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A SA MAJESTÉ 



LE ROI DE SAXE. 



SIRE, 



Le goût de Votre Majesté pour les beaux- 
arts, la protection qu'Elle accorde à ceux qui les 
cultivent et la bienveillance particulière avec la- 
quelle elle m'a fait connaître elle-même les pré- 
cieux objets qu'elle possède et dont se compose 
Son propre cabinet, m'ont fait penser qu'elle vou- 



(Irait bien me permettre de lui dédier la Notice 
des Estampes exposées à la Bibliothèque royale 
dt France. 

Ayant eu la possibilité de placer sous les yeux 
du public à Paris, dans la Bibliothèque, les 

^ • 

estampes les plus curieuses par leur ancienneté , 
leur rareté ou leur beauté , j'aimerais à voir cette 
idée se répandre ; et la richesse du cabinet de 
Dresde offrirait à Votre Majbstb la facilité de 
faire exécuter d'une manière brillante , une ex- 
position de la même nature. 

\ 

Je suis avec un profond respect. 



Sire, 



De votre Majesté, 

Le très humble et très obéissant 
serviteur, 

DUCPESNE aîné. 



Paris, ce 1*' juin 1837. 



AVERTISSEMENT. 



Il existe en Europe un grand nombre de Bi- 
bliothëques, mais ce n'est que dans celles de 
Tienne, Munich, Dresde, Londres et Paris, qu'il 
se trouye des collections d'estampes. Le goût des 
arts est maintenant si répandu, qu'il semble éton- 
nant que les établissemens de cette nature ne soient 
pas plus nombreux, et que ceux qui existent 
n'aient pas une origine plus ancienne. C'est sous 
le règne de Henri III, vers 1576, que Claude 
Maugis , abbé de Saint- Ambroise, aumônier de 
la reine Louise de Yaudemont, imagina le premier 
de former des recueils de gravures. Il employa 
quarante années à former sa collection, et il lui fut 
d'autant plus facile de réunir une grande quantité 
d'estampes qu'il ne se trouvait pas de concurrens 
pour les lui disputer. Devenu d'ailleurs aumônier 
de la reine Marie de Médicis, il eut de nouveaux 
moyens pour former des relations avec des Flo- 
rentins, qui le mirent à même de se procurer d'an- 
ciennes estampes italiennes. Yers le même temp3f 
l'évéque de Tarbea, Sauveur d'Iharse, l'évéque 



Ucv 



NOTICE 

DES ESTAMPES 

EXPOSÉES 

A LA BIBLIOTHÈQUE ROYALE. 



Paris.— Imprimerie de Félix LOGQUIN, 
rue Notre-Damendes-Yictoires , 16. 



NOTICE 

DES ESTAMPES 



KXPOSfiES 

A LA BIBLIOTHÈQUE KOYALE, 

FORMANT l'N APERÇU HISTORIQUE DES PRODUITS DE 

LA GRAVURE > 

Avec des recherches sur l'origine, l'accroissement et la 
disposition méthodique du Cabinet des Estampes , 

PAR DUCHESNE AÎNÉ. 



TROISIÈME ÉDITION. 



PARIS 

CHABLKS HEIDELOFF, LIBRAIRE, 

1(>, RUE VIYlENNi:. 



% 

entier dans aneoi détails noas «ilôos donner les 
titres de chaque division, arec les lettres qui leor 
ai^artieuent et le noiibro de yolimies ooritenu 
Mjpteoaot flmsS ohaennô d'dles. 

ian>osiTioii MtTtfraK^Ë 
fird CAfillVËt IDES ËStAMdf^ÈS 

A. éfàlittes, Càifinetê et Cùlleciionà êtes Sauve- 
fdtHs et dei pùrtieutlèrëi StnffàWités dé Vàtt 
du Dessin etâélé Grâtii/i'e. 

Vol. 
HM 0AMtrièd et ÔabÀiétë de ArÀiièé m 

A?) -r*.^ d'UaU^«^4mai<H4^>'SH'H[^ l^ 

AÔ d'AIIetoagne et du ^brd *. 117 

aâ TUf Jte, Tà^ssIMéè» Slâf^AH^ èë Yhxi , et 

QUYrag^ diiiçra ei^t4» pmr dç8 mnatewa « » S4 

9^ ^iap(^ 47t4rii9 ^ â^uHfdi 



m Se^e ftiiT^tin<l4i^.ji.j«.£.ww,..4.4 49 

Bb romainQ. f «....«...«. 53 

Bc Ténitieûilè * H 

M' V*<^ lovibatde^.é^ i.4..»i^<^..4***..*.;.« 61 

Be. .--«— §|énoise , napolUain&, espagnole . . . «. 29 

CId> ''*' •"""" uoiiaDu^se ».»tt»-»9f**êm^^tf4»»\»%^»\»*.% vAf 

(^ -J^ éms[tm i^ 
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D. J^c67(0^5 françaises. 

Vol. 

If« Ecole française âiicieiilEie , âé^k t'^H^ifié jii^ 

qa*à Wjjâ^, éii 166(J... iff 

j^^ .^^ française Hiteiiûèdiiléè, âëtfidà ÂâHHiié 
Coypel, eft iééi, Jti^if â Étièlkél tàr^^, 
en 1707 3f 

De htà^Hé MàétWi dà^iii^r MëJ/b^MA^e 

Tien, en 1710, jusqu'à nos jours 183 

ë. Graveurs. 

Eà GraTéurs àndêns dé divers pâ^^s» nonmés viètut^ 

maîtres « . • . < 4$ 

Eb d'Italie........... .••••. •.»•-••.••••.. n, 

Ec allemands» hollandais, iBamands, anglais (*j. 128 

£d français aneiena 4 'depuis Vorigine |usqu'à 

Drevet Es, en f697 143 

Ee français intermédiaires, depuis I>aullé joA- 

qti'à Cochm flïs; en i7lS.'. .......... ...... 34 

slf — ^ français inbdesnes^ dépùU Sifjriigùe» en 

1717, iùsqii^i nps joifirs. 3i:j 

F. Scdlptàre. 

Fa OEuTTes des Sculpteurs # 20 

Fb Recueils de StdtM^....: 29 

Fc de Bas-Reliefs 25. 

Edf ^.^ tfèPîêrt'è^^iVééi'.... ^^ 

G. AntiqaittL 



1 , 



Gji CîoUectioiisgéiiëpales;.'.... ;...;..;. ........»;.. ,87' 

Gl^ particiilièrt*:.;.. •.;:.;,;;;.. '.'...'Il' 69 

Gc Antiquitésdc Rome;... '...;. •.;;::..'.; i ;.*.;:;.. 5^ 

Gtf de direrepitfj^k.'.'. ....... ..';;.;...;; 4d 

Ce Médailles antiques 16 

(*) Les sous-lettres dans la classe des graveurs, rappe- 
lant la lettre des ëçok^ auxq^Ue^^iltiiilpM'IieÉiietiti.on 
n'a pas cru devoir diviser les pays quis^t^FoiftYcntcoBii^i»' 
dan^i la classe C, mais chacun fpi'me unç. iB^ie sélMée, 
rangée par ordre chronologique. 
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I ... 

H. Àrehitecture. 

Vol. 

Ha OEavres des Architectes français 186 

Hb — - étrangers 59 

Hc Grands monnmens d'Architecture ,* • 44 

Hd Mélanges et détails d'Architecture 69 

I. Sciences Physieo-'Mathèmatiques. 

U Arithmétique, Géométrie, Perspectire, Méca- 

' nique ....• 33 

Ib Physique et Chimie • 4 

le Hydraulique, Navigation, Ponts*et*Chatissées... 29 

1d Art militaire 36 

le Hbtoire militaire 46 

J. Histoire Naturelle. 

Ja Traités généraux t •• 59 

ih Zoologie 90 

Je Botanique, Gollectiofls g^érales 7^ 

Jd particulières 82 

Je Minéralogie ' 13 

Jf Anatomie • 32 

K. Arts Àeadimiqueê. 

Ra Education générale. Jeux instructif, Thèses. . . 23 

Kb Principes d'écritures. Caractères divers 32 

Kc Principes de Dessin 51 

Kd Danse, Musique 4 

Ke Manège, Equitation 17 

Kf Escrime, Maniement d'armes 4 

Kg Course, Lutte, Natation, etc. 3 

Kh Jeux d'Echecs, de Cartes, etc.. • 19 

L. Arts et Métiers. 

La Collection publiée par l'Académie des Sciences. 85 

Lb Agriculture, Economie ^..... 4 

U Métiers dirers 103 



ÂfMLtissÊMssft» xni 
M. Bneyekpidiês. 

Vol. 

Ma Enqfdopédie par ordre alphabétique 3S 

Mb Enejclopédie méthod. Scleaces intellectnenet. . 34 

Me historiquet 24 

Md eiactes 40 

Me — — natureDes 63 

N. PortraUs. 

Ifa Portraits de France 102 

Nb d'Italie et du midi de l'Europe 46 

Ne d'Allemagne. 64 

Ifd d'Angleterre, du Nord et dei régions 

lointaines 39 

Ne reliés. Collections générales 96 

Kf . pa'rticnlières 93 

O. Costumes. 

Oa Costumes de France 184 

'Ob d'Europe 132 

Oc d'Ordres religieux et militaires 31 

Od orientaux et des régions lointaines. • 55 

Oe -< — chinois...» 60 

Of d'Amérique, d'Australie, etc 4 

P. Proligofnènes historiques. 

Pa Tables chronolog. et généalogiques, Calendriers. 22 

Pb Monnaies, Médailles modernes. Sceaux 40 

Pc Blasons 30 

Pd Cérémonies, Fêtes publiques 66 

Pe Pompes funèbres 35 

Q. BisUàre. 

Qa Histoire ancienne • 2 

Qb de France.... 86 

Qc r dltalie et du midi de l'Europe 16 

Qd d'Allemagne et du Nord.............. 26 

Qe lifres historiques •......• 41 
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Vol. 

Ba Bibles ,.»..••.... •««^^..««^éMi. "^iw^j. ' 9|^ 

Bi& NouYcau-Testament 3# 

Rd Saints et Saintes. .r.... éH 

IUb Litur^Histaîr«-Ecclésiastiqao.........«;i».. |g 

S. 4^ythoIdgftè« 

Sa Collection mytholo^que 66 

Sfi Ufres mythologique». 2^ 

T. FktioMi 

Ta Poèmes ,*»...••• 48 

Ti> Théâtres, Romans.^. .««.•••. .•;w44**.. ...-•' 51 

Te Fabtes, Ghansons^.;.. ».« 3S 

Ta Àlfégôries, Iconologie 10 

Te Emblèmes mystique» 9t netorflttx.^ t ,. 53 

Tf Rébus, Galembourgs, Jeux d'Esprit» Caricatures. 70 

Va Voyages ftfâfMl^lMr;...;^.:.':.. ....:.... if 

Uli ^^ i 0méà^iè»^tvirb^::.t:,, 97 

Ué — • -^^ cn^ie, AlWJfcë, etc 54 

y. Tùpojffapjiie. 

• • • - ■ 

Va Topographie de France 210 

Vb .^ijo. #IIMfè^ ifàl sMhÉI dëlkm^ë. ... 80' 

Vd yjïllfeïaâfAë^fetraifîfeM... ....... 7rf 

Vd d'Asie, Afrique et Amérique 20' 

\é FëHéeideWittr^;*........ l04 ' 

Vf — dftaliret du JiKift.. ;:..::. 70 

Vg d'AlItînvigne^t du Nord... 100 

Vh '#i^'ète.V: 10 

Xaf Cartes.de lM|Mtbi..^..^wJ..i.;;. À. '.'i^...... 

^Cettë j^àrtTe n'est encore classée ^n^ mr^yl^îr^eiit,. 
et le noihbVéâëpdrt'eTëiiillës'né peut être fixé maintenant. 



Xb Partes de htaliè tï du midi de l'Europe 

Xo -^^ — de ^Allemagne et du nord de r Europe. . 

X4 — - de l'Asie, d'Afrique et d'Amérique 

Xé — '• hydrographiques , éfc. 

Xf Atlas géuéraux * i4....« 47 

Xg particuliers 27 

Xh hydrographiques et astronomiques. ^ 

T. Sibliôgraphie. 

ta Histoire de l'Art et Biographie dâ Af tisf eè .... : 92 
Vb Catalogues raismiâés des CMteetions «t des CEv* 

Très d'Artistes 102 

Te Catalogues diret^ et Inventaires da cabinet des 

estampes .^... »•... 86 

Yd Catalogues de ventes d'Estampes^ Dessins, Ta- 
bleau! 4 160 

Ye Catalogues de vefitea de livres. «••...*•« M>6 

Yf Livres auxiliaires 62 

On peut évaluer à douae œnt imUd le nmbH 
des estampes contenues dans près de huit mille Yth* 
Imaes ou portefeuilles dwt.Mls yeuouâ déton- 
ner la classificatioB. 

lies persouneâ^ qui dâsiremient yoîr qoëques 
Yolumes pourront, raîTanl leur goût* demandef 
de préférence^ dans les écoles 4'ItaHe ^ les^eiivrei 
de Michel-Ange Buofiaitoti , Baphaél d'UrbîK» 
}«les-Ronaiu I Tiziano YeceHî^ Àntmoe Attegri 
dît le Gorrège* l'AllMUie, le Guerohia/les Cm^ 
rache^ BonÎDiqaeZanipierî^iGttiiiallueiilet PiiieUt^ 
en Allemagne^ Albert Durer^Holbeio^ Lakease^ 
Rii(9en(lis et Osinbart; dsm^les jpays^Bas^ LueaS 
de Leydei ReoibriinfUy Rubans^ Ja» Ofck^ Bei^ 
gkemi OsM^é WoawermMis« Ou Jardte et X^'^ 
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niers; en Angleterre, Hogarth, Reynolds et West; 
en France, Ponssin, Le Bran, Le Suenr» Claude 
Lorraini Bonrdoni Mlgnard et Rigaad ; parmi les 
modernes» Caries et Horace Yemeii Charlet, Vic- 
tor Adam, etc. 

Dans la classe des graveurs on distinguera sur- 
tout, parmi les graveurs étrangers, les œuvres de 
Marc -Antoine Raimondi, Holfar, Crispin de 
Pass, Goltzius, yisscher,Bloemaert, Romain de 
Hoogne, Piètre -Santé, La Belle, Morghen et 
Yolpato ; parmi les français, Callot, Mellan, Sil- 
vestre, Poilly, Nanteuil , PIcart, Le Clerc, Ede- 
linck, Audran , Drevet, Le Bas, Wille, Horeau, 
Balechou, Ingouf, Andonin, Desnoyers, et Has- 
sard. 

Dans la classe d'histoire naturelle on peut voir 
plusieurs ouvrage coloriés avec soin, représen- 
tant des oiseaux ou des plantes, parmi lesquels on 
distingue les pigeons de M™® Knip, les oiseaux 
de paradis de Levàillant, les fleurs de Prévost, les 
liliacées et les roses de Redouté. 

Parmi les ouvrages curieux, qui pourtant ne 
sont pas des gravures, on pourra remarquer avec 
beaucoup d'intérêt un recueil de poissons et de co- 
quillages marins, peintsd'après nature par Aubriet. 
Ces sujets furent réunis, sous Louis XIY, dans 
un vaste bassin qui portait le nom de rioUre de 
Marly ; chaque semaine on y apportait & grands 
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frais nn approrisioDiiemeni d'eaû de mer, néces- 
saire pour la conservation de celle singulière mé* 
nagerie dont il n'y a pas eu d'antre exemple. 

On pourra aussi examiner un recueil fort cu- 
rieux de quelques cartes foites avec autant de soin 
que de richesse par le peintre Jacquemin Grin- 
gonneur, pour Tamusement du malheureux roi 
Charles YI. 

Les portraits, au nombre de soixante mille, sont 
divisés dans chaque pays suivant leur état ou 
leur profession , et classés par ordre chronologi- 
que lorsque leur rang leur assigne une date cer- 
taine dans l'histoire, et par ordre alphabétique 
lorsque leur profession ne donne pas d'autre 
moyen de les placer. 

La suite des costumes de différens pays et de 
divers siècles ne sera certainement pas vue sans 
intérêt , principalement ceux de France, d'Italie, 
de Russie, de Turquie, de l'Inde ou dé la Chine. 
L'histoire de France , par estampes , ^n quatre- 
vingts piNTlefeuilles , et celle des autres pays de 
l'Europe, sont également curieuses. Mais un 
autre recueil que M. Joly fils a vu beaucoup aug- 
menter est celui d'une collection mythologique, 
. commencée par M. de Tralage, conseiller au par- 
lement de Paris, qui fit don de sa riche collection 
d'estampes à l'abbaye de Saint-intetor. A la sup- 
pression des ordres religieux, ce recueil passai la 
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BibUathèqM royale. On a en soin d*; réunir .tons 
les nonumeos antiques et les sujets modernes 
ayant rapport aux dieux de la fabie,^ formant ainsl^ 
en cinquante portefeuilles , une histoire du pa-^ 
gamsme tellénique et des premiers tenais de la 
Grèce. 

La collection topogra^que est également très 
remarquable : elle se compose non seulement de 
eûtes de détail sur tous les paya ^ mais aussi de 
pians de villes^ de plans de monuBMis et de vm^ 
sons particulières ; de Yues^ géométrales et peri|)eo- 
tives de ees mènes monumaiSy ainsi que de tous les 
détails grarés ou lithographies que l'on^ • pu se 
procurer sur toute espèce de cwisiruotions. Dq^iis • 
. quelques années elle a pris un tel accfoissement, 
que laviHe (te Parii qui» dans le cabinet de M. de 
Gaignières^ ne formait que huit portefeuilles^ en 
occupe maintenant cinquante^trois* La Fraice 
entière diiisée par départemens forme deux cent- 
vingt v<rfumes 9 tous reliés d'une manière uni- 
^ forme. La topographie des autres pays n'est paa 
encore reliée. Quant à la collection géographique, 
nombreuse en eartes anciennes^ depuis qndquei 
années on cherche à l'enrichir par l'aequisitieii de 
belles cartes publiées tant en Angleterre qu'e» 
AUemagne et en Bussie. 

Quelques periAmMS peut-âtj?e auruoil désiré 
aydr un catalogue raisonné des estampes lee phis 
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iWH él te^ pins pt6eféiisesy ayec^l4û<fication de 
toftes ieê reoMirqtie» que Poti eotmatt snarchaciitie 
d'elted ) rùnSA bien que cet onmigé Misse paraître 
UMporlant^ilMeonvlendrait ^àtrn petit Bombre 
d'^oiti^iami» taAdM qpe desr oîbsèrva[ti(mssticcibctes 
sav Ie0 estampes les plus tares et tes phis belles 
sont d*un intérêt général pour tons ceux qui yisi-^ 
teit }a BiMie>tbëqQe. 

L6 ohehi dea estampes ^nî forment cetté^eïpo- 
sHien démonlipe qtie Van a tonta ftiiré rolr M 
pablie Aon sealetoèfit les pins belleir graynres att 
bmlB i mai» aassi celles qui sotit remarquables 
par tenr ancienneté ou leur rareté, telle» que iei 
premières essais de xytegrajAie du XV« siècle t 
on f ê joint qnehpies unes de ces pièces faites 
par lëa petntres-^arenr» en Hollande et ent 
Fiàndi>e. Plusieurs d^entre elle» sont des cheEs- 
d'œuvredé Rembrandt» artiste aussi remarquable 
par sa ^pointe que par son^pinceau : toutes fbnt voir 
Tesprit, hi jBnease , et la légèreté avé^ lac^ueRe 
plusleuM peintre! ont su employer Teau-forte : 
enfi» %û treiAe aussi les plus belles estiB(m(iei^ 
modemea, ainsi que des KCfaogniphies d'un beau 
flni, qui complètent Thistoire de l'art. 

En faisant connaître, autant que nous l'avons 
pu, l'origine de ces pièces et le prix qu'elles ont 
été payées, nous avons cru donner à notre ou^ 
vrage un nouveau degré d'intérêt; mais il est 
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nécessaire aussi de fidre sentir que le prix assez 
âeyé de plusieurs d'entre elles tient à ce que 
ces épreuves , indépendamment de leur extrême 
beauté, sont d'une parfaite cons^ryation, ce que 
nous n'ayons pas annoncé à chaque artidOi parce 
que cela aurait été une répétition presqtae con- 
tinuelle. 

Nous ayons suiyi, dans cette notice., Tordre 
chronologique de la naissance des . grayeurs, en 
ayant soin d'indiquer au commencement de cha- 
que article le numéro placé sur l'angle du cadre. 

A la fin de l'ouvrage, on trouvera une table al- 
phabétique des noms et des matières, avec le nu- 
méro sous lequel chaque article est décrit 

Nous ne tarderons pas à donner le catalogue 
raisonné de toutes les estampes du mattre de 
1466, avec la description complète de son alphabet 
grotesque ; ouvrage commencé depuis long-temps 
et dont la publication n'a été retardée que par l'es- 
poir de le rendre plus complet et plus intéressapt. 
Nos longues recherches nous ayant permis d'atr 
teindre le but vers lequel nous tendions^ nous 
publierons notre travail sous peu de mois. 
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ANONT1IE,1400? 

Le pays de ce graveur sur bois est aussi iooonna 
qi^ son nom; cependant tout porte à croire qu'il 
est de TAliemagne centrale. Sa gravure est aussi 
grossière que son dessin ; les plis des draperies sont 
indiqués par de simples traits, les têtes manquent 
d'expression et les extrémités sont fort incorrectes. 
Hais la gravure alors au berceau ne pouvait rien 
produire de remarquable sous le rapport de Fart. 

i. Saint Christophe avec L'Enfant* Jésus sur ses 
épaules^ 

Cette épreuve d'une gravure sur bois, avec la date 
la pins ancienne qu'on connaisse , est une de ces cu- 
riosités qu'on ne peut voir sans une espèce d'étonné- 
ment. Ce n'est ni la composition, ni le dessin, ni Je 
travail, qni peuvent intéresser dans cette estampe, car 

i 
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rien n'est plus gros8ier,iU plus incorrect et moins agréa- 
ble à l'œil. Mais quand on pense qu'une Image destinée 
à satisfaire la dévotion du peuple , une simple feuille de 
' papier, a pu ttiveiéer uk espace je quiitrei'sifcclks , et 
arriver] presque tmm flecidens jusqu'à aoqs'> ô& ne 
peut plus être étonné du prix qu'on y attache. 
Au bas est gravée l'ipscription : 

(Sttêtofori factem hiî qaatumq^ tuend \ « miltejtmo cac«<> 

SHû nempe bie motte mala pon tnotieriô ^ « n^ tectio* 

€ette pièce , portant là 3ate de tfCcccxxiii, est la 
gravure la plus ancienne qui existe avec une date ; il 
s'en trouve une épreuve coloriée en Angleterre, dans 
la bibliothèque de lord Spencer ; une troisième épreuve 
est restée en Allemagne : on n'en connaît point d'autre. 

Cette épreuve a été acquise et ISOO. 

ANONYH£yl425? 

Ce graveur sur bois montre plus de talent que le 
précédent, et il est permis de croire qu'il était fran- 
co, puisque les inscriptions sont écrites en français. 

2. Fragment d'une feuiUe de cartes à jouera coloriée. 

Cette planche contenait, sans aucun doute , sur deux 
rangées, toutœ les figures tTun jeu de cartes mùmé- 
rale^,<^e8t-à-dtre, du jeu de eartesdoBft nous feisonsen- 
. core usage maintenamt et qui se compose de 88 car- 
tes , treize dans chaque couleur , dont plusieurs repré- 
sentant des figures, d'autres des nombres, exprimés par 
autant de points de cœur , carreau ^ trèfle et pique. 

L'autre jeu , comme on sait, portait le nom de to- 
rocs , et se composait de 50 cartes , toutes figures re- 
présentant les divers états de la vie, les muses, les 
sciences, leç vertus, les planètes, etc. 

Ces deux espèces de jeux n'ont aucun rapport entr'eux 
ni pourlenonîbrede8earte8,nipourleurvalenrynipour 



la ANpe des figures. JLeiir «ngifl^ iftm' dout^f- 
fite également , et i»r là ont été wgmeiutées tontes 
les incertitudes sur leipays dans lequel leseimtes oiU ^ 

inventées. 

Nous ne pouvons entrer ici dans de grands ckHaiJs à 
cet égard et nous nous contenterons de dire qm- les 
cartes dont nous avons à nous occuper sont très certai- 
nement de^dirique française , puisque les noms et les 
inscriptions que l'on y trouve sont tous écrits en fran- 
çais. Les figures sont gravées sur bois , imprimées avec 
.une encce-pAle unpeu bistrée; elles sont coloriées aax 
patrons, ainsi que c'est encore l'usage maintenant. Les 
couronnes .4es ^rois sont formées de fleurs de lys» et les 
icostumesisont ceux du règne de Charles YII , qui monta, 
sur le trône en 1422. 

Biles sont placées ainsi : 

. k B c D B 

Valet, Roi , Dame de trèfle. Roi , Dame âe cttrreati. 
Valet, Dame, Roi de pique. Dame, Roi de cmr. 

F G H I J 

A.Valet de trèfle tenant unehacbe d'armes de la main 
orbite; il porte le nom de ^olatt , l'un des preux. 

B. Roi de trèfle, portant un sceptre de la main diioite 
et tenant une fleur de l'autre; l'inscription est faut éou^ 
ce qui signifie sans doute qu'il manque d'ai|;ent. 

Ci Dame de trèfle tenant un sceptre de la main gaudie 
et^4n ^oite un anneau, endilôme delà foiconjagale; 
ee qui,«^mrî<kscription tiow^e^seittbiéiaitécre ime 
critique aflière du mariage. 

D. Roi de carreau, t^ànt une épéé de la main gadcfae. 
Il porte le nom de ^ouréube , qui, dans les anciens ro- 
mans, est le nom d'un roi 8arrasin. 

E. Daine de carreau , tenant un sceptre de la main 
gauche, et de f autre une espèce de hochet en orfèvre^ 
rie. L'inscription est en toi te fie , c'est-à-dire ne te fie 
qu'en toi, 

F. Valet de pique, ayant la mam gauche sur le pom- 
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meaa de imi épée f et tenant de la droite an grand flam- 
beau ; à ses pieds est la boule de Tempire. L'inscription 
; semble être ctaxU, ce qui ne présente aucun sens. 

G. Dame de pique, la main gauche sur la hanche, et 
tenant une fleur de la droite. L'inscription parait être 
te aute bict^ dont le sens est incompréhensible. 

H. Roi de pique, tenant à deux mains une lance de 
tournois, et portant le nom d'2CpoUm^ qui est celui 
«d'une idole attribuée aux Sarrasins, dans les romans 
-du moyen âge. 

1. Dame de cœur, la main droite sur la hanche et 
tenaùt un sceptre de 1» main gauche. L'inscription est 
. U fo9 et |) bu / c'est-à-dire la foi e^st perdue, 

j. Roi de cœur, tenant son sceptre de la main gauche. 
L'inscription est coupée. 

k la suite de celle carte devrait se trouver le valet 
de cœur, comme le valet de carreau devrait être à la 
flnde la première rangée. 

pièce acquise pour 420 francs en 1833. 

ANONWB , ^^30 : Graveur sur bois de même que les 
• précédens : il ne s'est servi que de simples traits 
pour marquer les plis de ses draperies. 

3. La Pères de l'église latine. 

Les quatre Pères de l'église latine sont St. Grégoire, 
pape en 590; St. Jérôme , auquel on donne la qualité de 
cardinal, qui vivait en 380; St. Augustin, évéque 
d'Hipponeen395;et St. Ambroise, archevêque de Milan 
en 374. 

Cette gravure est faite au shnple trait avec très-peu 
de hachures : elle est l'ouvrage d'un ancien graveur 
sur bois, qui a voulu offrir aux fidèles la représenUtion 
de ces quatre saints personnages. Suivant l'usage du siè- 
cle où cette gravure a été exécutée , l'épreuve a été co- 
loriée , mais avec une simplicité bien éloignée de ce 
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que Ton fait maintenant. Les vétemens sont rouges , 
verts ou bruns-olair ; toutes les broderies et les crosses 
sont en jaune, les visages, couleur de chair; le tout 
en teintes plates mises au pinceau. 
Cette pièce a été acquise eh iSS2. 

ANONYME, vers i484. Graveur sur bois ; son dessin 
est correct y sa gravure supérieure à celle de ses 
prédécesseurs. 

4. Saint Sébald et Saint Laurent. 

Patrons de deux paroisses de Nurenberg, Saint Sé- 
bald et Saint Laurent sont figurés ici, le premier avec 
un chapeau et im bâton de pèlerin , tenant dans sa 
main droite la représentation d*une église avec deux 
tours ; le second tenant d'une main un gril, et de l'autre 
une palme, instrument et emblème de son martyre. 

Entre eux deux est Fécusson des arme$ de l'empire, 
et, au-dessous, deux autres écossons représentant, celui 
à gauche, les armes de la ville de Nurenberg, et l'autre, 
celle des Bourgraves de la même cité. 

Cette estampe, gravée sur bois , est coloriée au pin- 
ceau arvec cinq couleurs. La date de 1484 est écrite à 
la main. 

« 

5. Saint Yalentin^ Saint Etienne et Saint Maximilien. 
Estampe coloriée. 

Saint Etienne est au milieu, tenant un livre sur lequel 
sont placées plusieurs pierres. Âses côtés se trouvent Saint 
Yalentin à gauche, et Saint Maximilien à droite, tous 
deux tenant leur crosse, et la tôte couverte d'une mitre. 

Cette estampe, gravée sur bois, peut bien appartenir 
au commencement du XYP siècle; elle est coloriée en 
teinte plate, avec des patrons » ce dont il est facile de 
se convaincre en voyant que celui de la couleur jaune 
a glissé un peu à droite, tandis que celui pour le rouge 
a un peu baissé. Elle a été acquise en .4852. 
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IboKis FitaGtERRA» (Ut Maso FmiGUBRKA , né vers 
1418, mort vers 1460. Orfèvre florentin» nieDeur 
habile, dessinatenr correct. 

Cette charmante composition est très-reipar- 
quable, et Fauteur, artiste fort distingué, est bien 
supérieur à tous ses contemporains , même à plu- 
sieurs des graveurs qui lui ont succédé. 

Après avoir vu long-temps l'Allemagne et l'Italie 
se disputer l'honneur d'avoir donné naissance à l'in- 
venteur de la gravure au burin, ou, pour parler avec 
plus d'exactitude , à celui qui le premier trouva le 
moyen de tirer des épreuves d'une gravure en taille- 
douce, la gloire en est enfin restée à la patrie des 
arts. L'abbé Zani, par ses recherches, est par- 
verni à démontrer que Finiguerra a l'antériorité 
de plus de dix ans snr ies maîtres allemands. 

On a peu de notions sur cet artiste ; mais il est cer- 
tain qu'il fut chargé d'exécuter, pour l'église de Saint 
Jean de Florence, une Paix en argent, où il repré- 
senta le couronnement de la Vierge , et pour la- 
quelle, en 1452, il reçut en paiement 66 florins d'or 
(environ 800 francs). C'est de cette Paix qu'il tira 
l'épreuve que l'on voit ici, et qui est la seide pièce 
que l'on puisse avec certitude donner à Maso Fini- 
guerra (*), Cette épreuve, unique jusqu'à ce jour, 

(*) L'épreuve d'une autre Paix, qui faisait 'partie du 
calbinet de M. Durand , à Paris , a passé depuis à Vienne 
dans la collection formée par le doc de Saxe-Teschen, 
appartenant maintenant 'à Tarchidnc Cbarlea^ On Ja croit 
également gravée par MaSo Finiguerra ; mais ce n'est qu'en 
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faisait partie du cabinet de HaroUes , acheté par 
le roi en 1667; elle venait probablemeat de la 
collection formée par Claude Maugis, abbé d,e Str 
Ambroisede Bourges/qui, comme aumônier de la 
reine Marie de Médicis, avait facilement des com- 
munieatîons avec Florence et les Florentins. Elle 
était depuis ce temps restée dans le recueil des vieux 
Maîtres italiens anonymes^ et la d&^ouverteen fut 
faite en 1797, par Tabbé Zani, qui, en parcourant 
ritalie, avait vu à Florence celte Paix en argent, 
ainsi qu'une empreinte en soufre alors ch^ M. Sé- 
rati à Livourne, et maintenant à Londres chez le 

# 

duc de Buckinfi[bam. 

Cette importante découverte a fixé toutes|es incer« 
titudes sur la date des premières impressions d'Es- 
tampes, et place. Maso Fîniguerra à la tête des plus 
anciens graveurs en taille-douce. Quoiqu'on ait 
tiré une épreuve de cette Paix, elle doit faire par- 
tie des nielles, c'est^-à-dire des planches d'argent 
sur lesquelles les orfèvres du X\*^ siècle traçaient des 
compositions ou des ornemens avec des Coiids en.ti^l- 
les serrées, qu'ils recouvraient ensuite d'un, émail 
noir {nigellum)y composé d'argent» de cuivre, de 
plomb, de soufre et de borai^. La gravure n'était dans 
ce cas qu'un travail préparatoire pour fixer fémail 
ou le nielle sur la planche, et TempéCherdé tfe déta- 
la comparant avec celle-ci, et en voyant la ressemblance 
du trarail de ces. deux pièces, qa'elib peot Im étré^attri. 
buée, tandis que les titres «xistanfe dûis i)â arohrresde 
Saint* Jean de Florende , donneat à'oeilie delà lfiiiiiDtl(èl|ae^ 
vviyaie utie âbffh'eatfcité iilcoàieaMiii; ' -• >^- 
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dier du métal, ce qiri, malgré oda, est encore arrivé 
quelquefois. (*) 

6. Couronnement de la Vierge, 

• 

Jé8(»<]hrist assis surnn très-grand trône, etcoiffé 
d'an bonnet semblable à celui des Djoges, pose à deux 
mains Une couronne sur la tête de la Vierge, assise sur 
le même trône et inclinée vers lui , les bras croisés sur 
la poitrine. En bas, au milieu, Saint Augustin et Saint 
Ambroise sont à genoux ; à droite , on voit debout 
un grand nombre de saintes, parmi lesquelles on dis- 
tingue Sainte Catherine et Sainte Agnès; à gauche 
sont tous les saints aussi debout ; à lenf tête on re- 
marque Saint Jean-Baptiste. Aux deux côtés du trône, 
plusieurs Anges sonnent de la trompette , et, dans 
le haut , d'autres soutiennent une banderole sur la- 
quelle on lit : ASSUMPTA EST HàBIA IN CELUM , GAU- 

DBT EXBRCiTus AMGELORUM. Cette inscription , ainsi 
que les noms agostino et aubrosio, se lisent à re- 
bours, parce que cette Paix n'ayant pas été faite pour 
en tirer des épreuves, les lettres sont àsrites dans le sens 
ordinaire sur la planche d'argent. Long^temps restée * 
à Saint Jean de Florence , elle est maintenant dans la 
galerie du Grand Duc. 

pEREGRon (S. C), 14S0 à 1480. Orfèvre de Gésène, 
habile nidleur, dont le talent approche beaucoup 
de celui de Fmiguerra. 

7. La Vierge et l'Enfant^ésus. 

Cette pièce, ainsi que la précédente, est une Paix 
niellée destinée à faûre l'ornement de quelque autel 

(*) Pour atolr plus de détails sur cette pièce» voyex Essai 
SUR LES NiBUJBS , gravures des orfèvres florentins da 
XV«siède, par Dneheme atné, 1 vol. in-S. ISSi. Paris, 
^•sHeidfdoff et Ganpé» libraires, meTkic&iie» n« 16. 
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. dans une' église riche. La monture devait sans doale 
être en argent doré , peut-être ornée de pierres pré- 
cieuses; elle a été perdue. La planche seule est parvenue 
jusqu^à nous; mais ce qui lui donne un haut intérêt , 
c'est l'épreuve qui en a été tirée avant que la planche 
fût couverte de nielle. 

Sur un grand trône élevé de troismarches et au-des- 
sus duquel on lit : avb; regina; celi ; on voit la Vierge 
assise; PEnfont Jésus est couché sar les genoux de sa 
mère. A droite se voient debout Saint Dominique, Saint 
Pierre, martyr, et Saint Jérôme tenant un caillou dans 
sa mam ; à ses pieds est un chapeau de cardinal. A 
gfinche sont Saint Jean-Baptiste, Saint Antoine de Pa- 
doue et Saint Thomas d'Aquin. 

Cette épreuve, parfaitement conservée, se trouve 
placée près de la planche d'argent elle-même. Elles 
ont été Tune et l'autre acquises en 4833 , pour le prix 
de 6000 francs. Il en existe une copie de la même 
grandeur et dans le même sens. 

ANOimiE 9 vers 1460. Orfèvre * nielleur italien , 
tout-à-fait inconnu. 

8. Création d'Eve ; nielle en argent. 

Adam , à demi couché et endormi près d'un arbre, 
occupe la droite ; de l'autre côté est Dieu le père, vêtii 
d'un grand manteau drapé dans lè meilleur goût ; il est 
nu-tête avec de longs cheveux et une grande barbe ; de 
la main droite il donne sa bénédiction , et de l'autre 
main il tient le bras droit d'Eve qui semble sortir du 
côté d'Adam et n'est encore vneque jusqu'aux genoux. 

9. yfdam et Eve^ chassé du paradis terrestre , nielle 
en argent. 

L'ange tient une épée flamboyante et semble ponr- 
suivre Adam et Eve qui fuient du côté droit. Adam se 
cache la figure avec ses deux mains. 
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Cette pièce feit pendant à la précédente : tontes denx 
sont d'nn bon goût de dessin et d'an joli travail. Les 
angles sont arrondis^ et an milien des quatre côtés 
s'élève une petite partie angnlense. Les figores niellées 
sont enrelief sor un fond doré. 

ANOimfB, vers 1460. Orfèvre -nieHeiir, tout^-fait 
inconnu. 

10. La Nativité ; épreuve d'umneOe. 

Dans une chaumière en partie abattue, se voit au mi- 
lieu l'Enfant Jésus , le corps rayonnant, et placé dans 
une manne en osier. A gauche est la Vierge, les mains 
jointes; à droite est Saint Joseph à genoux, aussi les mains 
Jointes; son bâton est appuyé sur son épaule gauche. 
L'un et l'autre ont la tête surmontée d'une auréole, res- 
semblant à un plateau d'orfèvrerie. Dans le fond de 
Fétable on voit la tête d'un âne et celle d'un bœuf; au 
dessus du toit se trouve un nuage, d'où sort un ange les 
bras étendus, tenant une banderole sur laquelle on lit 
en sens inverse gloria m exgblsis dbo. Petit médail^ 
Ion rond. 

Barthélémy Baldimi, dit BAcao Balbini : travail- 
lant de 1460 à 1480. Orfèvre et graveur florentin. 
C'est Baldini que fon peut en quelque sorte re- 
garder comme le premier graveur italien, puisque 
Maso Finiguerra , à qui on doit la découverte de 
l'impression des estampes , ainsi que Peregrini, 
et quelques autres orfèvres, n'ont jamais fait que 
des niei/es bu ornemen$ d'orfèvrerie nullenient des- 
tinés à donner des épreuves. On croit que Bal- 
dini a travaillé d'après les dessins d'Alexandre 
Boticello et (^jointement avec lui : se$ wvriigesy 
ainsi que ceux de leurs Gontemporaitts^ ne puésentent 



XV^ SiÈGLE. il 

rien de graden ; on n'y trouve ni correetkui dans 
le desàn, ni expression dans les tètes, ni noblesse 
dans la composition, mais seulement une naïveté qui 
prouve que ces premiers artistes ne pensaient qu'à 
copier la nature , sans chaYdier ce qu'on a appelé 
depuK le beau idéal. 

Toutes les gravures du XV*jsiècle sont si rares i 
trouver bien imprimées et bien conservées, que les 
amateurs les paient toujours excessivement cher 
lorsqu'elles sont en bon état. 

Baldini a publié quelques estampes et plusieurs 
suites : les Prophètes, les Sibylles, les Planètes et 
des vignettes pour le poème de l'Enfer du Dante. 
Soii œuvre peut se composer deprès de cent pièces. 

11. Le Triomphe de Paul-Emile. 

Dans un char on voit debout J^aul-Emîle , général 
romain, surnommé le Macédonique, à cause de la vic- 
toire qu'il avait remportée sur Persée, roi de Macé- 
doine, et pour laquelle le sénat lui décerna les hon- 
neuts du triomphe, l'an 107 avant J.-G. Les diverses 
inscriptions latines qu'on lit sur cette pièce sont en 
l'honneur du héros. 

Quoiqu'on n'ait pas la certitude que cette pièce soit 
de Baldini, on a cru pouvoir adopter en cela l'opinion 
de Heinecken, qui la lui a attribuée. Cette épreuve vient 
de la collection'de Maroiles. 

Le Maître de 1466. Peintre et graveur allemand, 
peut-être de la Bavière. 

Le nom et la patrie de cet aneii^gravisur allemand 
èont absoludieAt fiftoomms. La lettre 5 et les étoiles 
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qu'il a souvent employées dans la broderie de ses 
Tétemens pourraient donner àcroire qu'il se nommait 
StefH» 

Ip caractère de son dessin et sa manière de graver 
le font facilement remarquer, et empêchent d'attri- 
buer à d'autres maîtres les pièces sur lesquelles il 
n'a pas mis sa marque. 

Il donnait à ses téies des nez longs et minces , 
les cheveu^ sont assez longs et serpentans, les 
doigts des mains et des pieds extrêmement allongés. 
Son burin est fort délicat, et ses ombres formées 
avec des traits fins, serrés, rarement courbés , les- 
quels se terminent par des points prolongés. 

On connaît 130 pièces gravées par lui; elles sont 
toutes très-rares. Il est probablement le premier qui 
ait fait usa^^e, en Allemagne, de la découverte due 
à Finiguerra de Florence. 

12, Adam et Eve mangeant le fruit défendu. 

Auprès d'an arbre qni a la forme d'un oranger, on 
voit deux figures nues assez mal dessinées. On ne peut, 
dans ceUe pièce , admirer aucune partie du travail; la 
rareté et l'ancienneté en font le seul mérite. 

13. Jugement de Sabmon. 

Si le sujet de cette gravure ne présentait pas un fait 
qui n'appartient qu'à l'histoire des Hébreux, il serait 
difficile de reconnaître le roi Salomon dans un per- 
sonnage vêtu avec le costume du quinzième siècle, 
assis sous un dais orné de plusieurs écussons , dont 
celui du milieu représente les ajrmes de France ; mais 
on a souvent l'occasion de remarquer de semblables 
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anachronismes dans les compositions des anciens maî- 
tres. Cette épreuve, acquise en 4817, a été payée 500 fr. 

14. La Vierge^ l*Enfant Jéius et Sainte Catherine. 

Dans l'angie d'un bâtiment ouvert des deux côtés, la 
viei^ est assise sur un banc de verdure , tenant de la 
main droite un livre qu'elle feuilleté de l'autre main ; 
sur le devant, au milieu, est l'Enfant Jésus debout , te- 
nant de la main droite une baguette avec laquelle il 
parait vouloir frapper un petit cbien qui saisit sa robe. 
A droite est Sainte Catherineà genoux, offrant une rose 
à l'Enfant Jésus. Â gauche une autre sainte , assise , 
tient en laisse un animal ressemblant à un chien. Par 
chacune des fenêtres du fond on voit un ange; celui 
de gauche lûnoe de la harpe , et l'autre du luth. 

Cette pièce, l'une des pins grandes du Maître de 1466, 
est incontestablement de lui , quoiqu'elle ne porte ni 
marque ni année : elle n'est pas décrite par Bartsch , 
dans le Peintre-graveur. Elle a été acquise en 1819 , 
pour le prix de SOO fr. 

15. Tête de Christ. 

Le Sauveur^ représenté à mi-corps , donne la béné- 
diction d'une main, de l'autre il tient labonle du monde 
surmontée d'une croix. Dans le haut, on lit: Ponctué 
éalfftbot^ et au-dessus l'année 1467, entre les deux let- 
tres € J6i qui sont les initiales du nom du graveur. 

Il est étonnant de voir qu'un si beau caractère de tète 
soit le travail d'un artiste qui, dans le reste des figures, 
montre si peu de connaissance de l'artdu dessin. Cette 
pièce vient de la collection de Marollés. . 

16. Saint Jean l'Evangéliste. 

L'apôtre bien-aimé de Jésus-Christ, l'un des quatre 
évangélistes , relégué dans Tile de PaUnos, pendant 
une persécution des chrélieus , écrit d'après l'inspira- 
tion divine uu livre qui révèle l'avenir, et auquel on 
a donné , pour cette raison » le nom d* Apocalypse, 



17. Saint Jean-Baptiste. 

Au miliea d'une pièce ronde, que l'on croit une par 
téney Saint Jean-Baptiste est assis sur on rocher, ayant 
son agneau couché près de lui et nn lirre sur ses ge- 
noux : autour de ce sujet on Toit des rinceaox d'ome- 
mens , formant huit ronds dans lesquels sont les quatre 
Pères de l'Eglise latine et les animaux symboliques 
des quatre éYangélistes. 

Cette pièce est marquée dans le haut , vers la droite, 
de Tannée 1466. Elle Vient du cabinet de MaroUes. 

i8. Saint George. 

Saint George , à cheval , vient d'enfoncer sa lance 
dans la gueule d'un dragon qui s^aocrocheà la jambe 
de son cheval ; il lève .son épée pour l'exterminer , et 
délivrer ainsi la reine de Lydie , qu'on voit à genoux 
dans le fond, et qui se trouvait exposée àéire dévo- 
rée par ce monstre. 

Il est difficile de trouver une épreuve aussi bien im- 
primée, d'un ton aussi vigoureux et d'uîîé auàsi belle 
conservation ; on pents'étonnarqu^anachaseaussi fra- 
gUe que xln papier soit restée sans aucune altération 
après un espace de près de quatre cents ms. Cette 
épreuve vient du cabinet de Lloyd : vendue à Londres, 
en 4817, elle a été acquise pour le prix de 400 fr. 

19. Sainte Véronique, 

, C'est bien improprement qu'on a donné le nom de 
Véronique àuneprétendue sainte femme de Jérusalem, 
qui aurait offert à Jésus-Christ, montant au calvaire , 
son voile» sur lequel le sauveur, en s'essuyant , aurait 
laissé les traces de sueur et de sang qui couvraient son 
visage. 

Un bref de l'année 1011 établit le culte en l'honneur 
de la Vera Icona (véritable image ), d'où par cor- 
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ruptioii^ont ypmiBf d'abord le nom de Véronique , puis 
plus tard ceax de VéroM , Venise et Bérénice. Cette 
pièce vient de la ooUeodon de Marolles, 

4 

Martin Sghongàuer, désigné $ons le nom de 
MARim Sgboen, né à Angsboiirg; mort à Colmar 
le â février 1499* Peintre et gravepr au bvin. 

Martin Schongauer, long-4emps regardé comme 
fé premier graveur àilemand^ et même quelqueTois 
conpne rînyienteur de la gravure, par ceux qui pré- 
tendaient que cet art avait pris naissance en Allema- 
gne, est supérieur à ses contemporains^ et mérite 
d'être considéré également comme peintre et comme 
gravéniur. Cependant on ne doit pas ch^her , dans 
ces premiers essais de Fart, ni h pureté du style, 
ni la beauté de Texécution^ ni la perfection en au- 
•oim genre ;laQa!veté est le principal mérite de ces 
pikciss, l'âiiciémieté leur donne du prix » et la 
rareté Tatigmente. 

20. Portement de Croix. 

Cette grande coinposition est la plus considérable, 
et l'une des plus rares de rbuvre de Schongauer : eHe 
fait voir que ces anciens maîtres , en laissant à la plu- 
part de leurs figures une expression assez triviale , et 
telle qu^sla voyaient sans cesse sous leurs yeux, sa- 
vaient pourtuit donner de la noblesse à leurs principaux 
personnages 9 et qu'ils ne manquaient pas de talent 
pour rendre l'expression convenable. 

Il est extraordinaire de voir une épreuve aussi bril- 
lante et aussi bien conservée. Elle vient du cabinet de 
MaroUes. 
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21 . Saint Antoine tourmenté par le$ Démons. _ 

Ce pieax anachorète ^ instftatear de la vie monas- 
tique, yécQt dans les déserts de l'Egypte» où il monrat 
en 556, âgé de 105 ans. 

Celte pièce, l'une des plus rares de FoeuTre de Schon- 
gauer, est citée avec éloge par Yasari , qui raconte que 
Michel-Ange , frappé de la variété et de la Irîzarrerie 
de cette composition, avait, dans sa jeunesse, colorié 
une épreuve de cette gravure* Il est certainement per- 
mis de douter d'une assertion aussi singulière , et il est 
difficile de croire que Michel-Ange, qui avait des idées 
si grandes» ait jamais attaché de l'importance à une 
gravure aussi grotesque. 

22. Bataille. 

Schon^auer a gravé souvent d'après ses propres corn- 
positions^y^ les pièces qui composent son ceuvre passent 
le nombre de 120 ; presque toutes sont rares. Une des 
phis remarquables est la bataille des dirétiens contre 
les infidèles, dans laquelle Saint Jacques le niiyeur, l'un 
des apôtres , patron de l'Espagne , à la tète de l'armée 
chrétienne , combat les idolâtres et les met en déroute. 

Au bas de l'estampe, vers le milieu, on voit la marque 
de l'artiste , formée d'un M et d'un B avec une croix 
entre deux. Celte pièce vient du cabinet de Marolles. 

Israël Vam Mecken, vivait à Mecken avant 1500. 
Orfèvre et graveur au burin. 

Israël, travaillant encore après la mort de Martin 
Schongauer, est celui de ces deux maîtres dont le 
nom est le plus connu, d'abord parce qu'il a gravé 
un plus grand nombre de pièces ; ensuite, parce que 
les ayant souvent signées de son nom de bapu^.me, 
et même quelquefois de son surnom, ou d'initiales 
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qui rimliqueot, il a été plus facile de reconnaître les 
gravures dont il est Fauteur. 

Son œuvre monte à plus de 250 pièces, dont plu- 
sieurs sont des copies faites d'après Martin Schon- 
gauer, ou autres maîtres allemands. Son dessin man- 
que de correction. 

23. Dame d'Hérodiade. 

Ce sujet est représenté , suivant Tuiage des maîtres 
de ce temps , avec les costumes de leur siècle. La cour 
d'Hérode , marchant deux à deux et dansant au son des 
instrumens ,• se dirige vers la table du prince , à qui 
Hérodiade vient présenter la tête de Saint Jean-Baptiste^ 
dont elle avait obtenu la mort. Cette épreuve vient 
du cabinet de Marolles. 

Benoit Montagna , né à Vicence ea 1458 ; mort 
à Vérone» vers 1530. Peintre et graveur au burin; 
son dessin manque de pureté et ses têtes de no- 
blesse. Cet ancien graveur italien n'a donné qu'on 
petit nombre de pièces, dont la rareté fait le prin- 
cipal mérite. 

24. La Sainte Famille. 

La Vierge , assise sur un tapis étendu par terre , 
presse l'Enfant- Jésus entre ses bras ; Saint Jean est assis 
à sa gauche , el Saint Joseph est sur le devant dans un 
fossé, de manière qu'on ne voit que le baut de son 
corps. Le fond offre une rivière traversée par un |iont de 
pierre ; sur ses deux bords sont construits de beaux 
édifices» 

Au milieu , dans le baut, on lit le nom dû graveur 

Benedecto Montagna. 

8 
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j£AN«Aif7aiME, né à Bresda en i461 . 

Graveur au burin» dont les ouvrages sont asses 
rar^y quoique on doive aussi lui attribuer les piè- 
ces marquées Z. A. Nous sommes à cet égard d'un 
avis différent de celui du savant abbé Zani; nous 
pensons que Zoan Andréa de Venise est le même 
que Jean-Antoint de Brescia. ^ous trouverons ail- 
leurs Toccasion d'édaircir ce fait dont la discussion 
serait trop longue pour la placer ici. 

^^StatuedeVhm. 

Vénus debout, dierchant à soutenir une draperie 
qui tourne en partie autour d'elle. . 

Cette pièce est gravée d'après un marbre antique qui 
venait d'être découvert à Rome , ainsi que l'indique 
l'inscription qu'on voit en bas à gauche. Au milieu se 
trouvent les lettres 10. AN. BRIXiAO , qui indiquent 
le nom du graveur. Cette épreuve vient du cabinet de 
lilarolles. 

36. La Justice. 

Figure allégorique de la Justice , tenant un glaive 
d'une nu^in et un compas de l'aitre ; dans le haut de 
l'estampe est l'inscription. ALMA* IVSTIGIÂ'et enbas 
les lettres 10. AN. BX. Cette épreuve vient du cabinet 
de MaroUes. 

Anonyme» vers 14d2. Graveur au burin , allemand 
dont on ne connaît que deux estampes. 
Cet artiste » sur lequel on n'a aucune notion , est 
un des plus anciens maîtres allemands. Sa marque 
est composée des lettres C 3. Il n'a gravé qu'un 
petit nombre de pièces , et les épreuve%en sont 
rares. 
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% 7. JituM'ChriH îemi p^ If Dénffiti. 

L'évangile rapporte que Jénis-Ghrist ayant été dans 
le désert y jeûna quarante Jours et quarante nuits. 
« Ensuite il eut faim et le tentateur s'approehant de 
lui , lui dit : Si yous êtes le fils de Dieu , dites que ces 
pierres deviennent des pains. Mais Jésus lui répondit: 
L'homme ne vit pas seulement de pain , mais de toute 
parole qui sort de la bouche de Dieu. Le diable alors le 
transporta dans la Tîlie sainte , et le plaçant sur le haut 
du temple y il lui dit : 5i vous êtes le fils de Dieu , jetez- 
vous en bas ; car il est écrit : il a ordonné à ses anges 
d'avoir soÂn de vous, et ils doivent vous soutenir de leurs 
notains, de peu;: que vous ne heurtiez le pied contre quel- 
que pierre. Jésus lui répondit : il est écrit aussi , vous 
ne tenterez pas le Seigneur votre Dieu. Le diable le 
transporta encore sur 'une montagne fort haute et lui 
montrant tous les royaumes du monde et toute la gloire 
qui les accompagne^ il lui dit : Je vous donnerai toutes 
ces choses si, en vous prosternant devant moi, vous m'a- 
dorez. Mais Jésus lui répondit : Retire-toi^ Satan ; car il 
est écrit : vous adorerez le Seigneur votre Dieu, et ne 
. servirez que lui seul. » 

Les trois scènes décrites dans l'Évangile se trouvent 
ici représentées par l'auteur. Les deux dernières se 
voient dans Téloignement à droite et à gauche. 

Cette épreuve vient du cabinet de Marolles. 

KoBETTAy vers 1S20. Orfèvre et graTeur florentin ; 

son dessin a quelque raideur, sa gravure est fine 

et ses tailles serrées. 

Parmi les orfèvres florentins qui ont cultivé la 
gravure, Robetta est un de ceux qui s'y sont le plus 
distingués; 3 a gravé environ trente planches. 
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88. Adoration des Maget. 

La Vierge i^ssîw, ayant sur ses genonz TEnfuit-Jésus, 
fui tient dans ses mains nne petite botte. 

li est difficile de rencontrer une épreu?e aussi bril- 
lante et aussi colorée que celle-ci. Elle vient du cabinet 
de Marolles. 

XVP SIÈCLE. 



Albert Durer, né le 20 mai i471 , à Nurenberg , 

où il mourut le 6 avril 1528. Peintre et graveur 

au burin et à Teau forte. 

Albert Durer, est un de ces gàiies rares dont an 
seul suffirait pour illustrer leur pays et leiur siècle. 
Il s'est distingué dans la peinture et dans la gravure; 
il a même publié sur les arts divers ouvrages écrits 
en latin , et l'étude des mathématiques ne lui était 
pas étrangère. On trouve daps plusieurs églises d'Al- 
lemagne 9 et dàus quelques musées ou cabinets , 
des tableaux qui font connaître son talent comme 
peintre. 

Il a gravé plus de cent planches en cuivre» parmi 
lesquelles plusieurs sont remarquables par la finesse 
et la pureté du burm, mais toutes d'un dessin 'go- 
thique. Il existe aussi de lui quelques pièces à l'eau 
forte. Puis on a publié un grand nombre de planches 
eu bois dessinées par lui-même, mais gravées par de» 
artistes <^ont souvent le nom est resté inconnu. 

29, Adam et Eve, * 

Eve debout prend de la main droite la pomme que 
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lui présente le serpent, Adam s'apprête à la recevoir. 
Sur Tarbre, derrière loi, on aperçoit un perroquet, et, 
auprès, une tablette sur laquelle se trouve tracée Tin- 
scriplioii : Aïbertus Durer noricus faciebaU avec l'année 
4504 et le monogramme d'Albert Durer. 
Cette épreuve vient de la collection de Marolles. 

30. La Nativité. 

Un édit de l'emperear Auguste ayant ordonné de 
faire le dénombrement des habitans de la Judée, Joseph 
vint de Nazareth à Bethléem « pour se faire enregis- 
trer lui et Marie son épouse qui était enceinte ; et pen- 
dant qu'ils étaient là, le temps où elle devait accoucher 
arriva et elle enfanta son fils premier né, l'enveloppa 
de langes , et le coucha dans une crèche , parce qu'il 
n'y avait pas de place pour eux dans rhôtellerie. » 

Cette charmante estampe est très-remarquable par 
la finesse et la perfection de la gravure. L'épreuve est 
des plus brillantes et de la plus parfaite conservation. 
Elle vient de la collection de Marolles. 

31 . L'enfant prodigue. 

St-Luc rapporte qu'un iiomme ayant plusieurs en- 
fans, l'un d'eux dissipa en peu de temps tout le bien 
que son père lui avait donné; il se trouva dans une 
grande nécessité et n'eut d'autre ressource que de s'at- 
tacher « à un habitant du lieu qui l'envoya dans sa 
ferme pour y garder les pourceaux.ll aurait bien dé- 
siré être nourri comme les animapx qu'il gardait , mais 
personne ne lui donnait rien. Etant alors rentré en 
lui-même , il prit la résolution d'aller trouver son père 
et de lui dire : J'ai péché contre le ciel et contre vous , 
je ne suis plus digne d'être appelé votre fils, mais 
traitez-moi comme l'un de vos serviteurs. » 

Albert Durer a mis beaucoup d'expression dans la 
figure de l'enfant prodigue sous les traits duquel il s'est 
représenté. Le chiffre de l'artiste est tracé au milieu 
de l'estampe. 
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Cette épt^Vè, itmt beauté remarqliditè » fient da 
cabinet Bégon. 

82. Saint Hubert. 

• 
Cette estampe, rnne des pins belles et des plos rares 

de l'œuvre d'Albert Durer, représente un chasseur à 

genoux, en extase devant un cerf portant un crucifix 

au mUieu de son bois. 

Ce fait , 4ue Ton raconte comme ayant causé la con- 
version de SaintHubert y adonné d'abord à ses plaisirs, 
et ensuite évêque de Maastricht en 708 , a été regardé 
comme douteux. Nous pouvons au moins penser avec 
raison que la manière dont Albert Durer a représenté 
le cerf est tout-i-fait imaginaire; il suffit de croire 
que le bois du cerf , au lieu de se partager en deux 
branches comme de coutume, figurait une simple 
croix , sans vouloir encore trouver sur cette croix Na- 
turelle une empreinte de la figure de Jésus-Christ. 

Plusieurs années après sa mort , le corps de Saint 
Hubert fut transféré de la ville de Liège dans l'abbaye 
d'Andain qui , depuis ce temps , a pris le noni de Saint- 
Hubert-en-Ardennes. 

Le Saint était souvent intercédé pour obtenir les 
grâces du ciel ; et, dès le XI" siècle , on voit qu'il était 
invoqué particulièrement pour la guérison de la rage; 
c'est de là qu'il est devenu patron des chasseurs et de 
tons ceux qui élèvent des chiens. 

Bartsch dit que l'empereur Rodolphe II à tk\X dorer 
la planche : singularité qui pourrait être cause de la 
rareté des épreuves. Connue en Allemagne sous le nom 
de Saint Ëustache , c'est sous ce titre qu'Albert Durer 
en parle dans le journal de son voyage. Mais cependant 
Saint Hubert est reconnu comme le patMh des chas- 
seurs, et rien de semblable ne se trouve dans la vie de 
Saint Ëustache. 

Cette épreuve est fort belle; elle vient dn cabinet 
Van Putten; elle a été acquise en 1820 pour le prix de 
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tSOO fr. ; tut entre épreuve mise en Vente publique , 
à Paris ^ en 1836 y est montée à 800 fr. 

^. Effets de la Jalousie. . ^ 

U est difficile de bien expliquer le sens de cette com- 
position y dans laquelle on voit une femme assise entre 
les jambes d'un satyre, lequel , avec une grande mâ- 
choire qu'il saisit de la main droite ^ parait vouloir la 
défendre des attaques d'une femme armée d'un bâton. 
Un homme dont on ne comprend pas bien Faction, 
semble aussi vouloûr retenir les coups dont une des 
femmes est .menacée , et un enfant tenant un oiseau 
s'enfuit vers la droite. 

Le fond de la composition est sans douté une vue, 
mais on ignore de quel pays. Le chifAre de Durer e^t 
gravé au milieu du bas de l'estampe. 

L'épreuve vient de la collection formée par le P. 
Placide. 

34. La Grande Fortune. 

Une femme nue, vue de profil, debout sur un globe , 
ayant de grandes ailes au dos, tenant d'une main un 
vase d'orfèvrerie, et de l'autre une bride. Telle est la 
figure allégorique considérée par les uns comme celle 
de Pandore à cause du vase qu'elle tient» par les autres 
O0mme celle de la Tempérance, caractérisée par la bride 
qu'elle supporte, mais qui doit être regardée avec plus de 
raison comme étant celle de la Fottuné. La dénomiua- 
tion de grande lui a été donnée pour la distinguer d'une 
autre figure de la Fortune , de très-petite dimension , 
également gravée par Albert Durer. 

Le globe sur lequel est posée la F^tune indique 
qu'elle occupe l'univers; ses ailes font voir que la ra- 
pidité avec laquelle elle le parcourt , donne beaucoup 
de difficultés pour la fixer, et la bride qu'elle.tient dé- 
note la dépendance à laquelle elle soumet tous les 
hommes. Sur la tablette que l'on voit en bas à droite, 
est le chiffre de l'artiste. 
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La tête de la Fortane est , à.ce que Ton croit , le por- 
trait de la femme d'Albert Durer. 

Le pays sur lequel plane cette figure est une vue du 
village d'Ëytas, près de Gyula en Hongrie , à trente 
lieues environ deTokay ; pays intéressant pour Durer, 
puisque c'était la patrie de son père. 

Cette épreuve vient de la collection de MaroUes. 

35. La Mélancolie, 

Nous ne pouvons douter de la volonté qu'a eue le 
peintre de représenter ici la mélancolie, puisque le mot 
MELENGOLiA cst écrit daus un cartouche; mais peut- 
être s'étonnera-t-on de ce qu'il a donné des ailes à celte 
figure y dont l'attitude ainsi que le compas qu'elle tient 
à la main annoncent plutôt la méditation. Les autres 
accessoires et les instrumens dont elle est environnée 
pourraient aussi désigner la réflexion , habituelle dans 
un travail opiniâtre ; mais la chauve-souris , que l'on 
ne voit que le soir, reporte les idées sur la mélancolie 
qui se répand naturellement dans l'ame à rapproche 
de la nuit. Sur la marche où cette figure est assise , on 
voit le chiffre de Durer et Tannée 4514. 

Les belles épreuves de cette estampe sont fort rares ; 
celle-ci est superbe : elle vient du cabinet du P. Pla- 
cide. Il existe plusieurs copies dont une est faite par 
Wierx. « 

36. Ravissement d'une jeune Femme. 

Pièce y gravée à l'eau forte en 1516; elle n'est point 
sur fer comme on l'a dit pendant long-temps ; mais 
comme les tailles de la gravure n'ont pas la douceur qui 
distingue le burin d'Albert Durer, on avait pensé que 
cette rudesse de travail devait être attribuée à la du - 
reté du métal sur lequel il avait travaillé. Maintenant 
on sait •bien que toutes les pièces d'Albert Durer, re- 
gardées comme gravées sur fer, sont gravées à l'eau 
forte sur cuivre; mais c'était alors une invention ré- 
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Gente, et l'art de faire mordre était loin de la perfection 
qu'il a atteint depuis. 

Un homme, entièrement na, à cheval snr une licorne 
qu'il dirige seulement en la tenant par sa crinière , 
tient dans son bras droit une Jeune femme également 
nue, et qui paraîtrait vouloir s'échapper. Quel est ce 
sujet ainsi représenté ? rien ne le fait connaître. 

Quelques personnes ont cru voir dans cette estampe 
l'enlèvement d'Europe , ou celui de Déjanire ; mais le 
quadrupède n'est point un taureau , quoiqu'il ait les 
pieds fourchus • et dans l'autre cas le ravisseur n'est 
point un centaure. D'autres personnes ont prétendu 
que c'était l'enlèvement de Proserpiae, mais rien ne 
caractérise le Dieu des enfers qui , d'ailleurs , avait un 
char avec deux t^evaux. 

37. Portrait du comte François de Siektngen^ dit le 
Chevalier de la Mort. 

Ce portrait équestre d'un seigneur allemand, le plus 
ferme appui de la réforme ^ est ordinairement désigné 
sous la singulière dénomination de chevalier de la mort. 
Armé de pied en cap et tranquille sur un beau cheval 
blanc , il ne s'aperçoit pas que le démon le suit pour 
s'emparer de son ame aussitôt qu'il aura cessé de vivre, 
n ne parait pas plus ému à la vue de la mort qui lui 
lait voir un sablier et4ui indique que l'instant approche 
jù il devra rendre à Dien compte de sa conduite snr 
terre. 

La forteresse que l'on aperçoit sur le haut des rochers 
est le château où ce héros faisait sa résidence, et dans 
lequel il s'enferma lorsque , abandonné par ses amis, il 
n'eut plus le pouvoir ûejàke une guerre offensive. 

Cette belle et curieuse estampe est un des chefs- 
d'œuvre d'Albert Durer. La finesse du burin et la cor- 
rection du dessin sont également remarquables ; la 
perfection avec laquelle sont rendus les détails ne nuit 
en rien à l'effet général. 



â6 XYI* SIÈCLE. 

Cette pièce a été gravée en 1515 par Albert Dorer; il 
en a été fait plusieurs copies; la meilleure est celle de 
Wîerx. 

L'épreuve est cTune beauté et d'une conservation 
extraordinaires; elle vient du cabinet du P. Placide. 

Jean Duvet, né à Langres en 1483. Orfèvre 
et graveur à l'eau forte. On trouve peu de talenc 
dans ses gravures , son dessin n'est pas correct » 
et sa composition bizarre ; mais quoique bien infé- 
rieur aux artist^ qui travaillaient en même temps 
que lui en Italie et en* Allemagne, il mérite notre 
attention puisqu'il est le plus ancien graveur fran- 
çais. On a de lui environ 40 pièces, dont une suite de 
24 figures pour l'Apocalypse de Saint Jean. 

38. Henri II et Diane de Poitien. 

Au bord d'une forêt, Henri II, assis près d'une femme 
ayant sur la tète un croissant, l'un des attributs de 
Diane , reçoit les hommages de chasseurs que l'on voit 
à droite , et qui sont accompagnés de leur meute ; dans 
le fond coule une rivière avec un pont , sur lequel 
est la porte d'une ville. 

Cette épreuve vient du cabinet de Marelles. 

Marc- Antoine Raimondi , né à Bologne vers 1488 , 
mort vers 1546. Graveur au burin. 

Pendant qu'Albert Durer s'illustrait en Allemagne 
aussi bien que Lucas de Leyde en Hollande, Raphaël 
méritait bien sans doute qu'il se formât en Italie un 
graveur capable de nous retracer ses compositions. 
Marc- Antoine est le premi|^ qui ait quitté la séche- 
resse de l'outil qu'on remarque dans les niellei dont 
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l'tisagè avait été si fréquent. Les premiers trataux 
de Marc-Antoine tiennent encore nn peu du travail 
gothique des anciens graveurs italiens ; mais il avait 
en lui un tel goût pour le dessin » que dès qu'il eut 
étudié Raphaël, il sut rendre dans ses estampes la 
correction qui distingue si éminemment les compo- 
sitions sublimes et pleines de grâce du prince de la 
peinture. En admirant dans les gravures de Marc- 
Âstoine la j^ureté du trait, l'expression des têtes et la 
finesse des extrémités^ on est cependant forcéde con- 
venir que le burin présente encore souvent de la rai- 
deur> et surtout trop d'uniformité dans les travaux. 
Marc-Antoineagravé plusde330morceaux»parmi 
lesquels un grand nombre sont rares et fort recher- 
chés des amateurs et des artistes. 

39. Adam et Eve mangeant te fruit défendu. 

Eve, debout, Tient de cueillir le fruit de Tarbre de 
la science du bien et du mal ; elle le présente à Adam. 
. Cette composition, de la plus grande simplicité, 
lâasse admirer toute la grâce, l'élégance et la pureté 
da dessin de Raphaël; elle n'a rien perdu de son 
charme en passant par le burin de Marc-Antoine ; et à 
ces divers degrés d'intérêt se joint encore celui d'une 
grande rareté. 

L'épreuve que l'on voit ici vient du cabinet de 
MaroUes. 

40. Dieu ordonnant à Noé de construire Carche. 

En apercevant le créateur de l'univers, le patriarche 
s'est précipité à genoux pour recevoir ses ordres, et il 
tient encore entre ses bras l'un de ses enfans, tandis 
que sa femme est occupée des deux autres. Le nombre 
des personnages et leur âgç ne peut laisser aucun doute 
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sur le sajet de cette composition , que quelques per- 
sonnes ont désignée sons le nom de la hénédiciUm 
d'Abraham; mais la Bible ne donne à ce père des Hé- 
breux que deux fils^ Ismaêl et Isaac. 

Cette gravure est faite d'après Raphaël. Marc-An- 
toine y a rendu avec une rare perfection toute la pureté 
du dessin de son maître, ainsi que la finesse d'expres- 
sion qu'il donnait à tous ses personnages. 

Elle vient du cabinet de Marolles. 

41. David coupant la tête à Goliath, Epreuve 
avant le monogramme sur la tablette. * 

Sous le règne de Saûl, les Philistins étant en guerre 
avec les Israélites, les armées en présence, et la bataille 
près d'avoir lieu , un géant nommé Goliath défia les 
Israélites de trouver parmi eux un guerrieir qui voulût 
se mesurer avec lui. La hauteur de sa stature inspirait 
l'effroi, et on tardait à se présenter, lorsqu'il vil venir 
à lui le jeune David, n'ayant pour toute arme qu'un 
bâton et une fronde. Sa fierté paraissait humiliée d'être 
obligé de combattre un simple berger ; mais à l'in- 
stant du signal , le géant reçut au milieu du front 
une pierre qui le renversa par terre; alors David courut 
à son ennemi et lui trancha la tête avec Tépée même 
dont il était armé. 

Cette épreuve vient du cabinet de Marolles. 

42. Le Massacre des Innocens. 

HérodCy roi de Judée , voulut faire périr l'Enfant- 
Jésus, dont l'existence lui donnait de l'inquiétude, 
parce qu'il était désigné par les Prophètes comme de- 
vant être roi des Juifs ; mais ne pouvant parvenir à 
connaître le lieu où il était caché, il ordonna de mas- 
sacrer tous les enfans qui n'avaient pas encore deux 
ans. 

Cette pièce , gravée d'après Raphaël , est une des 
plus recherchées : elle est remarquable par le pré- 



XVI* SIÈCLE. 29 

cienx et la finesse des extrémités aussi bien qae par 
l'expression des tétes^ qui sont rendues avec une vé- 
rité admirable. Il existe deux plancliesde celle compo- 
.sition , toutes deux gravées par Marc-Antoine , de la 
même grandeur et dans le même sens. Celle-ci > qui . 
est la plus rare , est connue sous la singulière dénomi- 
nation du Chicot . à cause d'un sapin qui , dans le fond 
à droite, domine par-dessus les autres arbres. 

43. La Vierge à la longue cuisse. 

Celte Sainte Famille est une des plus belles pièces 
que Marc-Antoine ait gravées d'après Raphaël. En 
voyant un sujet si souvent répété par tous les peintres, 
on ne peut disconvenir que Raphaël n'ait su se l'ap- 
proprier , en lui donnant toujours une grâce douce et 
fière , naive et majestueuse , avec des formes simples 
et nobles. 

Cette épreuve vient du cabinet de Marolles. 

44. La Vietge ei Marie Madeleine. 

Composition remarquable par sa noblesse et sa sim- 
plicité, offrant un sujet qui ne se trouve pas dans 
l'Evangile , et qui , par cette raison , a été diversement 
expliqué. 

Mariette l'a désigné comme étant Marthe conduite 
. à Notre Seigneur. Mais cette scène se pas^ dans la 
maison de Lazare , et non pas au temple. D'autres au- 
teurs ont cru voir une idée mystique on Sainte Anne m 
présenterait la Vierge à Dieu, sous la figure de Jésus- ' 
Christ. Il paraît plus raisonnable de dire que ce sujet 
représente Jésus -Christ entouré de ses apôtres , et pré- 
chant Je peuple juif, Marie Madeleine , émue par les 
paroles de son divin Maître , est. saisie d'un ardent 
amour, et elle veut consacrer sa vie à Jésus-Christ , 
à qui elle est amenée par la Sainte Vierge. 

Cette épreuve , d'une beauté et d'une fraîcheur vé- 
ritablement extraordinaires , a fait partie du cabinet 
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Rivalz; acquise à la vente de M. LanglèB , d)e a^ été 
payée 5S0 francs. 

45. La Pécheresse versant du parfum s:Ur les pieds de 
Jésus-ChnsU 

Jésas-Ghri$t éUnt à table chez Simon le Pharisien , 
une feimne p^heresse lui versa sur les pieds un vase 
de parfum d'un grand prix , et les essuya ensuite avec 
ses cheveux. 

Uusage, chez. les anciens , était de parfumer les 
pieds des voyageurs à qui Ton donnait Thospitalité, et 
auxquels on voulait rendre honneur; mais l'humUité 
que professait Jésus-Christ avec ses disciples , fit blâmer 
cette prodigalité par l'un d'eux y qui s'écria : iVeût-il 
pas mieux valu tendre ce parfum , et donner aux pau- 
vres l'argent'qu'on en aurait tiré [ Alors, dit l'Evan- 
gile 9 Jésus connaissant leur pensée y et voulant annon- 
cer sa mort prochaine , fit entendre que cette sainte 
femme avait voulu par là remplir l'usage où l'on était 
d'embaumer le corps de ceux qu'on chérissait. 

Cette pièç^ est gravée d'après Raphaël. L'épreuve, 
remarquable par sa grande fraîcheur et son étonnante 
conservation , vient du cabinet du peintre Rivajz , de 
Montpellier; elle a été acquise pour 500 francs. 

46. LckCène. 

Jésus-Christ , assis au milieu de ses Apôtres, a priés 
de lui Saint Jean , son disciple bien-aimé; de l'autre 
côté est Saint Pierre. Le moment choisi par le peintre 
est celui où Jésus-Christ annonce à ses Disciples que 
l'un d'eux doit le trahir. Chacun lui témoigne son 
étonnement ; et l'on doit reconnaître Judas dans celui . 
qui , debout , pose la main sur l'épaule de Saint Pierre, 
et dit à son divin Maître : SeraiUce moi. Seigneur ? 

Cette estampe, acquise à la vente du cabinet 
Sylvestre, en 4841, a été payée 6^ francs. Elle 
est connue dans le commerce sous le nom de la Pièce 
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de$ Pieds y et gravée d'ai^ès Raphaël. La tablette que 
Ton Yoit à droite cpntre on siège » est une marque que 
Raimondi a souvent employée, même sans y tracer 
son chiffre. 

47. Martyre de Saint Laurent. 

Riche composition de cinquante figures , au milieu 
de laquelle on voit Saint Laurent assis sur un gril ; Tun 
des bourreaux cherche à l'y étendre au moyen d'une 
longue fourche qu'il liii appuie sur la poitrine , et qp'il 
pousse fortement avec ses deux mains. Le préfet Cor- 
i^elius Saecnlaris est assis au fond, au milieu du tribu- 
nal , et préside au supplice auquel il venait de condam- 
ner le diacre Laurent, pour n'avoir pas f oulu livrer les 
vases précieux et les autres richesses de l'église dont 
la garde lui était confiée. On remarque autour plusieurs 
spectateurs 9 dont quelques-uns témoignent une véri* 
table douleu^y et senÀlent ainsi montrer qu'ils font 
partie des chrétiens pauvres , auxquels le bienheu- 
reux diacre a distribué les biens de l'Eglise , plutôt 
que de les livrer aux idolâtres! 

Cette estampe appartenait au littérateur Nalgeon : 
à sa vente 9. en 4840^ elle fut acquise pour le prix de 
4205 fr. Elle est gravée d'après un dessin du sculpteur 
Baccio Bandinelli , dont op voit le nom sur une tablette 
à gaudie , et auprès de laquelle est le monogramme du 
graveur. 

Cest aprèà la mort de Raphaël que Marc-AnMbe 
grava cette belle composition « dans laquelle on peut 
dire qu'il a surpassé son original, en adoucissant la 
manière sévère et outrée • habituelle aux maîtres de 
l'école Florentine, et particulièrement aux sculp- 
teurs , en y répandant un peu de la gtace dont les 
ouvrages de Raphaël lui avaient donné l'habitude. 

48» Les cinq Saints. 

La singularité de. cette composition et la difficulté de 
l'expliquer lui ont fait donner dims lecommerce un nom 
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dont la coQsonnance est désagréable et qai ne présetite 
rien à l'esprit. Ainsi qne chacun a déjà pa Tobsenrer, 
il arrivait souvent dans ce temps qne les couvens ou les 
personnes pieuses qui commandaient un tableau^ au 
lieu d'indiquer au peintre un sujet historique, lui ordon- 
naient de placer tel et tel personnage , qui n'avaient 
entre eux aucun rapport. Ils mettaient ainsi Tartiste 
dans l'impossibilité de ^aire antre chose qu'une compo- 
sition allégorique dont quelquefois on ne peut deviner 
l'objet. 

Dans le haut de cette estampe y on voit le Sauveur as- 
sis sur des nuages , ayant auprès de lui la Vierge et 
i^aint Jean-jpapliste ; au bas , sont placées les figures 
de Saint Paul et de Sainte Catherine. Exécutée d'après 
un dessin de Raphaël, cette gravure n'est pas entière- 
ment conforme au tableau , dont la grandeur est le 
double de Testampe , et qui se voyait dans l'église des 
religieux de Saint Paul à Parme. Il serait difficile de 
rencontrer une épreuve aussi brillante et d'une conser- 
vation aussi parfaite. Elle a appartenu au peintre Ri- 
valz, de Montpellier. 

49. Sainte Cécile. 

Saint I^aul, Saint Augustin, Sainte Cécile, Saint Jean 
et Sainte Magdeleihe , réunis pour chanter les louanges 
de Dieu y et interrompant leur chant pour écouter 
Ai concert céleste. Celte gravure n'a point été exécutée 
auprès le tableau de Raphaël que l'on a pu voir au mu- 
sée de Paris, mais d'après un dessin de ce grand 
maître , qui faisait partie de la collection de M. deVin- 
dé. Eu 4820, lia été vendu 6000 francsau peintre Tho- 
mas Lawrence. 

On ne Connaît aucune épreuve aussi vigoureuse et 
d'une aussi parfaite conservation. Elle a appartenu à 
M. Naigeon et f(tt acquise à sa vente pour le prix de 
500 francs. 
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SO. Le Jugement de Paris* Pièce en hauteur. 

Aux noces de Thétis et de Pelée, la Discorde ayant 
jeté une pomme qui devait appartenir à la plus belle, 
Junon j Minerve et Yénus se disputèrent le prix de la 
beaaté, et Jupiter crut dans sa sagesse devoir renvoyer 
les parties pardevant le jeune et beau Paris y pour dé- 
terminer à laquelle des trois rivales devait être donnée 
la pomme. 

A droite, sur un rocher» est assis le berger Paris , 
le coude appuyé sur une espèce de hache d'armes ; les 
trois déesses sont nues , debout en face de lui. Junon, 
la plus rapprochée , n'a aucun attribut ; elle parait 
donner la main droite à Minerve, qui est la plus éloi- 
gnée , et tient élevé un petit miroir, image de la pru- 
dence qui doit distinguer la déesse de la sagesse. Vé* 
nus , au milieu d'elles , est vue par le dos : elle est 
caractérisée par les deux ailes de l'Amour , qni ornent 
jè derrière de sa tète ; elle tient , de la main gauche, 
. la pomme sur laquelle se trouvent tracées en sens in- 
verse les lettres f yh p. 

Ces lettres , qui semblent ne présenter aucun sens , 
doivent signifier R4fabl Urbinâs pinxtt; cependant 
nous n'oserions l'affirmer, car jusqu'à présent on a re- 
gardé cette pièce comme d'un mattre inconnu ; et si 
elle est de l'invention du plus grand peintre de l'Italie, 
elle serait de sa jeunesse et dans le goût du Péra- 
gin, son maître. 

Cette épreuve vient du cabinet de MaroUes. 

M . Le Jugement de Paris. Pièce en largeur. 

Celte composition, .l'une des plus belles et des plus 
rîéhes de Raphaël , Tait voir le sublime et la grâce 
qui distinguent les compositions de ce grand peintre. 

Paris , assis à gauche » présente à Vénus la pomme 
qu'elle a remportée sur les deux rivales qui sont à ses 
côtés. Junon, dans lefon'I , paraît menacer Paris de sa 
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vengeance, et Minenre sur le devant , vaepar le dos, 
se prépare à reprendre ses vêtemens. L'Âmoar se joae 
dam les jambes de sa mère ; la Yietoire couronne la 
déesse triomphante, et Mercure se dispose à annoncer 
eette nouyelle aux dieux de l'Olympe. Le Soleil dans 
son char entouré des signes do Bodiaque se voit au milieu 
du del t il est précédé de Castor et de Pollux à cheval ; 
à droite , on aperçoit Jupiter accompagné de Diane 
et de Ganymède. Sur le devant , aussi à drdte , sont 
deux fleuves et une Naïade; à gauche, derrière Paris , 
on voit trois nymphes. Du même côté est une inscrip- 
tion latine qu'on peut traduire amsi i^iSans la heoÊOé, 
U génie, la vertu ^ les rieheêSêS n'ont aucun prix ». 
An milieu , en bas, on lit : Raph. Urbi. Invbn. tt 
au-dessonsy le monogramme de Marc-Antoine. 

Quelques personnes mit prétendu que Raphaël avait 
puisé l'idée de cette composili(« dans un bas-rc^ef an- 
tique, qu'il aurait eu la barbarie de détruire «isuite, 
pour qu'on ne s'aperçût pas de son larcin ; on a prétendu 
aussi que dans U» ingénieuses arabesques dont il a dé- 
coré la galerie du Vatican , il avait copié des peintures 
antiques nouvellement découvertes. En rapportant des 
dictons aussi ridicules et sans autre fondement que la ja- 
lousie de ceux qui les ont inventés, nous ne le faisons que 
pour défendre le plus grand des peintres modernes d'une 
action aussi basse qu'inutile ; il a donné assez de preuves 
de la grandeur et de la beauté de son génie, pour ne pas 
croirequ'il eûtl^esoin de puiser ailleurs que dans sa pen- 
sée ; et s'il l'avait fait , il n'aurait été ni copiste ni pla-, 
giaire , il aurait tellement embelli les idées des autres , 
qu'elles auraient acquis un plus grand mérite en deve- 
nant les sienne^. 

Cette magnifique épreuve vient du cabinet Van Put- 
ten , elle a été payée 4Ô0O francs, en 4820. 

SU. Quos Ego ! Epreuve avant la retouche. 

Virgile, dans son Enéide, fait prononcer cette phrase 



à Neptune calmant les flots ; et cette expression a soa- 
?ent été employée pour désigner kl taûeoux ou gra- 
vures qui retracent ce sujet. 

Le Dieu, de la mer est représenté debout dans une 
conque traînée par quatre chevaux marins ; il ordonne 
aui vents de rentrer dans leur grotte. Daqs le lointain, 
igauche, on voit la flotte d'Enée battue par la tempête. 
Le. sujet est entouré d'une large bordure divisée en 
compartimens, où sont figurés divers traits de l'histoire 
d'Ënée. 

Dans le haut, un grand bas-relief^ divisé en trois par- 
ties , représente : Junon , sur un char attelé de 4eux 
paons^ engageant Éole à détruire la flotte des Troyens ; 
Vénus, sur un char, attelé de quatre colombes et en- 
tourée des amours; aumilleu, un médaillon formé par- 
les signes du zodiaque, où est représenté Jupiter assis 
sur un trôuA, accordant à Vénus sa demande en faveur 
d'Ënée, et donnant à Mercure Tordre d'engager Didon 
à retenir les Troyens sur les rivages de l'Afrique. 

Du côté gauche sont deux petits bas-relle& représen- 
tant, l'un, Enée consolant les Troyens et leur promet» 
tant un plus bel avenir ; l'autre. Ënée et Achate ren- 
contrant Vénus en chasseresse , qui leur fait voir des 
Cygnes blancs. 

Du côté droit, deux petits bas-reliefs offrant l'un, Di- 
don, reine de Gf rthage , assise sur un trône accompa- 
gnée de ses gard is, et donnant audience aux Troyens ; 
l'antre Didon conduisant Énée dans l'intérieur de son 
palats. 

Dans 4a bordure, en bas, est un grand bas-relief^ re- 
présentant, à gauche , Énée et Achate se promenant 
dans le temple de Junon; à droite, Didon recevant Énée 
dans ses appartemens, et lui donnant des témoign9ges 
de sa tendresse. 

Cette magnifique épreuve vient du cabinet Van Put- 
ten ) elle a été acquise en 4S20 pour le prix <le 500 fr, 
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S3. Les troii Grâces. 

Pièce gravée d'après an basT-relief anlîqae , attri- 
bué à Polyclète , statuaire d'Argos; elle représente les 
Grâces que les Grecs nommaient Charités. Ces trois 
divinités, filles de Jupiter, présidaient aux bieufkits et 
à la reconnaissance. Leur culte était réuni à celui des 
Muses et de Vénus, parce queles talens et la beauté ne 
peuvent plaire sans les Grâces. 

Leur visage est animé d'une joie décente, pour 
exprimer le plaisir qu'éprouve celui qui rend service ; 
leur jeunesse démontre que le souvenir des bienfaits 
ne doit jamais vieillir ; vives et légères, elles font voir 
qu'obliger promptement, c'est obUger deux fois; la 
manière dont elles se ttetitient par les mains indique 
les nœuds formés par la reconnaissance ; enfin elles 
dansent en rond, parce que les bienfaits doivent circu- 
ler sans cesse et revenir à la source d'où ils partent. . 
Cette pièce est fort recherchée; Userait difficile de 
rencontrer une épreuve aussi belle et aussi bien con- 
servée. Elle a été acquise en 4814 pour 300 francs. 

fU. Danse d* Amours. Epreuve de la planche rare. 

Deux amours et sept autres enfans dansent en rond en 
se tenant par la main. Celte jolie composition est gra< 
Tée d'après Raphaël, avec une finesse et un goût si 
purs, que Marc- Antoine n'a rfen fait de plus précieux : 
c*est une des pièces les plus rares de l'œuvre. Elle a fait 
partie du cabinet Dulresne et a été payée 420 (irancs en 
4842. 

Ce sujet a été gravé une seeonde fois par Marc-An- 
toine » de la même grandeur et dans- le même sens ; 
mais cette seconde planche est inférieure à la première 
et n'a pas la même raretc. 
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S6. Compoittionallégùriquediiela Carcasse. Epreuve 
avant les lettres A. Y. 

Cette bizarre composition est désignée ordinairement 
sous le nom de la carcasse, quelquefois sous ceux de 
spectre ou de sorcellerie. Il est en effet diHicile de 
trouver d'autres motifs à ce qui ne peut être que l'effet 
d'une imagination déréglée. Quelques personnes pen- 
sent qne cette pièce est du dessin deRaphaél; nous nous 
rangeons plutôt à l'avis de ceux qni la croient de l'in- 
vention dé Micliel-Ange-Buonarroti. 

Cette épreuve est parfaite, elle a été acquise en 481 8 
pour le prix de 50f francs. Elle ne porte aucune mar- 
que, tandis que dans les épreuves suivantes on trouve 
les lettres A.V. tracées sur le cornet dont sonne l'en- 
fant à califourchon sur un bouc. Cela doit faire présumer 
qu' Augustin-Vénitien a travaillé à cette planche , mais 
probablement la marque n'y a été placée qu^après que 
Marc- Antoine son maître eut quitté la ville de Rome en 
4527. 

S6. La Peste. 

Ce morceau , auquel on a donné le nom de Morhetio, 
est assez rare et fort recherché. Les différentes scènes de 
cette composition nous retracent les malheurs de la 
plus funeste de tontes les maladies, et font bien ressentir 
rhorreur qu'elle doit inspirer. Sur le devant, un homme 
debout empêche un enfant de prendre le sein de sa 
mère expirante. 

]/inscrîption qu'on lit sur le piédestal est un vers de 
Lucrèce, dans sa description de la peste d'Athènes; 

LlNQOEBilNT DDLGES ANIMAS ^ ACÏ £GRA TRAHBBANT 

coRPORA ; on peut le traduire ainsi : (i Avant de rendre 
le dernier soupir, ils trahiaient par les rues un corps 
cadavéreux y>» 

Cette épreuve est tellement vigoureuse , qu'il serait 
impossible d'en trouver une plus colorée et mieux con- 
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Montpellier; depuis dkia^fiipé daae oclii ÛÊ^JUk 
Patten, et ftat aequiie pour 1b prix de 4000 iir. en léÎM. 

SI . Statue de Man^AmUê. 

CSette pféeleaeitatiiedèr«rii^kèett Hiwfr^AîKlle- 
Antonln M latfade ittttie éqitt!ib« tti IR^ 
sale qni ildns toit puttam de f mtlqillU: BBe éUil 
ibttefbn \fMBt prts dé St-Jeandel^fitt; fe^pâpe 
Paol m ren fit enlêfer pour h plâoer ànliiîllea da 
Capitule oà elle est encore malmqiant. 

Epreirve lemaïqoaUe pour sa beauté d ià ènÉerfi- 
tioQ ; eDe Tientihi Gibiiiel de IMUroDes. 

Augustin Husis^ dit AuGUSTUf-ViiatiEii, néàVèniie 
Ters 1490 ; mort à Rome Tcrs 1540. Gsevnm an 
burin. 

Àug^ùstin-Vénitieiiy élevé de Harc-Ântoihe» A ràrvi 
sa manière an point que ses estampes ont été qud- 
quefois confondues avec cdies de son mirftre | oepel^ 
dant il lui est infiérieur dans la correction du dessin. 
Les pièces gravées par Augustis-Yénitieft passait 
le nombre de 180. 

58. Sainte FmiUe. 

La Vierge soutient FEntot-Jésus ijoi desoeiid de 
dessus ses genoux, pour jouer avec saint Jean-Baj^tiste, 
debout auprès d^elle, et soutenu par un ange f adroite, 
un antre Ange est en adoration. Au bas on Toit la mar- 
que A.y. On croit ee^fe i^tee gravée d'apris lé dMin 
^ de Frauda. Bile vluit du eabinet de Marollet. 

59. Saint MicheL 

Saint Michel d^ut tient sons ses pieds le démon : 
il a la main droite aimée d*iine lailcè, et porte l'autre 
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maifa sut* U pdgAéedé son éj^. Cette pièce est gravée 
d'après Raphaël; 

On Toit en bas, à droite, les lettres A.Y . 

Celte épreuve vient du cabinet de Marolles. 

60. Androclès amené devant C Empereur. 

Ce ^jety jusqu'à présent considéré comme représen- 
tant une scène inconnuCi est certainement le moment où 
Androclès condamné à être ' livré aux bétes vient d'être 
reconnu par le Lion qu'il avait secouru autrefois. Ame- 
né alors devant l'empereur , il reçoit sa grâce. 

Celte épreuve, remarquable pour sa bçauté et sa conser- 
vation, a été acquise en 4835 pour le prix de 120 fl-âhcs. 

Jules Bonasone» né à Bologne en 1498 ; mort à 
Rome en 1564. Peintre et graveur aai burin. 
Bonasone, élève de Marc-Antoiney n'a jamais ac- 
quis la pratique d'un burin délicat^ ni la science de 
bien conduire les hacbures ^ il semble qu'il ait plutôt 
désiré faire connaître des sujets întéressans par leur 
composition^ que cberché à rendre des figures des- 
sinées correctement ; il a aussi négligé les accessoires: 
ce qui donne à ses pièces une sécheresse souvent 
désagréable. Son oeuvre monte à plus de 550 pièces, 
dont uçe grande partie gravée d'après ses propres 
compositions! . . 

61. Clélie traversant le Tibre. 

Clélie , l'une des filles romaines données en otage à 
Porsenna , lorsqu'il mît le siège devant la ville de Koihe, 
l'an 507 avant J.-G. , pat-flnt à s'échapper du camp 
ennemi, et traversa le Tibre à la nage. Le peuple ro- 
main , craignant les malheurs que pouvait lui attirer 
ce manque de foi, fit reconduire la jeune héroïne au 
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camp de Ponenna ; mais le prince admirant une action 
si noble, renvoya Glélie en lui Oiîsant présent d'un beau 
cheval , et en loi accordant la permission d'enmiener 
avec elle celles de ses compagnes qu'elle voudrait 
choisir. 

Quelqaes personnes ont prétendu que cette pièce 
était gravée d'après Polydore de Garavage; mais on 
peut , avec plus de raison , en attribuer Tinvention à 
Rosso. On lit au bas de l'inscription : IV, Bonaso 
iMiTANDô piNSiT ET CELAViT. Celte éprcuvc vicnt du 
cabinet de MaroUes. 

Lucas de Letde , né en 149 i à Leyde» où il mourut 
en 1535. Peintre et graveur au burin. 

En même tempsque Marc-Antoine Raimondi s'oc- 
cupait en ItaUe de nous transmettre les cheBs-d'œuvre 
de Raphaël, et qu'Albert Durer en Allemagne s'éle- 
tait au-dessus de tous les graveurs qui l'avaient 
précédé 9 Lucas de Leydese montrait leur digne 
émule en Hollande. Ainsi qu'Albert Durer, il était 
peintre, et n'a jamais travaillé que sur ses dessins. 
Son style est un peu gothique, et sou dessin a de la 
sécheresse; mais ses télesont unebelieapparence; son 
burin est un, sa touche est spirituelle ; il a su dégra- 
der ses lointains de manière à rendre dans ses gravu- 
res la perspective aérienne, si nécessaire pour faire 
connaître Téloignement des objets. 

Dès l'âge de neuf ans^ Lucas s'adonna à la gra- 
vure, et à quatorze ans il grava une pièce qui fit 
remarquer son talent extraordinaire. On connaît de 
lui plus de 174 planches. 
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62. David jouant de la harpe devant Saûl. 

La Tîctoire qae David remporta sur Goliath le reitdit 
cher aux Israéiiteset mémeà Saûl lenr roi; mais lescbants 
de triomphe que le peuple fit entendre à cette occasion, 
allumèrent bientôt la jalousie du vieux roi qui cessa 
de voir David d'un bon œil. a II arriva même que l'es- 
prit malm s'étant emparé de Saûl, il (était au milieu de 
sa maison dans une agitation extrême. David jouait de 
la harpe devant lui comme il avait accoutumé de faire, et 
Saûl ayant une lance à la main , il la poussa contre 
David dans le dessein de le percer d'outre en outre , 
en le fixant contre la muraille; mais David se détourna 
et évita le coup par deux fois. » 

Telle est la scène ici représentée et dans laquelle * 
Lucas de Leyde a su exprimer la naïveté du jeune 
pâtre et la fourberie du vieux monarque. 
^^è:< Cette épreuve vient du cabinet de MaroUes. 

65. L'Adoration des Mages. 

LaViei^ assise soutient l'Enfant-Jésus debout sur 
ses genoux ; â côté d'elle est Saint-Joseph ; au milieu de 
l'estampe , un des mages à genoux présente à l'Enfant- 
Jésus de l'or, dans un vase dont il a soulevé le couvercle; 
les autres mages tiennentégalement leur offrande dans 
des vases. Au bas , sur la gauche , on voit la lettre L. et 
à droite l'année 4543. Cette épreuve vient du cabinet 
de MaroUes. 

64. L'Espiègle. 

Cette estampe représente la marche d'une pauvre 
fomille, composée du père, de la mère et de sept 
enf^ns. Elle est désignée en Hollande sous le nom 
de Uylen Spiegel dont, par corruption, on a fait en 
français le mot Espiègle. 

Pour comprendre cette singulière dénomination il 
faul savoir que Uylen Spisgel signifie miroir de hibou, 
et que dans le peuple on croit qu'eu plaçant m hibou 
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devant an miroir , eet ôiseaa noctornfe, éUmtléde sa 
triste figure, s'égaye en se regardant, et qu'il finit par 
faire mUIe espiègleries. 

Le peintre Liicas, en plaçant an hiboa stir l'épànledu 
t)las grand de ces sept eiifans qui à sar la tête la coiffure 
des fous, a voulu sans doute faire entendre que ces deux 
êtres aussi laids l'un que l'autre sont tous deux disposés 
à faire des tours de passe-passe. 

La rareté excessive de cette pièce est cause du prix 
qu'on 7 attache ,* mais sans doute ^nssi d'autres motifs , 
qui nous sont entièrement inconnus, l'ont fait recher - 
cher depuis long-temps, puisqu'il en existe trois copies 
anciennes. Sur l'une d'elles, gravée en 4644, on lit 
qu'à cette époque la planche était perdue , et que les 
épreuves se vendaient 30 ducatons ( environ 500 fr.) 
L'abbé de Marolles avait payé son épreuve 4 6 louis d'or 
(584 francs). Un envoyé de Suède en Hollande en paya 
une 200 écus ( 800 francs ) dans l'année 4770. 

Gette épreuve vient du cabinet Bégon. 

Pencz ( Georges), né à Nurenbérg vers ISOO, mort 
à Breslaw en 1550. Peiiitre et graveur au burin, 
aussi habile graveur que dessinateur correct* 

65. Siège de Carthage. 

Rome ayant long^temps désiré la destruction de Car- 
thage, sa rivale, obtint enfin ce résultat par la valeur des 
nombreux soldats qui vinrent assiéger la ville sous 
la conduite de Scipion , qui par suite de ses succès re- 
çut le nom d'Africain. 

• Les Romains étaient- déjà maîtres du pays lorsque 
Scipion voulut attaquer à la fois le port, la ville et la ci- 
tadelle. Appien, dans l'histoire de la guerre libyque, 
rapporte que les Romains qui ne prisaient guère leurs 
ennemis , commencèrent à monter par forcejur les 
mars, dressante rencontre des édielleSy des pièces 
de bois et des engins. 
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L'aspect que dâDs cette oompontion Jules Romain 
adonné aux fortifie isions carthaginoises est sans doate 
très-éloi§;né de la T^rité , mais on sait que les artistes 
du xvi™« siècle n étaient pas scrupuleux observa- 
teurs des costumes et usages. Cette composition re- 
marquable offre beaucoup de mouTcment , sans con- 
fusion ; les ligures sont pleines d'action « bien posées , 
bien dessinées; tout démontre un peintre habile, et 
le grareur a fait preuve d'un grand talent ea rendant 
avec précision le caractère du maître. On ne peut se 
dispenser de faire remarquer que la manière de cet ar- 
tiste aussi habile dans la peinture que dans la gravure , 
est devenue tout italienne : l'on n'y retrouiise plus 
rien d'origine allemande , mais on reconnaît l'habileté 
de Marc-Ântoine son maître. 

Cette estampe , gravée d'après Jules Roniain , est la 
plus considérable qu'ait faite le graveur ; elle porte une 
date en chiffre romain.Sansdoute elle est fautive et doit 
désigner Tannée 4549. Cette épreuve est du premier 
état 9 c'est-à-dire avant le nom d'Antoine Salamanca , 
marchand d'estampes à Rome. 

Bauthéleht Bebam , né à Nurenberg vers 1S02 ; 
mort à Rome vers 1540. Peintre et graveur au 
burin; il a mis dans son travail autant de goût 
que d'intelligence. 

6G. PertrtUt de l'Empereur Charles F. 

Charles V, né à Gand en 1500 ^ roi d'Espagne à 
l'âge de 46 ans, devint Empereur en 4549. Rival de 
François 1^, ces deux princes, sans cesse en guerre 
l'un contre l'autre y se firent remarquer en plusieurs 
occasions par leur valeur. En 4555, Charles Y abdiqua 
la conronned'Espagne en faveur de Philippe II, son fils, 
et^ l'année suivante, il céda l'empire d'Allemagne à son 
frère Ferdinand. Ce monarque , si oigueilleux pendant 



44 Xff .ttfcCLK. 

ion lègne, te Klira diof la noDMlèfe de SiiiiUJwt «i 
GastiUe, et y noorot ai 45B8. 

Son portrait, TQ de trois qimrtt ci tewBé fera la 

droite , panft d^ime grande wiwwBMwee ; U donne 

une haute idéeda talent deBartJiâenijBdhain,qidf^e8t 

'également dlitingaé dani la peintoreeldBnilagn- 

▼nre. L'infleriptioo qni est au bas Indique que oepor- 

i^ trait repréfenle l'Emperenrà Fâge deM ans. 

Cette éprenre ^ient dn eabinet Silieslie^ vfndn 
en 1810. * « 

67. Portrait de F Empereur FerdimmdP'. 

Ferdinand I**, né à Médina en Gastille, dans Tannée 
1505, sooeéda à son frère Charles T. en 4550. Ce 
prince, sage et modéré , Tonlait tâcher de réonir à l'E- 
glise lasëcte qui suivait lé parti de Luther; il allait ob- 
tenir du pape Pie IV Tusagede la^oonununiott sons les 
deux espèces, lorsqu'il mourut en 1504. U avait espéré, 
par cette innovation, ftdre cesser le schisme qui existe 
encore aiijonrd'huL 

Ce portrait est le pendant de cdui dont nous ve- 
nons de parler. L'inscription qui est an bas donne aussi 
deséloges à ce prince, qui était âgé de SOans lors- 
qu'il fût gravé en 455S. 

Cette épreuve vient du eabinet ^vestre, vendu en 
1840. 

Andréani (André), né à Mantoue vers 1540, mort 
vers 1623. Pdntre et graveur sur bois, s'est fidt 
remarquer par un grand nombre d'estampés im- 
primées en camaïeux. 

68. JlfoMc brisant les Tables de la bi. 

Dieu ayant ordonné à Moïse de venir le trouver sur 
le mont Sinal, il lui donna sa loi écrite sur deux tables 
de pierre; mais, pendant cette absence, le peuple ou- 
bliant celui qui par sa puissance Pavait tiré <f Egypte, 
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fit mi veau d'or et l'adora. Moise donc descendit de la 
montagne^ et, « s'élant approché da camp, vit le veau 
et les danses. Alors la colère du législateur s'embrasa : 
il jeta les tables qu'il tenait entre ses mains, et les briw^a 
au pied de la montagne.» 

l?el est le sujet de cette composition , qui fait partie 
d'une suite de faits représentés dans différens compar- 
timens du pavé du dôme de Sienne, exécuté d'après les 
dessins de Dominique Beccafumi , quelquefois désigné 
sous le nom de Micarino , diminutif italien de son nom 
de baptême. 

On a souvent donné le nom de mosaïque à ce pavé 
qui, quoiqu'exécuté en pierres de couleur, n'est cepen* 
dant pas fait avec de petits cubes égaux , ce qui carac- 
térise le travail de la mosaïque. On y a eteployé des mor- 
ceaux de marbres d*une couleur obscure pour les om- 
bres , d'autres pour les demiteintes, puis du marbre 
blanc pour les lumières. Ces nuances ne pouvant don- 
ner tout l'effet désirable, on y traça des hachures pro- 
fondes et plus ou moins serrées , suivant la nécessité , 
pour donner l'apparence du relief; on remplit ensuite 
ces hachures d'un mastic noir , dont la poix faisait la 
base. Ce genre de travail qui n'est plus en usage , fut 
inventé en 4356, par un peintre de Sienne nommé 
Duccio; mais c'est Beccafumi qui le porta à la perfection 
qu'il était capable de recevoir. Il employa à ce travail 
une partie de sa vie qui se termina en 4549. 

69. Le Christ porté au tombeau, 

Jésus-Christ mort est soutenu par saint Jean qui oc- 
cupe le côté gauche; à droite est la Vierge, secourue 
par les trois autres Marie. Cette belle composition est 
de l'invention d'Alexandre Casolano , qui sans doute 
en a fait un simple carton, gravé en camaïeux à trois 
planches de grandeur naturelle. Dans le bas à droite 
est un cartouche sur lequel on lit : Vincenii Gonzagœ 
et Mantuœ ferrati duci Serenissimo etc, 

Ab Alexandro Casulano Senensi Uneis cohribus q. 



46 xfrf SIÈCLE. 

ductumcpus ëonîi Ociavi PUnaiigCanmM àbÀnirea 
verù Andrimo Mantuano variig novisque liqneis for- 
mis incisum oc intimé cerdis affeciu dicahim Senis 
M.D.XCmL (1594.) 

Cette gravure extraordinaire est imprimée en quatre 
parties, composées chacnne de deux feuilles de papier, 
réunies avant Timpression. C'est la plus grande gra- 
vure qui existe , puisqu'elle a en hauteur 65 pouees, 
et en largeur 44 pouces. Bartsch parait ne pas l'avoir 
eonnne , et cette épreuve, probablement unique, a été 
acquise en 4835. 

Anonyme , iâ59. Grai^mr snr bois. 

70. Le Père Éternel. Estampe eoloriée. 

Dieu le père est assis sur un trône, donnant la béné- 
diction de la main droite et de l'autre soutenant la 
boule du monde posée sur son genou; autour se voient 
huit petits anges , et aux quatre angles , les symboles 
des évangélistes; copiposition entourée â'jin cartouche 
à compartimens avec des arabesques. 

L'épreuve est jBur vélin, et coloriée avec soin. 

71. Le Calvaire. E^smpe coIoHée. 

Jésus-Christ en croix est accompagné de la Vierge à 
gauche, et de Saint Jean à droite. Dans le fond est la 
ville de Jérusalem; composition renfermée dans un 
cartouche à compartimens , ornés d'arabesques, le tout 
gravé sur bois pour le missel de Cluny, imprimé à Paris 
en 4559. Epreuve sur vélin coloriée avec grand soin 
en miniature et rehaussée d'or. 
' Ces deux pièces ont été acquises en 4 855. 

Thierry Van Star?:n, vivant en Hollande de iSiâ 
à 1544. Graveur à l'eau forte et au burio. 

.^ar la corruption des noms et les différaioesde pro- 
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noQçiatiûPj d^pa diverses langues et dans des siècles 
éloignés» lenom)atii]i Theodoricus est devenu Thierry 
en français ; I)irçk en flamand ; et Rodrigue en 
portugais. De manière que la lettre D indique bien 
en flamand le prénom Thierry y la lettre Y marque 
la préposition Van , et l'étoile, qui se dit Staren en 
flamand» dés^;ne le nom propre de notre artiste, sur 
le compte duquel on n'a aucun renseignement , et 
dont on ne connaît que 20 pièces; celle-ci est la plus 
importante: 

72. Le Déluge. 

Cette gravure représente l'espèce humaine périssant 
sous les eaux du déluge , et Parche dans laquelle fut 
sauvée la famille du patriarche Noé : c'est une des plus 
grandes et des plus riches compositions qui se trouvent 
parnai l«s ouvrages des vieux maîtres. Sur le devant, à 
gauche, on voit rannée 4â44, et une marque qui est 
celle de l'artiste , quoiqu'elle ne paraisse pas d'abord 
avoir d'aualogie avec son Jiom. 

On voi( daps cette esta^ipe un homme roulant une 
brouette, pe qi|i démontre que, ainsi que quelques per- 
soiuies l'ont pFétendu, Pascal n'a pas été l'inventeur de 
ce moyen de l,;r^Qçpq|-t , conmie il l'est en effet de 1^ 
voiture dite hacquet , dont on se sert principalement 
pour transporter des t(HUveaux. 

Acqpise en 4845 , elle a été payée 420 francs. 

George Ghisi, ne vers 1520, à Hantoue ; mort 
vers 1580. Graveur au burin. 

Elève ou du moins imitateur de Marc-Antoine 
Raûnondi, cet habile graveur au burin, savant dans 
le dessin, a publié près de 80 pièces, dont quelques- 
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unes peuvent être placées à côté de celles de son mo« 
. dèle. Tous ses ouvrages montrent un burin très- 
exercé, et une taille nette , entremêlée de beaucoup 
de points. 

73. L'Amour et Psyché. 

Le dien est couché sur un lit près de sadière Psyché; 
l'un et l'autre sont couronnés par une des heures de la 
nuit; nn chien, emblème de la fidélité, se voit près 
du lit , sur le devant. 

Composition gracieuse, gravée, en 4574^ d'après Jules 
Romain, élève de Raphaël. 

Cette épreuve vient du cabinet de MaroUes., 

74. Jugement de Paris. 

Nous ne reviendrons pas sur ce que nous avons déjà 
dit sur ce sujet , voy. n~ 50 et 54 , mais nous ne pou- 
vons nous dispenser de foire remarquer la beauté et la 
richesse de cette composition. 

Le berger Paris est déjà assis sur une rodie, à gauche 
de l'estampe , et derrière lui se voient quelques satyres 
en partie cachés dans les broussailles. Mercure vient 
de faire connaître au juge la cause qui lui est soumise; 
les parties s'avancent avec empressement; Vénus la 
première a quitté son char que gardent deux Amours , 
tandis que ses colombes viennent se désaltérer au bord 
d'un ruisseau. Près de Vénus se trouve Minerve, dont 
le char est également vide; deux Amours l'ont déjà 
débarrassée de son épée et de son bouclier, et bientôt 
la déesse de la Sagesjse va se laisser voir sans voile. 
Jiinon est la dernière ; c'est avec peine qu'elle se déter- 
mine à descendre de son char, sa fierté paraît révoltée 
en pensant qu'elle va êlre mise en comparaison avec 
d'autres déesses, qui, comme elle, ne partagent pas 
le trône du monde. 
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Le peintre Jean-Baptiste Bertano a voolu Mre voir 
que cette scène se passe le matin d'an beanjoar; la 
Inné va disparaître de l'horizon , tandis que le soleil 
commence sa course. Le trône de Jupiter occupe le 
milieu du ciel, et la vue de son aigle indique sufilBam- 
ment qu'il assiste au jugement; mais le souverain des 
Dieux s'est dissimulé, dans la crainte sans doute que sa 
majesté paisse troubler l'équité du juge. 

Le graveur George Ghisi de Mantoue a exécuté cette 
planche en 4555, d'après un dessin de son concitoyen 
J.-B. Bertano. 

Dans cette première épreuve, le graveura indiqué 
d'une manière non équivoque l'exaltation des satyres 
à la vue d'une scène si extraordinaire. Ce témoi- 
gnage de leur plaisir a disparu dans les épreuves pos- 
térieures. 

Celle-ci a été acquise en 4821 , pour le prix de 
400 francs. 

in. L'Ecole d'Athhnes. 

Dans cette composition de Raphaél, tout est grand , 
tout est noble, tout est en mouvement. Des philosophes 
et une foule d'élèves sont réunis dans ce vaste édifice , 
convenablement décoré. Platon et Aristote sont deboat- 
au milieu ; à demi couché sur les degrés est le cynique 
Diogène ; tout-à-fait à gauche le savant Archimède , 
sous les traits de l'architecte Bramante, parent et pro- 
tecteur de Raphaèl. Près de lui , la figure à genoux 
offre les traits du duc de Mantoue; tout-à-fait à 
droite se voient RUphaél et Pérugin son maître. De 
l'autre côté de la composition , sur le devant, est Pytha- 
gore assis , écrivant ; debont , près de ce groupe , le 
jeune homme à longs cheveux est le duc d'Ùrbin. 

Cette épreuve, aussi remarquable pour sa beauté que 
pour sa conservation , a été acquise, en 4846 , pour le 
prix de T2 fr. 
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Henri ^oltZj ou Goltzius^ né en 1^8, à Mul- 
brecht » dans le duché de JuUers; mort à Harlem 
en 1617. Peintre et graveur au burin , qui fait 
honneur à la Hollande. Il a gravé plus de 300 
pièces, parmi lesquelles plusieurs sont très- 
recherchées, à cause de leur vigoureux effet, de 
leur rareté, ainsi que pour la hardiesse et la 
beauté du burin. 

« 

76. Portrait d€ Goltzius. Épreuve avant la lettre. 

Ce portrait , en buste de grandeur naturelle, repré- 
sente le graveur lui-même : il est vu de face , une ca- 
lotte sur la tête , une fraise autour du cou , et vêtu 
d'un habit bordé de fourrure. 

77. Un Enfant voulant monter sur un chien. 

Le fils de Théodoric Frisîus, peintre hollandais, 
jouant avec un chien et un oiseau de proie. Ce por- 
trait assez rare est une des pièces les plus recherdiées 
de l'œuvre de Goltzius ; on peut s'étonner de la sou- 
plesse et de ia vigueur du burin dont cet habile artiste 
a souvent fait preuve. 

Cette épreuve, acquise en 1817, a été payée 500 fr. 

. . « 

GouDT (Hra^i de), comte palatin, né en 4585 à 
Utrecht, où il mourut en 1650. Peintre et gra- 
veur au burin , sa méthode lui est particulière , 
et décèle beaucoup de goût. 

78. Cérès à la recherche de Proserpine, 

Pluton ayant enlevé Proserpine , tandis qu'elle cueil- 
lait des fleurs dans les prairies qui entourent le lac de 
Pergus, Gérés, sa mère , accablée de douleurs , se mit 
à sa recherche, et parcourut toute la terre, depuis les 



XVI* SIÈCLE. 51 

lieux où le soleil se lève , jusqu'à ceux où il se couche. 
Un jour 9 étant accablée de lassitude, ne trouvant 
pomt de fontaine pour élancher sa soif, elle alla frap- 
per à la porte d^une cabane qu'elle avait aperçue de 
loin. Il en sortit une vieille ifemme à qui la déesse de- 
manda à boire; celle-ci lui présenta un breuvage assez 
agréable qu'elle venait de préparer. Pendant qu'elle le 
buvait, un jeune enfant, nommé Stellion^ hardi et 
effronté , la voyant avaler ce breuvage avec une ex- 
trême avidité , te prit â rire > et dît qu'elle paraissait 
bien gourmande. La déesse, piquée de cette raillerie y 
jeta sur Stellion ce qui restait de breuvage dans le 
vase, et à Tinstant il fut changé en lézard. 

Cette pièce , d'un effet très-piquant , a été gravée à 
Rome, en 1610> d'après un tableau d'Adam Elsheimer; 
elle vient du cabinet de Saint-Yves , vendu en 4805. 

Pierre de Jode le père^ né en 1570, à Anvers, oà 
il mourut en 1634. Graveur au burin ; son dessin 
est correct et son travail plein d'effet. 

79. JésuS'Christ et Nicodème. 

Nicodème » Juif de nation, et de la secte des Phari- 
siens, pensant que Jésus était le Messie promis par 
les écritures , alla le trouver la nuit pour apprendre 
de lui la voie du salut. Après cet entrelien, il suivit les 
maximes de Jésus-Christ, et reçut le baptême. Depuis, 
dàus une assemblée des principaux d'Israël , il défendit 
Jésus-Christ cotilre les prêtres qui voulaient le faire ar- 
rêter , et se déclara enfin ouvertement son disciple , 
lorsque, avec Joseph d'Arimatliie , il vint rendre les 
derniers devoirs au corps de N. S. 

Les Juifs ayant appris que Nicodème était chrétien, 
ils le déposèrent de la dignité de sénateur ; quelques- 
uns même voulaient le faire mourir : mais , en consi- 
dération de Gamaliel , son parent , on se contenta de 
le priver de ses biens, et de le bannir de Jérusalem. 
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Le peintre Gérard Seghers a renda d'une manière 
assez piquante la scène de nuit^ dans laquelle Nico- 
dème fut instmit par Jésus-Christ. Ce tableau est d'une 
bonne couleur , et donne une haute idée du talent du 
pdntre. 

XVir SIÈCLE. 

BoECE de Bolswert » né à Bolswert en Frise» vers 
1580. Graveur au burin. 

80. Le Calvaire. Epreuve avant la lettre, et avant 
Tinscription au dessus de la tête du Christ. 

Jésus-Christ ayant été crucifié entre deux larrons , 
et les Juifs , craignant que les corps ne restassent ex- 
posés le jour du Sabbat, demandèrent à Pilale de hâter 
leur mort en leur faisant briser (es jambes. Les sol- 
dats chargés d'exécuter cet ordre , <c s'apercevant que 
Jésus était déjà mort, ils ne lui rompirent pas les 
jambes ; mais l'un d'eux lui ouvrit le côté avec une 
lance , et il en sortit du sang et de l'eau. • 

La Vierge et Marie -Magdeleine, accompagnées de 
saint Jean , sont au pied de la Croix. Celte estampe 
est gravée d'après Rubens. 

ScHELTE de Bolswerly né en i586 à Bolswert en 
Frise; mort à Anvers, vers 1670. Graveur au 
burin': il a mis dans son travail beaucoup d'assu- 
rance et de liberté, il n'a jamais cherché à montrer 
des tailles brillantes et hardies ; il a plutôt tâché 
d'imiter le vague de l'eau forte. Mettant tous ses 
soins à rendre avec précision les beautés que lui 
offrait son original , ne craignant pas, pour par- 
venir à l'effet , de confondre ses travaux; cher- 
chant toujours le pittoresque plutôt que ce qu'on 
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nomme la beauté de la gravure » il Ta rendne 
d'autant plus belle en effet qu'il s'occupait moins 
d'en ménager l'apparence. 

Schelte a gravé plus de SOO pièces, dont plu- 
sieurs grands sujets historiques, quelques portraits 
et quelques paysages. 

81. Le Couronnement d'épines. 

JésQS-Ghrist assis, les mains liées, et couronné 
d'épines, reçoit un roseau de la main d'un de ses bour- 
reaux ; tous le saluent, et, par dérision, rappellent Roi 
des Juifs. Cette pièce » exécutée d'après Van Dyck , 
;donne une haute idée du talent du graveur , qui a su 
faire une estampe superbe d'après un tableau qai 
laisse pourtant quelque chose à désirer. 

Cette belle épreuve vient du cabinet de Beringhen. 

63. Silène et l'Abondance. 

Composition allégorique de Jacques Jordaens : elle 
n'est remarquable que par sa couleur. Schelle de Bols- 
wert a su, par un burin brillant, rendre le mérite prin- 
cipal du tableau. La rareté de celte pièce a contribué 
également à la faire rechercher ; elle sert ordinaire- 
ment de pendant à Festampe de Falk, décrite sous le 
J-^I n?Jt99^ Elle3 ont été acquises ensemble à la vente du 
cabinet de St-Yves pour le prix de 240 francs. 

Paul Pontius, né vers 1590, à Anvers. Graveur au 
burin. Il a montré beaucoup de talent dans les 
sujets historiques qu'il a publiés, et il est bien 
plus célèbre encore par le grand nombre de ses 
portraits. Elève de Yorsterman pour la gravure, 
il travailla sous les yeux et d'après les conseils de 
Rubens, dont il partageait l'amitié avec Schelte de 
Bolswert, son condisciple. * 
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83. Présentation de JésuS'Chrtst au Temple. Epreuve 
avant les rayoos. 

Chez ]e peuple Juif l'usage était que , six semaines 
après l'accouchement, la mère vint au temple présenter 
son enlant et s'y purifier; la Yierge ne voulut pas se 
soustraire à cet usage religieux , et l'Eglise en a con- 
servé le souvenir dans la fête célébrée le 2 février, sous 
le nom de Présentation de J.-C. et de Purification de 
la Vierge. L'Evangile nous apprend que, lors de celte 
. cérémonie ^ le vieillard Siméon ayant pris l'Enfant- 
Jésus entre ses bras , chanta un cantique dans lequel il 
remercia Dieu, en disant : Mes yeux ont vu le Sauveur. 
C'est cet instant que Rubens a représenté dans son 
tableau. Souvent on désigne cette pièœ sous le nom 
de Nunc dimittis, parce que c'est ainsi que commence 
en latin le cantiquç de St-Siméon. 
Cette épreuve acquise en 1816, a été payée 60 francs. 

84. Le Roi boit. Epreuve avant la lettre. 

Le titre de cette estampe suffît seul pour expliquer 
la scène représentée. On voit à table un chef de fa- 
mille, avec une grande barbe, ainsi qu'on en portait en 
Flandre dans le xvii* siècle, et à qui le sort a fait 
tomber la part du gâteau dans laquelle se tr^u^^t la . ^ 
fève , marque de sa royauté. Auprès de lui sont ses 
enfans et petits enfans, qui, par leurs cris, démontrent 
qu'un peu d'ivresse pourrait bien augmenter leurgaîté. 

Jacques Jordaens , d'après lequel cette estampe est 
gravée, n'a pas dédaigné d'abandonner un moment les 
compositions nobles et élevées, pour peindre un sujet 
comique, où l'on remarque une franchise étonnante. 

&->. Portrait de Rubens. Epreuve avant les angles 
couverts de hachyres. 

Pierre-Paul Rubens, Peintre, né à Cologne- en 4577, 
occupe dans l'école flamande tfXi rang semblable à ce- 
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loi de Raphaël dans l'école d^Italie. D'ane bonne 
^ fisimille, ayant reçu une excellente éducation, sa fbrtune 
répondit à ses talens. H eut la gloire de fonber un 
grand nombre d'élèves , parmi lesquels se trouve An- 
toine Yan Dyck, qui devint bientôt son éttinle. C'est 
aussi à l'école de Rabens que se sont formés les meil- 
leurs graveurs flamands, et entre autres Paul Pontius , 
qui a gravé ce portrait d'après lé tableau de son maître. 

Lâsne (Michel), né à Caen en 1896, mort à Paris 
enl667. Graveur au burin: son dessin est correct, 
mais sa gravure, quoique facile, offre quelques 
sécheresses. 

86. Portrait de Jean de 9brmey avec trois lignes 
d'écriture seulement. 

Jean de Lorme, né à Moulins en 1547 , fut d'abord 
professeur à la faculté de médecine de Montpellier. Sa 
réputation le fil appeler à la Cour, où il fut médecin de 
la reine Louise de Vaudemont, femme de Henri iiij il 
eut ensuite le même titre près de Marie de Médicîs. 

Ce portrait a été fait en 4625, et l'année d'après 
Jean de Lorme quitta Paris pour retourner dans sa 
ville natale, où il mourut de la pierre , âgé de 90 ans. 
Habile médecin et célèbre amateur d'estampes , il 
acheta la belle collection qu'avait formée Claude Mau- 
gin, abbé de St-Ambroise. < Voy. n° 96.) 

L'épreuve de ce portrait vient du cabinet deMaroUes. 

Etienne Baudet, né à Blois en 1598 ; mort à Paris 

en 1691. Graveur au burin, il a souv^t employé 
la pointe sèche. 

87. Le grand Escalier de Versailles, 

Il existait au château de Versailles , dans l'aile où 
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était encore en 1885 » ane petite salle de spectacle, 
on grand escalier dont la voûte était ornée de pein* 
Uures all^guriqnes, à la gloire de Louis xiv. Les Ma- 
seS| accompagnées de Minerve et de la Renommée, 
senblent s'empresser à l'envi de publier les hauts faits 
do monarque; les beaux arts et la poésie se réu- 
nissent pour inunortaliser son règne et montrer aux 
quatre parties du monde tout ce qu'il a de glorieux. 

Le Brun était l'aateur de ces peintures, qui ont été 
détruites en 4754 , et que les gravures de Baudet sau- 
vent de l'oubli. 

Antoihe Van Dtck, né en 1599, à Anvers ; mort à 
Londres en 1641. Peintre-graveur à Teau forte* 
élève de Rubens, il #st fait remarquer par plu- 
sieurs beaux tableaux d'histoire; mais il jouit en- 
core d'une plus grande renommée comme peintre 
de portraits, et il serait le plus habile en ce genre, 
si le Titien ne lui disputait la palme. 

88. J^cce-flomo. Epreuve avant les mots aqtia forti 
k h suite de ceux-ci : Ant. Van Dyck, 

Jésus-Christ présenté an peuple, couronné d'épines, 
et tenant un roseau à la main : sujet gravé à l'eau- 
forte , par Van Dyck , d'après sa propre composition. 
On remarque dans cette pièce autant d'esprit que de 
facilité, un effet très piquant et une exécution parfaite, 
qui font voir combien ce peintre était habile coloriste. 
Acquise en 4846, cette épreuve a été payée 400 francs. 

Claudb6el£e^ dit Claude-Lorrain, né en 1600, à 
Chamagne en Lorrame; mort à Rome en 1682. 
Peintre de paysage et graveur à Teau forte. 

Né de parens pauvres, Claude fut mis en appren- 
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tissage chez un pâtissier» et n'alla à Rome que pour 
y exercer son état. Entré au service de Taxi, peintre 
de paysages, il prit du goût pour cet art, et travailla 
avec tant d'assiduité qu'il parvint à être le premier 
des paysagistes. Une peignit jamais d'après la na- 
ture, maisiU'étudiait souvent, et savait si bien ren- 
dre ce qu'il avait vu, qu'on distingue dans ses (a^ 
bleaux l'heure du jour, les vapeurs de l'horizon, la 
dégradation des objets suivant leur distance. Claude- 
Lorrain a gravé à l'eau forte 33 planches, dans les- 
quelles on retrouve autant de savoir que. dans ses 
tableaux. 

89. Vue du Campo Vaccina. Epreuve avant l'in- 
scription qui couvre toute la marge du bas, et 
avant qu'on ait effacé celle qui se voit à droite. 

GeUe vue de Campe Yaccino à Rome est prise du 
Capitole ; à droite , on voit une partie de l'Arc de Sep- 
tiuie-Sévère , et à gauche les trois colonnes, seul reste 
du temple de Jupiter-Stator. L'épreuve vient du ca- 
binet deDufresne; elle a été payée 100 francs en 4 84 2. 

SmrDERHOEF ( JoNAs ) , né à Leyde vers 1600. Gra- 
veur à l'eau forte, au burin et à la pointe sèche ; 
son travail ne ressemble pas à celui de ses con- 
temporains. Il avançait beaucoup ses gravures 
avec l'eau-forte , et ne cherchait point la régu- 
larité dans ses travaux ; mais, avec des points et 
des tailles courtes jetées pour ainsi dire au hasard, 
il a donné à ses gravures un effet très pittores- 
que, dans lequel on retrouve la couleur brillante 
et vigoureuse des peintres hollandais et flamands. 
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90. Traité de Munster. 

L'Eorope était en guerre depuis 50 ans , et malgré 
les préliminaires signés en 4644 , les hostilités n'en 
continuaient pas avec moins d'activité, lorsqu'enfin le 
24 octobre 1648) deux mois après la célèbre bataille 
de Lens, gagnée par le prince de Condé, fut signé à 
Munsler le fameux traité de Westphalie qui a été de- 
puis le code politique du nord de l'Europe. Les pléni- 
potentiaires des puissances catholiques étaient réunis à 
Munster , ceux des puissances protestantes se tenaient 
à Osnabruck. Par ce traité, la France acquérait la sou- 
veraineté complète des évêchés de Metz, Toul et Ver- 
dun, ainsi que la ville de Pignerol; l'Empire lui cédait 
aussi tonte l'Alsace. La Suède était reconnue souveraine 
de la Poméranie, ainsi que de plusieurs autres pays ; 
et les biens ecclésiastiques confisqués par les princes 
protestans étaient déclarés leurs propriétés : un hui- 
tième électorat fut créé pour la Bavière , et l'empereur 
se vit forcé d'abandonner la tutelle sous laquelle il 
voulait continuellement retenir tous les princes de 
l'empire. 

Cette épreuve, d'une perfection remarquable, a été 
acquise pour le prix de 500 francs, à la vente de M. de 
Karcher en 4825. 

9!. Les quatre Bourguemestres. Epreuve avant les 
• noms du peintre et du graveur. 

Les bourguemestres d'Amsterdam, réunis dans une 
des salles de l'hôtel-de- ville , reçoivent la nouvelle de 
l'arrivée de la reine Marie de Médicis. 

Théodore Kayser, dans son tableau de même gran- 
deur que cette estampe , avait su vaincre une grande 
difficulté en représentant cinq personnes vêtues de 
noir ; mais il était encore plus difficile de donner de 
l'effet et du brillant à une estampe où se présentait 
une telle difficulté. C'est pourtant à quoi est pai*v«na 
Suyderhoef dans cette pièce, qui est son chef-d'œuvre. 
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On ne connaît que quatre épreuves avec la remarque 
citée. Celle-ci a été acquise à Amsterdam en 1812 , 
pour le prix de 600 fi*. 

92. Portrait de David Nuyts. Epreuve avec le 
legs. 

Ce personnage , vu de trois quarts , tourné vers la 
droite , est tête nue, ayant une fraise autour du cou : 
il est vêtu d'un pourpoint avec une rangée de petils 
boutons. 

Au bas est une inscription en vers hollandais , dans 
laquelle on fait l'éloge de M. Van Nuyts , et où Ton 
vante les vertus et la charité de cet homme de bien , 
qui, par son testament du 45 août 4654 , légua aux 
pauvres de différentes villes de Hollande , en actions 
sur les compagnies des Indes-Orienlales et Occiden- 
tales , des sommes dont le total était de quarante-trois 
mille florins de revenu, ce qui formait un capital esti- 
mé 476 540 florins (environ 520 000 francs). 

Le portrait fut gravé en 4645, par ordre des aumô- 
niers de Leyde, ses exécuteurs testamentaires. 

Les épreuves avec le legs sont très-rares. Ce por- 
trait et le précédent viennent du cabinet d'Ionghe , à 
Rotterdam ; ils ont été payés 420 fr. 

93. Portrait de Femme. 

Une femme , vue de trois quart3 » tournée vers la 
droite, ayant sur la tête un bonnet de gaze noire et une 
fraise autour du col. Ce beau portrait , dont le nom 
est inconnv , fait honneur à la pointe de Snyderhoef. 

• 

Lucas Vorsterman le vieux, né à Anvers, vers 
1590. Peintre et graveur au burin, élève de Rubens : 
il quitta le pinceau pour se livrer entièrement à la 
gravure; il s'y est particulièrement distingué 
par le caractère et le sentiment des têtes, par la 
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finesse de ses travaux, par la légèreté du burin 
qu'il a su employer cpielquefois de manière à imi- 
ter la liberté de l'eau-forté; enfin par la couleur 
et la lumière qui se trouvent dans ses estampes. 

94. Le Christ mort. Epreuve avant toutes lettres. 

Jésns-Ghrist , descendu de la croix, est en partie 
placé sur les genoux de la Vierge. A droite, deux anges, 
dont un à genoux , et un petit enfant qui est près 
d'eux , témoignent leur profonde afQiclion. 

Le tableau original, peint par Antoine Van Dyck, est 
de même grandeur que l'estampe ; il se voit dans la ga- 
lerie du Musée. 

Les épreuves ordinaires ont une inscription de six 
vers latins en deux lignes , et au-dessous une dédicace 
qui forme une troisième ligne. On recherche avec soin 
les épreuves avant la dédicace : celte épreuve avant 
toutes lettres est «nigue ; mais il en existe une copie 
dont on rencontre quelquefois des épreuves aussi avant 
la lettre. 

95. Dispute de Paysans^ d'après Jean de Brueghel. 

A la suite d'une partie de cartes, une querelle a 
amené une violente dispute , dans laquelle ùes paysans 
se frappent avec une violence extrême. L'un d'eux vient 
de recevoir sur la tête un coup de fléau qui fait jaillir son 
sang , et il voudrait s'en venger par on coup de four- 
che; mais une femme l'en empêche, tandis que d'au- 
tres personnes retiennent l'assaillant. 

Cette scène a été représentée avec autant de vérité 
que de talent par le peintre Jean de Brueghel , dont 
le nom vient du village , près de Bréda , dans lequel 
était né son père Pierre. 

Cette belle et brillante épreuve vient du cabinet de 
M; Nau ; elle a été acquise à la vente de Saint-Yves , 
en 4805, pour es fr. 
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96. portrait de Claude Maugis. 

Claude Maugis, originaire de Boarges, est certaine- 
ment le plus ancien collecteur d'estampes, puisqu'il 
commença à en recueillir vers ^1576, sons le règne de 
Henri III. D'abord aumônier de la reine Louise de 
Yaudemont; vers 4602, il fut abbé de Tabbaye de 
Saint-Ambroise , de Bourges, dont le revenu était 
alors de 6000 francs. 

8a collection d'estampes , belle, riche et nombreuse, 
n'est connue que par tradition , puisqu'il n'en existe 
pas de catalogue ; mais on sait qu'elle passa en entier 
entre les mains de Jean de Lorme, premier médecin de 
la reine Marie de Médicis. {Voy, n? 80.) 

Ce curieux portrait est gravé d'après Philippe de 
Ghampaigne. 

Callot (Jacques), né à Nancy en 1593, mort en 
1635. Peintre et graveur à Teau forte : il atteignit 

- dans ce genre une perfection remarquable ; toutes 
ses figures même de la plus petite dimension sont 
rendues avec une vérité , une exactitude scru- 
puleuse. On sait que pour arriver à ce but, au 
lieu de se servir du vernis ordinaire , il employa 
un vernis dur, qui, résistant davantage à la pointe, 
permet a Vartiste de mettre plus ou moins de 
fermeté dans la manière dont il dirige ses tailles. 

97. La Foire de Gondreville^ dite le Jeu de boules. 
Épreuve avant le nom de Gallot. 

Au niilien de l'estampe est un très-gros arbre, à 
l'ombre duquel plusieurs personnes dansent en rond. 
A droite , sur le devant, on remarque des Joueurs 
de boules , dont l'un un peu plié est prêt à lancer la 
sienne au but. 
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Cette foire se tient à Gondreville^ boarg de mille 
habitans, à trois lieues de Nancy, sur la Moselle. 
Mathieu , P' duc de Lorraine, y ayant fait construire 
un cbâteau-fort, à la fin du XII^ siècle, le pape l'excom- 
munia pour ce fait. En i75\, le roi Stanislas réunit 
l'hôpital de ce bourg à cehii de la ville de Nancy. 

Cette épreuve, acquise en 4856 , a été payée 420 fr. 

Claude Mellan, né à AbbeviIIe> en 1601 ; mort à 
Paris, en 1688. Peintre et graveur au burin, qui 
s'est fait remarquer par un véritable talent , et 
plus encore par la singularité de sa gravure , 
n'ayant souvent employé qu'un seul rang de 
tailles plus ou moins renflées pour exprimer 
Feffet, sans joindre, suivant l'usage , adopté des 
tailles croisées dans différens sens. 

98. Saint Pierre Nolasque. 

Saint Pierre Nolasque naquit en Languedoc, à une 
lieue de Castelnaudary , vers 4490 , de famille noble. 
II perdit son père à l'âge de 45 ans, et prit alors parti 
dans la croisade de Simon, comte de Montfort, contre 
les Albigeois. Le roi d'Aragon, D. Pèdre II, ayant été 
f ué , et son fils âgé de sept ans fait prisonnier, Pierre 
Nolasque fut nommé gouverneur du jeune roi. Simon 
de Moutfort, un an après , rendit la liberté au jeune 
roi Jacques I"; le gouverneur accompagna son élève 
à la cour de Saragosse. Il y vécut toujours avec la ré- 
gularité d'un religieux , et devint fondateur de Tordre 
de Noire-Dame de laMerq/ypour la rédemption des 
captifs. Pierre et, un autre gentilhomme furent les 
premiers rédempteurs que Tordre envoya pour racheter 
les esôlaves chrétiens qui étaient entre les mams des 
Musulmans. Pierre Nolasque revint en France, en 4 245, 
visiter le roi Saint Louis, et se concerter avec ce pieux 
monarque pour la délivrance des capti/s, pendant 
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la croisade qu'il projetait; mais l'état de maladie dans 
leqael tomba Pierre Nolasque empêcha l'exécution de 
son projet. Il vécut encore quelques années^ et li'élant 
plus libre de faire aucun mouTement, on dit que 
les anges le portaient au chœur afin qu'il assistât à 
l'office avec ses religieux. Sa mort arriva en ^256. 

La vie austère de Pierre et les miracles qui s'opé- 
rèrent après sa mort , firent demander sa canonisation, 
qui pourtant n'eut lieu qu'en 1628. C'est vers ce temps 
et pendant son séjour à Rome que Mellati a graté 
cette planche; le vaisseau sur lequel il l'envoyait en 
France ayant péri, il n'en est resté que peu d'épreuves. 

Celle-ci vient du cabinet de Beringhen. 

• * 

CoRTfEiLLE Bloemaert, né à Utrecht^ en 1603; 
mort à Rome, en 1680« Peintre et graveur au 
burin. 

4 

Bloemaert doit être regardé non seulement comme 
chef d'une bonne école, mais comme créateur d'une 
nouvelle manière qui eut par la suite beaucoup d'imi- 
tateurs. Âtant lui, uiï graveur, en rendant une com- 
position, cherchait seulement à mettre dans son des- 
sin toute la correction possible; mais Bloemaert 
parvint à rendre le clair-obscur et presque la couleur 
du tableau. Sa manière, cependant, n'est pas exempte 
de défauts; il a souvent un peu de mollesse, et il n*a 
pas su donner à ses travaux la variété que Ton ren- 
contre dans la gravure de ses successeurs. 

Il a la gloire d'avoir été le maître et le modèle de 
Natalis, Chastearu, Pitaa et Poilly. 

99. MsuTvecûon àe Tabithe, 

a Une sainte veuve nommée Tabithe étant venue 
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à mourir ^ les personnes qu'elle assistait plearaien 
abondamment. Saint Pierre voyant lenr affliction , se 
mit en prière et dit : TabUhef levez-vous : aussitôt 
elle fut rappelée à la vie. Ce miracle^ ayant été ré- 
pandu dans la ville de Joppé^ plusieurs crurent au Sei- 
gneur. » 

Cette pièce , gravée d'après François Barbieri, dit 
le Guerchin, est un chef-d'œuvre où l'on trouve réuni 
ce que le burin peut oflirir de plus doux et de plus gra- 
cieux. 

Acquise en i8i2 , elle vient du cabinet de Dufîresne, 
et a été payée 200 francs. 

Rembrandt Yam Rhin, "né en 1606, dans un moulin 

près de Leyde; mort à Amsterdam en 1674. 

Peintre et graveur à Teau-forte, au burin et à la 
pointe sèche. Il a employé' et mêlé ces difEérens 
travaux d'une manière excellente, dont il serait 
impossible de rendre compte, mais qui produit 
toujours un bon effet. 

Rembrandt» également célèbre en peinture et en 
gravure, s'est montré original dans Ton et dans l'au- 
tre de ces arts ; le clair-obscur est surtout la partie 
dans laquelle il s'est distingué. 

Ses tableaux sont toujours très^^^hersetne se ren- 
contrent que difficilement; il n'en est pas de même 
de ses graVures, qui sont au nombre de 378, etdont 
beaucoup de pièces se trouvent fréquemment .'cepen- 
dant d'autres sont très-rares, et quelques-unes même 
Introuvables. Son {joût pour Targent lui donna Tidée 
de vendre à des amateurs des épreuves de ses plan- 
ches avant d'être terminées, ou bien en y faisant 
quelques légers changemens ; soit que par ce moyen 
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ii les vendit plus cher, soit seulement qu'à eu ven- 
dît un plus grand nombre, puisqu'il se trouve eu 
effet quelques planches, dont on connaît dans le 
même œuvre cinq, six, et même sept états difliérens. 
Excepté huit ou dix pièces , qui à la rareté joi- 
gnent aussi la beauté, les autres gravures les plus 
rares de Rembrandt sont des études ou des grifonis 
dont le mérite peut bien être contesté, et dont la 
planche a pu être brisée par Fauteur lui-môme mécon* 
tent de son travail. Il se trouve aussi des pièces dont 
le prix est très-élevé , quoiqu^on les voie assez fré- 
quemment ; mais c'est alors la beauté de Fépreuve 
et sa conservation qui sont causes de leur cherté. 

.100. Jésus - Christ prêchant. Epreuve du P' état, 
avant la toupie sur le devant. 

Hérode ajant fait mettre Saint Jean-Baptiste en pri- 
son , Jésus-Christ crut devoir quitter Jérusalem, et 
passant par Nazareth, il vint demeurer à Gaphar- 
naum. Là , il commença à prêcher et à dire « Faites 
pénitence, car le royaume des cîeux est proche. » 

Le peuple et quelques Pharisiens paraissent ici pren- 
dre part aux instructions de Jésus. Parmi eux, Rem- 
hrandt a placé, sur le devant à gauche, jn de sej amis, 
peintre à Amsterdam , et dont le nom était Laiomhe ; 
la pièce par cette raison reçut la dénomination de la 
petite Latomhe; mais ne connaissant pas ce fait , quel- 
ques amateurs ont voulu voir une tombe à l'eudroit on 
se trouve placé Jésus-Christ, et ont donné à cette pièce 
le nom de la petite tombey sobriquet, comme on le voit , 
fort inexact. 

Cette curieuse et belle épreuve vient de la collection 
formée par le peintre Péters. 

101 Jésus-Christ guérissant les malades. Epreuve <nr 

5 
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papier de Chine et du I" état, avant les grandes 
tailles diagonales sur ta crinière deTâne. 

L'évangéliste Saint-Mathieu rapporte qae « Jésas 
alhit par toute hiGalilée, enseignant dans lessyna- 
gognesiy prêchant l'évangile, et guérissant le peuple de 
toutea ses maladies, de toutes ses langueurs. » Tel est 
le sujet rendu par Rembrandt. On y voit Jésus-Christ 
préchant au milieu d'une ibule, dans laquelle sont 
des malades , des estropiés , dont la foi vive va amener 
lagoérifion. 

Cettç composition , l'une 4es plus bçlles de Rem- 
brandt, est très-remarquable sous le rapport du brillant 
effet de clair-obscur. Elle est ordinairement désignée 
sous le nom de Pièce des cent florins, parce que le 
peintre, dtt-oa, la donna à un marchand en échange 
de quelques pièces de Marc- Antoine , auxquelles cette 
valeur avait été attribuée. Le prix en a beaucoup aug- 
menté; il peut i^tre curieux d'apprendre qu'en 4770 
unç épreuve fut vendue à Londres environ 800 fr. ; 
depuis elle a été payée à Paris iO00et420O francs: 
^ 482^, l'ai vu une épreuve qui avait été achetée 
480O frigacs; en 1855, à la vente du cabinet de 
Pojje Çarew, une épreuve du IP état a passé le prix 
de 4 500 francs. 

102. Résurrection de Lazare. V état avec la femme 
yye par le dos. 

Lazare étant tombé malade, Marthe et Marieies sœurs 
ie firent dire à Jésus-Christ , pensant qi;ie sk pr^ence 
lui rendrait la santé ; mais il resta plusieurs jours sans 
venir» et, lorsqu'il arriva, Lazare était déjà dans le tom- 
beau depuis quatre jours. Jésus , voyant le chagrin de 
tous ceux qui l'entouraient, répandit des larmes et son 
esprit frémit. Il demanda où on avait mis le corps de 
Lazare , puis pleura de noîiveau, et frémissant encore 
delui-i];iême, iis'appr^ichadu sépplQreetdi^: OfezoQtte 
pierre. Alors, il cria à haute voix : Lazare, sortez dehors; 



xvn^ siècLB. 67 

et à l'instant le mort sortît, ayant les mains liées de 
bandes et le visage enveloppé d'un suaire. Jésus dit 
encore : Déliez*le , etlaissez-le.aller. 

i03. Le Samaritain. I" état où la queue du cheval 
est Manche. 

Un Docteur de la loi ayant demandé à Jésus-Christ 
ce qu'il devait faire pour gagner le ciel, il lui répondit : 
Vous aimerez Dieu de tout votre cœur et votre prochain 
comme vous-même. Mais , lui dit ce docteur y qui est 
mon prochain ? Jésus répondit : Un homme^ descendant 
de Jérusalem à Jéricho , tomba entre les mains des 
voleurs, qui le dépouillèrent, et, après l'avoir blessé , 
le laissèrent à demi-mort. Un prêtre passa par le même 
chemin, et voyant cet homme , il passa outre. Un lé- 
vite aussi, venant au même lieu, regarda cet homme et 
passa outre. Mais un Samaritain qui voyageait fût 
touché de compassion et^ s'approchant de lui , versa 
de l'huile et du vin dans ses plaies, les lui banda , le 
mit sur son cheval , le mena dans une hôtellerie et 
prit soin de lui. Le lendemain il tira de sa bourse deux 
deniers qu'il donna à l'hôte , et lui dit : Ayez soin de 
cet homme, et si vous dépensez quelque chose de plus, 
je vous le rendrai à mon retour. Lequel de ces trois 
vous semble avoir été le prochain do malheureux 
qui était tombé entre les mains des voleurs ? 

Cette estampe est très-rare à rencontrer dans ce 
V^ état ; elle vient de la collection formée par le pein- 
tre Péters. 

104. Jéstu^Christ présenté au Peuple^ Epreuve avant 
les contre-tailles surlevisage de celui qui offre le 
roseau à J. C. 

Cette estampe est une des plus grandes et des plus 
belles compositions de Rembrandt; la tête du Christ 
ne manque pas de noblesse ; mais la plupart des antres 
sont triviales et même ignobles; la composition ee^ 
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pendant offre le plus grand talent et nne entente par- 
faite duel air-ob<icur. Il ne faut point y chercher le 
brillant et le charme de la gravure au burin , ni la 
finesse et la légèreté des eaux-fortes ; le travail est 
fait sans goût, sans art, tout est désordre , les tailles 
s'embrouillent de manière à ce qu'il est impossible 
en quelque sorte de suivre nn semblable modèle ; 
aussi , parmi les nombreux imitateurs de Rembrandt, 
aucun n'est parvenu à l'égaler , et plusieurs ont fait 
voir qu'ils avaient pris une route dans laquelle ils s'éga- 
raient y parce qu'au lieu de suivre leurs propres idées, 
ils avaient voulu marcher sur les traces d'un génie 
singulier. 

Cette épreuve vient dn cabinet de Dufresne; elle a 
été acquise en ^819, avec celle de la Descente de croix, 
pour le prix de 4000 francs les deux. 

105. La Descente de croix. 

Après la mort de Jésus-Christ, Joseph d'Arîmathîe 
qui était disciple de Jésus, quoique en secret, parcequ'il 
craignait les Juifs, pria Pilate de lui donner le corps de 
Jésus , et le gouverneur le lui ayant permis, il vint et 
emporta le corps. Nicodème » celui qui autrefois était 
venu trouver Jésuâ pendant la nuit, vint aussi et ap- 
porta une composition de myrrhe et d'aloës , du poids 
d'environ cent livres. Ils prirent tous deux le corps de 
Jésus et l'enveloppèrent de linges avec des aromates, 
à la manière dont les Jui& ont accoutumé d'ensevelir 
leur morts. » 

Rembrandt a suivi l'évangile dans cette composition; 
c'est un des morceaux les plus recherchés de son 
œuvre. Celte épreuve vient du cabinet de Dufresne. 

106. Saint Jérôme. 

L'un des quatre pères de l'église latine , Saint Jé- 
rôme vécut dans le IV siècle. Né en Illyrie, il alla 
étudier à Rome sous le célèbre Donat , voyagea ensuite 
dans les Gaules et la Germanie, vint à Aquilée, par- 
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ootinitla Thrace, la Bithynie, se retira pendant long- 
temps dans les déserts de la Chaldde • puis plus tard 
arriva à Bethléem où l'on assure qu'il mourut à l'âge de 
88 ans. 

Tant de voyages , une grande érudition et une rare 
capacité devaient facilement étendre la réputation de 
Saint Jérôme. Sa vie d'anachorète offrit aussi aux ar- 
tistes des avantages pittoresques dont ils ont souvent 
profité en le représentant plus ou moins nu , comme 
pouvaient £tre en effet les solitaires de l'Egypte. Un 
lion que l'on suppose qu'il avait apprivoisé vient 
encore augmenter l'effet d'une figure ainù accom- 
pagnée. 

Rembrandt a représenté plusieurs fois Saint Jérôme. 
Celui-ci est le plus remarquable de tous par sa beauté , 
par sa dimension , par sa rareté. Il est impossible de 
voir une pose plus noble. Sa tète est des plus majes- 
tueuses , pleine de noblesse et du plus beau caractère. 
La gravure est fine , légère et spirituelle ; elle donne 
la plus haute idée du talent supérieur de Rembrandt, 
qui a fait rarement des figures d'aussi grande pro- 
portion. 

On ne connaît que deux épreuves de cette pièce ; 

Fnne est à Amsterdam et vient probablement de la 

collection d'Houbraken. Celle-ci a été acquise en 4 808, 

dans une vente publique à Berlin ; elle est de la plus 

• parfaite conservation. 

107. Portrait de Bembrandty appuyé sur un sa- 
bre> la planche carrée. 

Rembrandt naquit dans, un moulin près de Leyde ; 
41 fut envoyé dans cette ville pour faire ses études; 
mais il fit peu de progrès, et obtint de se livrer à la car- 
rière des arts. Il eut plusieurs maîtres , resta peu de 
temps chez chacun d'eux et ne prit la manière d'aucun. 
Il s'en forma une particulière qui est très-remarqnaMi; 
sous le rapport d'un brillanteffet declair-obscnretd'nn 
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efioris des plas vrais. Il a anssi gravé avec desprocédés 
que souvent ona cherchéà imiter, sans jamais atteindre 
m l'esprit ni la légèreté , qui se remarquent aussi bien 
dans ses eaux-fortes que dans ses pièces terminées au 
Inirin ou à la pointe sèche. 

Ce beau et rare portrait vient de la collection du 
peintre Péters, qui l'avait payé 1800 fr. avant Tannée 
I7S5 . C'est sans doute celui qui était dans le cabinet de 
Muilman. 

108. Portrait de Lutma^ P' état, avant la croisée. 
Epreuve sur papier de Chine. 

Jean Lutma , habile orfèvre hollandais , fut le père 
d'un autre Jean Lutma , graveur de mérite à qui on 
doit l'invention d'une manière de graver avec des 
points, produits par le oiselet et un maillet. Les pièces 
dans cette manière sont rares et fort recherchées. 
Nous ne connaissons rien de ce qu'a pu faire Lutma 
père dans l'orfèvrerie. 

Cette belle épreuve vient de la collection formée par 
le peintre Péters. 

109. Portrait de Coppenol^ F' état, avec la manche 
blanche. Epreuve sur papier de Chine. 

Coppenol était célèbre à Amsterdam , pour la beauté 
de son écriture. Rembrandt a fait deux fois son por- 
trait. Il tient de ses deux mains une feuille de papier 
qui , sans doute , doit être une pièce d'écriture. 

Ce beau portrait est connu sous le nom de Grand Cop- 
p^nolj pour le distinguer d'un autre qui est plus petit. 

110. Portrait de l'avocat ToUing^ 

Avocat d'Amsterdam , il a sans doute eu quelque cé- 
lébrité dans son temps ; mais maintenant £<»i nom se- 
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rait entièrement inconnu si le portrait qu'en a fait Rem- 
brandt ne l'eût fait passer à la postérité. 

Cette pièce est d'une excessive rareté ; aussi le prix 
en est-il fort élevé. 

111. Portrait de Jean Asselyn. F' état, avec le che- 
valet. 

Ce peintre naquit en Hollande vers 1610 ; élève de 
Isaîe Vanden Velde , il alla faire un voyage à Rome où 
il reçut dans la bande académique le sobriquet de Cra- 
h€t}e, parce qu'il avairla main gauche estropiée. Ayant 
passé quinze ans en Italie, il épousa à Lyon la fille d'un 
marchand d'Anvers ^ et reyint avec elle à Amsterdam , 
où ses tableaux furent très-goûtés. Sa manière et celle 
de Swanevelt firent abandonner entièrement les tons 
trop rembrunis de plusieurs de ses prédécesseurs , les 
tons trop verts de Fonquières et de Paul Bril , et les 
teintes trop bleues de Brueghei et de Savery, Asselyn 
mourut à Amsterdam en 16C0. 

Cette belle épreuve vient de la collection du peintre 
Pélers. 

112. Portrait du Boiirguemestfe Six^ V^ état, avec 
Tàppui de la fenêtre. Epreuve sur papier de 
Chine. 

Jean Six y né à Amsterdam , était d'une famille ^- 
ginaire du Cambrésis. Bourguemestre de sa ville na- 
tale, il y mounit en nOO. Amateur éclairé des lettres 
et deâ arts , 11 fit plusieurs pièces dé théâtre , entre 
autres une tragédie de Médée , qui est a$sez estimée. 
Protecteur et ami de Rembrandt , ce peintre lui té- 
moigna sa reconnaissance èfi faisant de son portrait un 
chef-d'œuvre admirable sous plusieurs rapports. 

Cette rare et belle épreuve a été acquise en ^755 à 
la Vente du comte deChabannes, pour le prix de 50 
louis. (864 fr.) 
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il3. Une Coquille^ dite le Damier. F'' état avec le 
fond blanc. 

Rembrandt, qui a si souvent laissé des sujets sans 
être finis y et quelquefois à peine tracés avec une pointe 
grossière, 8*est au contraire étudié à terminer cette 
coquille de la manière la plus précieuse et la plus soi- 
gnée. En bas, à gauche, on lit : Rembrandt 4650. Dans 
les premières épreuves conupe celle-ci, le fond est 
blanc , mais elles sont d'une extrême rareté. Rem- 
brandt y a fait ensuite un fond fort rembruni , qui nuit 
beaucoup à l'efFet de la pièce. 

Cette épreuve a appartenu au bourguemestre Six ; 
elle a passé depuis dans le cabinet de M. Révil et a 
été vendue 800 fr. 

lli. Paysage aux trois arbres. 

Cette vue de Hollande est désignée dans le commerce 
sous le nom de paysage aux trois arbres. C'est un 
des plus beaux et des plus finis que Rembrandt ait faits. 
Il est d'un effet très-brillant et gravé avec beaucoup de 
goût : aussi est-il fort recherché. Il est marqué Kern- 
brandt f. 1645; mais le nom se voit difficilement. 

Cette superbe épreuve, acquise en 1846 » a été payée 
450 fr. 

Î15. La Chaumiire avec une grange. 

Les nombreux troupeaux de bestiaux dont la Hol- 
lande est couverte , et la quantité de fourrages dont ils 
ont besoin pour leur nourriture pendant l'hiver, ont 
fait imaginer, pour les conserver , des granges peu dis- 
pendieuses et qui se placent dans toutes les prairies. 
Elles se composent d'un toit rond et pyramidal couvert 
en chaume, et qui, placé sur quatre perches, glisse le 
long, à mesure que l'on enlève du fourrage. Chaque 
perche est traversée par des chevilles qui arrêtent le 
toit à la hauteur que l'on veut. Le fond à droite in-* 
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. clique l'existence d'one ville qui doit être la ville de 
Leyde j dans le voisinage de laquelle résidait le peintre. 

116. La Chaumière au grand arbre. 

Une simple chaamière à gsache , avec un arbre au- 
près , ety de l'antre côté , une vue peu étendue, sont 
les seuls omemens de ce paysage. 

H 7. Vue d'un Canal. 

Cette vue, d'une grande étendue, est traversée par 
un canal qui conduit sans doute à la ville de Leyde. 
Quant aux montagnes qui se voient à gauche , elles ont 
été ajoutées par le peintre ; car il ne se trouve rien de 
semblable en Hollande. 

Ce paysage , dont je ne crois pas qu'il existe d'autre 
épreuve, estdi'une finesse et d'un esprit merveilleux. 

Jean Lievens, né en 1607. Peintre et graveur à 
Teau-forte, au burin et à la pointe sèche : élève 
de Rembrandt, il dessinait plus correctement que 
lui ; cherchant à imiter la manière de graver de 
son maître , il s'en est formé une particulière , 
employant la pointe ou le burin, sans qu'on paisse 
voir ce qui le- déterminait à donner la préférence 
à l'un ou l'antre de ces outils. 

118. Portrait de Vondel. Epreuve avant la lettre. 

Juste Vondel , poète hollandais , né en 4587 , mou- 
rut en 4679. Il quitta la secte des Anabaptistes dans la- 
quelle il était né, pour embrasser la religion catholique. 
Destiné au commerce , il abandonna à sa femme le 
soin de sa maison pour se livrer entièrement à Tétnde 
de la littérature ^ ce qui nuisit beaucoup à sa fortune et 
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loi decasiimnà bien des chagrins. SesoenVi^ôfat'ééiin-f 
primées en 9 vol. in-4*. On titmVe date ses pièces de 
rimagination et du brillant, mais peu de méthode: ses 
tragédies pèchent toutes pair lé plan; cependant il oc- 
cape un rang élevé dans la littérature hollandaise ; il 
él Énéme regardé comme le Shakespeare de son pa^rs- 
L'épreuve de ce portrait a été acquise en 1814 pour 
200 francs. 

Jkan-George Van Vliet, né en Hollande vers 1610. 
Peintre et graveur à Teau-forte , an burin et à la 
pointe sèche, élève de Rembrandt ; il a travaillé 
d'après ses propres compositions , et avec les li- 
cences que se sont souvent permises les peintres 
de cette école, qui ne surent jamais s'âstremdre 
à suivre les costumes ni les convenances. 

119. Loth et ses Filles. Epreuve avmt les taiUel 
diagonales dans le fond; 

Les babitans de Sodôme ayant encoam la malédic- 
tion de Dieu^ Loth, qui habitait cette villei reçut Torâre 
de s'en éloigner avec sa famille ; sa femme, ayant eu la 
curiosité de regarder derrière elle, demeura pétrifiée 
eit voyant tomber le feu céleste qui embrasait la ville. 
Loth se réfugia avec ses deux filles sur la montagne, et 
là il s'enivra. La suite de cette histoire est asse2 con- 
nue; chacun sait que ce patriarche donna naissance à 
deux peuples, les Moabites et les ÂmmiHiitet» 

Cette épreuve, d'une grande fraîcheur, est remar- 
quable en ce qu'elle est avant les taillies diagonales dans 
le fond , à droite. Elle vient du cabinet Vam Putten , 
oh elle a été acquise en 4820 pour le prix de 150 tUlalcs. 

Wênceslas Hollar, né à Prague, m 1607 ; flïbrl 
h Londres , en 1677. Graveur à l'eaâ-foi^ , au 
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burin et à la pointe sèche : il sut donner à ses 
travaux beaucoup d'effet; ses tailles sont courtes 
et serrées; parcemgyen il est arrivé à une grande 
vigueur. On peut admirer la perfection avec la- 
quelle il a rendu les fourrures et le velouté des 
papillons. 

120. La reine de Saba venant visiter Salomon. 
I" état 9 avec les Portraits dans le haut de la 
planche. 

La haate réputation de Salomon étant répandue 
dans les royaumes étrangers, la reine de Saba voulut 
juger par elle-même de ce qu'on lui avait dit du roi 
d'Israël. Elle vint donc à Jtknsalem avec une suite 
nombreuse, et fut si satisfaite des explications que lui 
donna le roi sur difTérens points/qu'elle dit : « Ce qu'on 
m'avait rapporté dans mon royaume de vos entretiens 
et de votre sagesse était très-véritable. Je ne croyais 
pas néanmoins ce qu'on m^en disait, jusqu'à ce que 
je sois venue moi-même et que je Taie vue de mes pro- 
pres yeux; et j'ai reconnu qu'on ne m'avait pas dit la 
moitié de ce qui en est. Votre sagesse et votre con- 
duite passent tout ce que la renommée m'avait dit de 
vous. Heureux ceux qui sont à vous, heureux vos ser- 
viteurs qui jouissent toujours de votre présence, et qui 
profitent de votre sagesse. Béni soit le Seigneur votre 
Dieu , qui a mis son affection en vous, qui vous a fait 
asseoir sur le trône d'Israël , parce qu'il a aimé Israël 
pour jamais, et qu'il vous a établi roi pour juger avec 
équité et pour rendre la justice. » 

Ce grand tableau , peint par Paul-Véronèse , faisait 
partie de la galerie de l'archiduC Léopold à Bmxelléé. 
Hollar l'a gravé au moment où, venant d'arriver, il 
était encore placé à terre. On voit sa bordure en perspec- 
tive, et au-dessus on aperçoit quelques-uns des por* 
traits qui décoraient cette riche et célèbre galerie. 
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Les premières ëpreaves, avec ces portraits et Tenca- 
drement du tableau, sont extrêmement races, la planche 
ayant été coupée de 4 pouces pour la réduire à la gran- 
deur du volume de peintures , publié par Teniers à 
Bruxelles en 4660. 

Cette épreuve vient du cabinet de MaroUes. 

ISl. La Cathédrale d* Anvers. Epreuve avec une 
seule ligne d'écriture. 

Notre-Dame d'Anvers fat érigée en cathédrale en 
1559; elle est remarquable par sa beauté, par sa ri- 
chesse, et surtout par une flèche de 452 pieds de hau- 
teur, dont les omemens en pierre à jour sont d'une 
légèreté et d'une délicatesse extraordinaires. 

L'église fut commencée en \AAi par l'architecte Jean 
Amelin , et consacrée deux ans après; mais. elle ne 
fut terminée qu'en 1547. Presqu'entièrement brûlée*en 
4535, elle fut promptement rétablie par les libéralités 
de Philippe II , roi d'Espagne , qui y tint un chapitre 
de l'ordre de la Toison d'Or, le 24 janvier 4556. 

Cette épreuve vient du cabinet de Marelles. 

122. Vn Calice. 

Ce grand et beau calice a été gravé en 4640 d'après 
un dessin à la plume de la main de Holbein, habile pein- 
tre du commencement du XVI* siècle. Lorsque Hol- 
lar a gravé ce dessin , celui-ci se trouvait à Londres 
dans le cabinet du comte d'Arundel, grand amateur 
des beaux arts. 

Cette épreuve vient du cabinet de Marolles. 

Corneille Yissgher, né en Hollande vers 1610. 
Graveur au burin, auquel on doit accorder la 
palme de la gravure; il s'est montré grand coloriste 
dans tous se$ ouvrages ; il a su allier avec la plus 
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parfaite )nteUî{;eDce les travaux du Luiin et ceux 
de Teau-forle. 

125. Le vendeur de morUaux-'rats. Epreuve avant 
la lettre. 

Il est fâcheux sans doute qu'un des meilleurs gra- 
veurs ait employé du temps à graver im sujet aussi (ri- 
viai; mais il l'a rendu avec tant de vérité, l'expression 
de la physionomie du vieillard est si naturelle, celle du 
jeune garçon qui le regarde exprime si bien la fraî- 
cheur de cet âge, qu'on admire le talent de l'artiste, 
sans s'apercevoir de ce que ce sujet offre de peu agréable. 

Cette épreuve vient du cabinet de MaroUes. 

i24. La Faiseuse de Koucks. Epreuve avant le nom 
de Clément de longhe. 

Une femme, assise prèsd'une cheminée, est occupée 
à faire des kaucks, espèce de crêpes d'un usage assez ré- 
pandu parmi le peuple en Hollande. Auprès de cette 
femme est assis un enfant qui va manger une crêpe- 
qu'elle vient de lui donner; de l'autre ccUé est assis un 
vieillard qui , avec la pincette , a pris un charbon 
pour allumer sa pipe. Une jeune fille , debout derrière 
eux , regarde vers la porte de la chambre , où l'on 
aperçoit un homme tenant un verre à la main. 

Celle scène familière est connue dans le com- 
merce sous le nom de fricasseuse , et sous celui de 
faiseuse de koucks. Corneille Y isscher Ta gravée d'a- 
près son propre dessin : c'est un des meilleurs mor- 
ceaux de cet artiste. 

Les épreuves avant le nom de Clément de longhe 
sont rares et fort chères. Celle-ci vient du cabinet de 
MaroUes. 

125. Les Patineurs. Epreuve avant les noms. 

Les nombreux canaux de Hollande facilitent le oom- 
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merce en été; ils servent également pendant l'hiver ^ 
et l'usage d'y faire de très«Iongaes courses sur la glace 
donne l'habitude de se servir de patins^ non comme 
an plaisir y mais comme une nécessité. Cette gravure 
nous représente^ dans une journée d'hiver , des hom- 
mes , des femmes et des enfans réunis dans une tabagie^ 
devant une cheminée; un fumeur, tenant sa pipe d'une 
main et des pincettes de l'autre, vient de se débarras* 

. ser de ses patins que l'on voit encore près de lui. ' 
Cette scène familière a été peinte par Adrien Van 

t Ostade, dont le pinceau vrai et la couleur brillante 
sMit ici très-habilement rendus. 

126. Portrait de Winius. Epreuve avant l'écriture, 
sur le papier qu'il tient à la main. 

Ce portrait, connu dans le commerce sous le nom 
de l'homme au pistolet ^ et souvent appelé Déoniszoon^ 
est celui d'André Winius , fils de Denis. On ne con- 
naît aucune des particularités de sa vie ; seulement on 
le croit né en Hollande , vers 4600 ; il passa de bonne 
heure au service de Russie. 

L'inscription et les vers qui sont au bas de son por- 
trait disent qu'il fut Consul du Csar de Russie, gouver- 
neur en Moscovie , chargé de la défense des côtes pen- 
dant la guerre entre cette puissance et la Suède , puis 
envoyé extraordinaire en Hollande , où il a toujours 
montré de grandes connaissances et beaucoup de zèle 
pour la gloire de son souverain. 

Cette rare épreuve, acquise en 1845, a été payée 
600 francs. 

42f7. Portrait de Guillaume deRyck, Epreuve avant 
la lettre. 



Guillaume de Ryck , oculiste à Amsterdam , paraît 
avoir eu une grande célébrité dé son vivant , par ses 
cures nombreuses et étonnantes; mais n'ayant publié 
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aucun ouvrage et n'ayant fait aucune découverte ^ son 
nom n'est point connu en médecine. 

L- épreuve de ce portrait a été acquise en 4844 pour 
400 francs. 

128. Portrait de Çelius de Bouma. Epreuve avec le 
livre blanc. 

Ministre du saint Evangile de l'église de Zutphen, 
dans le duché de Gueldre, il était âgé de 77 ans, et 
avait 55 années d'exercice lorsqu'on fit son portrait ^ 
vers 4650. 

Deux quatrains , Fun en vers latins et l'autre en 
ifers hollandais , vantent son génie et ses talens^qni fu- 
rent empioyésià enseigner les vertus évangéliques. 

Ce portrait, l'un des plus recherchés de l'œuvre 
de î^Yisscher, est ^ ainsi que le précédent , connu dans 
le commerce sous la dénomination de Grande-Barhe. 
Les épreuves avec le livre blanc sont extrêmement ra- 
res; celle-ci vient du cabinet Van Pntten, où elle a été 
acquise en 48Ûft pour le prix de 600 francs. 

129. Le grand chat. 

Un Chat accroupi tourné vers la droite ; dans le fond, 
à gauche, on voit un rat. 

Cette estampe fait voif la facilité avec laquelle Cor- 
neille Yisscher savait manier le burin, puisqu'on y 
retrouve toute la souplesse qui distingue le poi} de cet 
animal. 

130. Le petit chat. - 

Un chat accroupi sur une serviette, et tourné vers 
ta gauche. 

La tète de cet anhnal est d'une grande vérité; mais 
on ne peut dire la même chose du reste du corps. li est 
pémeà remarquer que tout le reste du travail est fort 
dur • ce qui doit faire penser que la planche a été 
détraite sans être terminée. Elle est d'une telle rareté 
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qu'on laTencoiUredans très-peu de collections. Aussi 
met-on un grand prix à cette petite estampe. Elle vient 
du eabinet dlonghe de Rotterdam , et a été payée 
500 francs. 

Henri Sneters , né en i612 , à Anvers , où il mou- 
rut. Graveur au burin : son travail dénote un 
burin hardi et digne de l'école de Rubens. 

i31. Samson surpris chezDalila. 

Après avoir montré sa force extraordinaire en plu- 
sieurs circonstances y Samson ayant eu la faiblesse de 
découvrir à Dalila quelle en étaiUla source^ cette 
femme perfide profita du moment où il dormait pour 
le trahir en lui coupant les cheveux, et le livrer ainsi 
aux Philistins. 

Le dessin est assez incorrect , mais Testampe est d'qn 
ton extrêmement vigoureux. 

Cette épreuve a été acquise en 4844 pour 420 francs. 

Le tableau original de Van Dyck se voit dans la ga- 
lerie de Vienne. 

Marc de Bye ^ né à La Haye , vers i612 ; mort vers 
4670. Peintre et graveur à Teau-forle , élève de 
Yander Does , il embrassa Tétat militaire , ce qui 
ne Tempéchait pas de cultiver les arts. Gomme 
peintre, sa réputation n'est pas très- étendue ; 
mais il a gravé à l'eau-forte i06 pièces^ dans les- 
quelles on admire une légèreté de pointe extraor- 
dinaire, ainsi qu'une grande vérité dans l'expres- 
sion qu'il a su donner à ses animaux. La plupart 
de ses eaux- fortes sont gravées d'après Paul 
Polter. 



132. Veau èouchè et ruminant» 

155. Brebis couchée et ruminant. 

Cette pii(î6 est gravée dans la même manière que 
la précédente , et loi sert de pendant ; elles sont tOQlesr 
deux d'une pointe très«fine et des plus spiritadles. 

154. Deux cochons. 

Près d'nn toit dont la porte est oaTerte^ o» roW 
•deux cochons : Tun d'eux mange mieplante assez fl>rtft: 
qui se trouve sur le devant à gaudie. 

Ces trois pièces idennent du cabinet Bigal. 

WouwERKANft (Phaippe ) , né en 1690 , à Harlem» 
où il mourut en 1668. Peintre, il n'a gravé 
qu'une seule pièce à Teau-forte. 

135. Un cheval debout vu de profil. 

La justesse et l'exactitude de l'expression et du des- 
sin ne peuvent laisser aucun doute sur l'adtenr de cette 
gravure, qui est le célèbre peintre de chevaux Wo^mr- 
mans; il a daté la pièce de l'année 4643 et y a nais-^^oj^' 
son chifAre F w. et fe. Cette planche est la seule que 
Ton connaisse, gravée par Wouwermans lui-même; 
les épreuves en sont d'une extrême rareté. Elle ne se 
trouvait pas dans la cél^re collection Rîgal et on, peut 
croire qu'il n'en existe que quatre on cinq épreuves. A 
la vente de Ploos Van Amstel, en 4800, elle fut payée 
environ 425 francs ; le prix en a beaucoup augmenté^ 
depuis. Celle-ci vient du cabinet de M. Revil; elle a 
été payée 4200 francs en 4890. 

Bella ( Etienne de la ), né à Florence en 1610» . 
mort en 1664. Graveurâ Peau forte, il a presqiro ^ 
toujours grayé d'aprèi son propre dessin. Son> 

6 
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travail fait avec Sadlité et avec goût est un des meU- 
leurs moddes que l'on puisse suivre. 

i36. Vue du Pont-Neuf ^ épreuve avant le coq» sur 
le docher de St-Germain I* Auxerrois. 

Cette grande vue de Fintériecir de Paris est aussi 
curieuse sous le rapport historique que sous celui cta 
Tart. Gravée en 4646, elle nous donne un portrait 
exact de cette partie de la capitale an commencement 
du règne de Louis XIV. On voit à gauche l'hdtd de 
I9evers , où se trouve maintoiant lalMonnaie, plus loin 
la Tour de Nesle ; dans le fond la Seine est traversée 
par un pont de bois qui existait en face de la rue de 
Beaune et a4l4 nommé pont Barbier, du nom de êCff 
constructeur, pont Sainte Anne en l'honneur de la 
feitie Anne d'Autriche , et pont-rouge à cause dé la 
couleur dont les bois étaient peînii. âfurlà'riTe'drdite 
on voit la tour du Louvre près de la porte neuve, par la- 
quelle Henri lY fit son èbtrée datiè Paris, une pttrtlè 
de la grande galerie du Louvre et le Louvre lui-même, 
alors sur un plan moins va^te que celui qui s'exécuta 
soji^^ Louis Xiy. Plus en avant, toujours, à droite, on 
xin petit clocher pomtu , c'est celui de Samt-Ger- 
•jiain r Auxerrois. Dans les épreuves postérieures U est 
'surmonté d'un coq en girouette. Les épreuves avant 
cette remarque sont rares , celle-ci est fort belle et 
d'une parfaite conservation : elle vient du cabinet de 
Beringhén. 

Le prince Robert Palatin, né vers 1619/ mort 
à Sprmgs-eanlen , le 29 novembre 1683. Il a 
été regardé par quelques perisonnes comme Tin- 
venteur delamezzotinie, ou manière noire; mais 
il a ^eùl^ent importé en Ànglkerre les procédés 
que Im avait fjiit connaître Lom de Skgl^ » V^^" 
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daniim iK>yag8 qtte ce priioe fil en AUemagne» 
après là Ihortlle Charles I*', son oncle. 

r 

iST. Vexéeuieuf fie saint JeanrBetpiiste. 

ITn hemme mal vêtu, ti à mi-eerps et dé prf^, te- 
nant de la main gauche une épée et de l'antre unit tète 
qtfil inegarde-, et qoi est celle de sdnt J^o-Baptialt. On 
leeonteaft ce sujet è la croii appuyée sur Tépanle de i'exé* 
cuteur , et autour de laquelle est une banderoUe où sont 
éèrifs les lâétii ^ Eeeé fvgm$ Dei. 

ênV té lame de l'épée <Mi voit les lettres R p, surmontées 
Mue cttWttHiUe éi sofries de raluiée 1658. Le tableau cri- 
^nal est de Ribera y dit l'Espagnolet. Il hài fHyrtie de la 
Collection de Schleissheim en Bavière. 
' tietté é^ure est l(^¥6babteitaeiit tknlqiiè. 

CMoLliituiis FàiTHOBNE le Vieux » né en 1028 à Lon- 
dres ùii H mourut en i691 . Graveur àû buk^in. 
Ayant pris parti 'Cour Charles I", il fût fait prî- 
•«OBBÎttr parles rebdlea; ne voulant pas prêter sf r- 
InettlàCromwell , il se vit forcé de quitta aarpa^ 
"fe, él vibV ien France , où il se perfe^y^J^ 
dans la gravure en voyant les travaux deKanteuïI. 
ïi eM poui* protecteàlr f abbé de Marelles , dont la 
riche collection est la première base du cabinet 

--' d'cMaaqpee de ia bibliothèque royale, 

486. PortrakdeJemf vkomte de Sliirikunt. 



•'I t 



',:. Gréé piair.» le 40 juin i(&9 y par Charles I^, roi d'An- 
.^eterre , le vicomte de liloidaunt « un des rc^àlistes les 
plusardeB», fit pendant i^u^urpation plusieurs tentatives 
alKwr le rétablisseipent de Charles ÏI. Mis en jugeaient 
'MKHiefVtisaB.dece piincei il montra beaucoup d'&uré- 
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pidité idins 4:eUe circon$taii(;e, panrim à se dérober à 
révidence des preuves , et fut dédaré non coupable ; puis» 
après sa mise en liberté , il devint encore plus entrepre* 
nant. Son mérite lui suscita» par la suite ^ beaucoup 
d'ennemis dont les calomnies le perdirent dans l'esprit 
de Charles II , et il se trouva au nombre des royalistes 
en déftiveur. 

IlmourutleSjninlOTSy âgéde48an8*9 et laissa on 
fils devenu célèbre sons le nom de comte de Péter- 
borough. 

Cette belle gravure est ilsdte d'après an tableau de Van 
Dydk ; les épreuves en soi^t rares. A la vente de Marc 
Sykes, à Londres, en 48S4 , une semblable épreuve a éÊé 
vendue 42 1. st. (4050 fr.) 

139. Portrait de Margtterite Smith. Épreuve avant 
la lettre. 

Mariée d'abord à sir Thomas Carye « elle épousa ensuite 
sir Edouard Herbert , de la famille de lord Herbert , am- 
bassadeur en France, auteur de plusieurs ouvrages, dont 
un sur la Vérité et la Religion. 

Le tableau original peint par Van Dyyck est dans la col- 
lection de Warton. Les épreuves avant la lettre sont très- 

ir%SaîiA ^^ ^^^ ^^ ^^^^ ^y^^ f ^ ^^^ ' ^^ épreuve 
se^vable a été vendue M 1. st. (1580 fir.) 

140. Portrait de Françoise Bridges ^ comtesse 
d'Exeter. ^ 

La comtesse d'Exeter assise , vue à ni-eorps ^ vèttiede 
deuil , ayant un voile de gaze noire qui lui couvre le 
front. Portrait d'une exécution admirable, d'unsifle 
libre , fort de couleur , et l'un des plus beaux gravés par 
Faithome , d'après Van Dyck. Cette épreuve vient de 
la collection de Marolies. Une autre épreuve a été ven- 
due , en 4804^ à Londres, 22 1. st. (environ 350 fr.) 

Indépendamment de sa beauté comme gravure et de 
sa grande rareté , ce portrait olfre (Bûoote qoelqne inté* 
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réC, à cause cks malhran qa'épcoaTa la comtesse d-Exe^ 
ter. Mariée d- abord à sir Thomas Simthd'AbiDgtoay 
secrétaire de Jacques I , elle épousa ensuite Thomas 
Gécil y comte d'Ëzeter, qui mourut en 4622. A la mort 
de son second mari , die fut foussement accusée d'in- 
ceste avec son beau fils lord Ross ; cette scandaleuse 
accusation fut encore accomfNignée deigelle de sorcelle- 
rie , crime énorme à cette époque, et enfin de tentatîye 
d'empoisonnement contre ses accusatrices lady Ross , 
et sa mère, lady Lake. ' 

Le roi Jacques prit beaucoup de peine pour décou- 
vrir la vérité ; il parvint enfin à reconnaître l'innocence 
de la comtesse j et rendit un jugement qui condamna 
lady Lake et son mari à une amende de 1000 livres 
sterlings au profit derÉtat, et 600 au profit de la com- 
tesse d'Exeter : il pardonna à lady Ross qui avait avoué 
son crime en pleine audience. 

L'original de ce portrait est dans la galerie de Straw- 
bury : une épreuve de cette gravure a été vendue à 
Londres près de MO francs , en 4797. Celle-ci vient de 
la collection deMarolles. 

Bartholome Breemberg, peintre y né à Vtrecht, 
vers i620 ; mort en 1660. Peintre et Graveur à 
Teaurforte* On ignore quel fiit son mattre; mais il 
alla fort jeune en Italie. L'habitude d'y voir la 
belle nature, et lafecilité d'étudier les grands 
maîtres y donnèrent beaucoup de noblesse à ses 
compositions, sans leur faire rien perdre du fini 
précieux qui distingue l'école hollandaise. 

141. Deux petits paysages sur une mime planche. 

La petitesse de celte estampe a sans doute contri<- 
bué à sa rareté, et ces deux causes en ont augmenté 
beaucoup la valeur. Elle représente, du côté droit, 
une vue du château de Bummmpaifiiii près de VAeqna 



gMoi«iaoboi!èdtaTRNie;dii otië gta^, tnè èom- 
{iMtkMi dans laquelle Breémberg a réani aaloiiâieaa 
ifâï se trouve à einq nulles de Rome sur la voie 
passim tu une fontaine qui est à odté de la Fâfai du 
pape Jules» près de la porte du Peuple; toot-à-idt à 
gauche, sur le ciel , est un chiffire composé de deux BB, 
îharque ordinaire de rauteur. 

Cette petite estampe vient du eabinetlUgal. Vendue 
en \%\S^ elle a été payée 102 francs. 

Louis de Sicgen , né vers 1620. Officier au service 
4ii LaQdgrave de Hesse-Cassel, et inventeur de la 
manière de graver en pezzotinte. Portée depuis 
par le prince Robert en Angleterre, la manihre 
noire y fit beaucoup de progrès» eta ëtë exercée 
^ivec distinction sous le nom de ipezzotinte. 

44S. Portfait (S Amélie-Elisabeth. 

Amélie-Elisabeth de Hanau épousa , «i i|S^9 , Guil- 
laume Y, Landgrave de Hesse-Gassel. ÎÈlégente de ce 
pays, elle le ffouvfsrp^ a^^ çQprage e^ mteUigen^ 
pendant toute la minorité de son fils, depuis 4657 jus- 
qu'en 1650 ; elle mourut Tannée suivante. 

Le portrait de cette Princesse, gravé en 464S, est 
dédié k son Sis |&qillaiime VI , alors âgé de U ans. 

Cette; gr^y lire, don( respect est peu flatteur , ^t dont 
rexécutjqn ne présente rien d'agréable à FœH, est d'un 
grand intérêt , tatit i. cause de sa rareté, qtie parce 
qu^elte est de l'inventeur delà manière iioiri. 

RoDERMom* , Vivant vers 1690, en Hollande. Graf eur 
à Tnabr forte et è la pointe «èohe. 

iii. Simion annonçant à Jatob la tnùrt de son fils 
Lés ffè^ dé m^ ayunl véulu le Mw périr , l'a- 
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buidoimèreiit dans one citerne ta' miliea da désert. 
Siméon , l'aîné d'entre enx, cherchant à lui sanyer la 
▼ie, proposa de le Tendre comme esclaye» pais se 
chargea de venir annoncer à Jacob leur père que Joseph 
avait été dévoré par des bétes sauvages. Il présente au 
patriarche la robe de Joseph tadiée de sang ; au fopd , 
à côté de Jacob , on voit Ràcliel affligée d'bhe si péni- 
ble nouvelle 9 et pressant affectueusement la noam de 
Benjamin , le seul enfant qui lui reste. 

Maintenant qu'on suit rigoureusement le costume , 
on sera étonné de voir le patriarche Jacob vêtu comme 
un Yisir , assis sur une espèce de trône du plus mau- 
mais ^ût , et surmonté d'une draperie qui forme un 
dais ; le pasteur ftméon est nu-téte avec une ceinture 
asiatique, et Benjamin porte l'élégant costume du règne 
de Louis XIII avec une toque espagnole et une plume. 
L'entrée de la pièce où repasse cette scèpe est que lon- 
gue galerie gothique. 

Dans le haut, à gauche , sont les lettres qui dési- 
gnent le maître : on ne connaît que deux pièces de lui ; 
elles sont r§res. 

Rbmi ( Gumo) né en iS7i , à Bologne^ où il mourut en 
1642. Peintre et graveur à Teau-forte, sa pointe est 
aussi légère quespirituelle; l'expression de ses têtes 
a , dans ses gravures, autant de grâce et de no* 
blesse que celle qu'on admire dans ses tableaux. 

144. St Rock (Uit^ib^ant ses biens aux pauvres» 

Fils d'un gentilhomme de Languedoc, saint Tloch 
' f^qiiit à Mpntpelljer yi^rs 4295. Élevé pieusement dans 
]^, maison paterpelle, il perdit son père et sa mère avant 
d^avoir atteint la 20*" année et se trouva ainsi matre 
d'une succession considérable. Craignant que Thabi- 
tudede^ richesse» ne nuirîtà sonsalut, ildistriboa aux 
. pauvres tout ce qu'il put tirer de ses faietis , dont il 
abandonna l'administration à son oncle ; puis quittant 
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ta ieeiet|BOii pays natal» il prit la route de Rome et 
trarersa lltalie en habit de pèlerin. 

Annibal Garrache fit ce tadileau pour la confrérie de 
Saint-Roch de la ville de Reggio. Ghef-d*<Bavre du 
peintre, il allait être Tendu par la confrérie an surinten- 
dant Fonquet qni en offrait on grand prix , mais il fat 
alors acquis par le duc deModène et passa depuis avec 
tous ses autres tableaux dans la galerie de Dresde. 

Guido Reniy en faisant cette eau-forte d'après le ta- 
bleau d'Annibal Garrache, y. a ajouté les figures des 
deux Yieillards qui sont à droite, à côté de la jeune 
fille. 

Cette épreuve vient du cabinet de Beringhem. 

PoTLLT ( François db) né à Abbeville en 4622, mort à 
Paris en 1695 ; graveur au burin. Fik d'un orfèvre 
qui lui enseigna les premiers principes du dessin , 
PoilIyvintàParis pour apprendre lagravure,il en- 
trachezP.Daret,maisilsuivit plutôt la manière de 
Bloemaert, dont son mattre était élève. La pureté de 
son dessin le plaça au premier rang et empêcha de 
faire attention â la froideur de son burin. Il a formé 
un grand nombre d'élèves » dont quelques-uns Font 
sans doute aidé , puisqu'on trouve plus de 400 
planches qui portent son nom. 

14S. Adoration des bergers. Éiureave avant la bor- 
dure. 

Guido Reni dans ce tableau a su rendre les senti- 
mens de foi et de respect qni animaient les divers per- 
sonnages de cette scène ; mais ce n'est que \ par suite 
d'une de ces pieuses fictions, si fréquentes alors , qu'il 
a cru pouvoir se permettre de placer le pedt St-Jean 
panni les bergers. 
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LetaUeaa<MrigiiMl a appartena antrefois à M. de la 
* Vrillière, il a passé depuis dans la coUection de Robert 
Walpole; il est maintenant à St-Pèterebourg dans la ga- 
lerie de rËrmitage et a été payé dix mille francs. 

Cette rare épreuve a été acqnise en 48I5, poor 
360 francs. 

i46. Sainte Famille. Épreuve d'essai. 

Une des pièces les plus agréables de Tœuvre de Poilly 
est la Sainte FamUle qn'il a gravée d'après Raphaël , 
et qui est connue sous le nom de la Vierge au 
berceau. 

Dans cette épreuve» les terrasses du devant ne sont 
que tracées » et pourtant les autres parties sont termi- 
nées, ce qui foit voir que les graveurs de ce temps 
avaient Fhabitnde de terminer chaque partie à mesure, 
et non de préparer le travail sur la totalitéde la planche, 
avant de rentrer les tailles, pour donner à la gravure le 
ton et rharpionie convenables. 

Cette épreuve a été acquise en 4817 : son prix est de 
220 francs. 

Le tableau original fait partie du Musée : il fut 
acheté par Louis XIV , et sortait du cabinet de M. de 
Brienne. On croit qu'il avait été apporté en France 
par Armand Gooffier, cardinal de Boissy , à qui Ra- 
phaël la donna, en reconnaissance des bons offices 
que ce prélat lui avait rendus auprès de Fran- 
çois P». 

147. Sainte Famille. Avant les contre-tailles sur le 
voOe. 

Cette Sainte Famille^ gravée d'après Raphafi, porte 
quelquefois le nom du Silence ^ pins souvent encore 
celui de la Vierge au linge. La noblesse, la douceur et 
la sainteté se trouvent réunies à la beauté dans la tête 
de la Vierge : celle de saint Jean exprime la joie , l'ad- 
miration et le respect. 
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|je fond H^préseate omi ^ qfpe fof^ WJtf ^ ^^ 
vif ne Sacbistti j f|u côté i^ S^\-B^p dp ^mt^- 

L^ «rmpiries qu'oa Tioiit à ^î)cbe s^fU ffB|te9 dn 
piarqnîi de la Yrilli^rey à qui $fU)$ dq^i^ |^ («^leaa 
appartenait lorsqu'il a été gravé. 

Jean Pesne , né à Rouen en 1685; mort à i^ris en 
1700. Peintre etgrsiveprà reau-for^etauburin. 
Si dans la gravure on ne voiùlait considérer que la 
coupe du burin et l'ag^rément des taflles, on sersdt 
forcé de cpDveDiir que Pesne ne pourrait être placé 
d'unemanièreavantageuse; maison doitli^i rendre 
cette justice^ qu'il a su , par un travail ^i Ini est 
parMci|I|er , repdre parfaitement le caractère du 
Poussip, qup la France met iiu pf^er raiig de 
ses peintres. 

i48. Testament (fEudamidas. Avant les cpptKer^I- 
les, sur le bois de la lance placée lekmgda mur. 

Eudami^a^, cîloyeft de Cprjqfhp, jppuf^i^t §;ins 
fortune, in^îs coipptapt car ses aïois, djcte ^fi (^^- 
ment , fi dit : Je laisse ma mère à Arétép , ftfy^ gif'tl 
Ifi nourrisse ; (i Çhfirixène, ma fille, afin qif'tl }fi Tfffirie 
et la dote avtant qu'il le pourra. M. Andrieu jl ^p- 
pelé ce trait sublime dans sa comédie d Anaxî- 

mandre. 

Cette épreuve vient du cabinet de Beringhem : gne 
autre , avec la même remarque, a été payée 240 fr. 
à Paris en 1890. 

i49. Porirf{%t du Ppussin^ avant le^ uom d'jittMi^rs 
dans le fond du tableau. 

Nicolas Poussin 9 né aux Andelyç» en JmH ijK^' 
vint de bonne heure à Paris, et fut reçu dans Fâtefier 
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4t fmmmâ Hdte» imntre d« portraits. Il quitta 
bientôt çett^ yil(e pour aller iBonie^gà il habiu tonte 
sa vie ^ à l'exception d'un voyage qu'il fit à Paris en 
1640. Il monmt à Rome le 19 novembre 1605 , après 
a?olr fiiit un grand nombre de tableaux, dont plusieurs 
jouissait de la plus bijiute répqtation. 

liapi^iêl en Italie, Rnbeqs en Flandre , et Poussin 
en France , sont les trois peintres à qui la palme doit 
être décernée ; et si Mare-Antoine a contribué à la 
^ire de RapbaCi , et 4Bol8wert à œlle de Robens , 
îe^n Pesne sot tellement saiair le eanictère des pein- 
* tures du Poussin , qu' jl s'est en quelqqe sorte idfsntifié 
avec elles : ses gravures ont toutes ie mérite des eaux- 
. iirtes liites par les peintres eux-mêmes. 

Poussin ayant peint sou portrait à Rome, en i(0O , 
renvoya à M. de Ghanteioup , son ami. 

Cette épreove, acquise en 1816, a été payée 120 
Itames. 

Nicolas BmwBii» »é en lfi@4, à Harlem^ mort en 
1685. Peintre et graveur à Teau-forte ; il faille plus 
gr^n^boApeuràrécoIe hollanâaise, par la manière 
dopl il ^ su vwdfe la patqre. Aussi ses tab)e^ux 
oi|t tpiyours été regardés epmipe des modèles 
.par£uts en ce gepre. Contemporain de Claude 
Geiée , et oomme lui d-un grand mérite, ces deux 
inaitres^ quoique tous deux paysagistes, ne peu- 
vent être mis en coipparfiboUf pui^M*iIs n'ont pas 
aiinri la sqéme route pour arriver au même but : 
l'un ne cherchant gu*à imiter avec soin la nature 
au moment où il la voyait, l'autre sachant retrsaii- 
ver d^§ sannémi^e l&s a£^ q(i'îl avait yus et qui 
lui aeBridaie&t convenir davantage «1 sujet qu*il 
voulait retracer : celui-ci sachant rendreavec esprit 



92 XTii* siiCLi. 



point 

devae; cditi-là ne pouvant ajouter aucun être 
TÎfant à ses tableaux , dont la principale magie est 
dans une entente parfaite du dair-obscur et de la 
perspective aérienne. On connaît de Berghem 55 
planches à Teau-forte, qui tontes sont gravées 
d'une pointe focile et pleine d'esprit ; rarement il 
a mêlé le burin et la pointe sèche dans ses plan- 
dies» cependant cette pièce fait voir qu'il savait 
égaiemetki bien les employer. 

150. Le joueur de cornemuse. Avant le nom du maî- 
tre. 

An milieu d'un paysage, un homme monté sur un 
âne parle à un paysan qui tient une cornemuse. Bans 
le lointain à gauche, on voit mi pâtre conduisant un 
troupeau. Cette pièce, terminée à la pointe sèche , est 
une des plus belles de l'œuvre de Berghem. 

Acquise en 4816 , elle a été payée 150 francs. 

151 . Lavache qui s'abreuve. Épreuve avec le nom et 
l'année, écrits à Teau-forte en gros caractère. 

A droite près d'un abreuvoûr , un pâtre debout parle 
à un homme qui est aqprès d'une femme occupée à se 
laver les jambes ; sur le devant , on voit un Bouc et un 
Mouton ; à gauche deux Vaches dont une vient de boire 
et laisse découler un peu d'eau de sa bouche; le fond 
est orné d'une rume où se trouve un bas-relief. 

Cette épreuve acquise en 4812 a été payée 450 fr.; 
elle vient du cabinet de DuAresne. 

152. Une vache couchée. 

Sur le devante gauche est une Vache couchée, près 
d'une autre debout : à droite une Femme trait une 
troisième vache. 
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iâS. Une vache pissant. 

Près if elle ane antre Vache et une Chèvre couchées ; 
à gandie, deux, pâtres conduisant an troupeau de 
montons. 

154. Deux chevaux debout se grattant. 

Près de deux Gheranx debout , un troisième est 
couché à gauche , sur le devant. 

iS5. Un àne debout. 

Plusieurs animanx sont eonchés antonr d'un âne de- 
bout ; à droite un pâtre et une bergère sont assis auprès 
rundeTautre. 

Ces quatre pièéés, d'un mérite égal, se trouvent, 
ordinairement réunies. Elles ont été acquises à la vente 
du cabinet Rigal en 4848, pour le prix de S40 francs. 

J. JoNCKHEER, probablement Hollandais , et qui tra- 
vaillait en 16S4. Peintre et graveur k Teau-forte. 
Parmi les pièce^ attribuées à Jonckheer, quel- 
ques-unes semblent être d'une autre main que la 
sienne; elles sont peu nombreuses, et les belles 
épreuves extréiâanent rares. 

156. Deux lévriers attachés ensemble. 

Près de deux Lévriers, un troisième couché se gratte 
Toreille. 

iâ7. Deux chiens se battant. 

iSS. Deux lévriers en Umsc et un autre chien près 
d'eux. 

Ces trois pièces Tiennent du cabinel Rigal, 
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Paci. Pottsr, né iEnkhuysell, en 1625; inort à Am- 
gterdam, en i 6S4. Peintre et graveur i l'eau-forte. 
Ainsi qne beaucoup de ses eonfempondns » il a 
gravé plusieurs pièces qui sont fort recbéfdld^ ; 
on y trouve une vérité frappante 4an$ lecaractère 
des animaux 9 un heureux effet de clair-obscur , 
ainsi qu'une pointé ferme et kriHantè : 'éon osuvre 
se compose de 18 pièces gravées à Feaù-forte. 

Paul Potier , peintre de paysïige et animant, 
n'eut pour mattré qille ëbh "pëirè éùHi lé wvtk iterait 
sans doute oublié s'il hVdt JForihé tin ëlève si Ssjiitié- 
rieur à lui. U mourut d'une maladie de lapgfieur 
avant d'avoir 29 ans^ et powtaHtil a foui pendant 
sa vie debeauicdttpde considiâràtidb .Se^>tSiSÉ ibm 
ses tableaux ont acquis une tellecélébrité,queqqiel- 
ques-uns ont été payés plus <le'^ mille frsuiiicâs. 

A^. Vache couchée. 

Une Vache eoudi^ près d'un minre dont on ne voit 
que le tronc avec une petite branche peu chargée 
de feuilles , et âê grosses racines qui sortent de terre. 
Ce morceau , un des pfàk faite dn péSntite , it feiit re- 
marquer par la pureté et la fermeté de la pointe. Il 
vient du cabinet du comte Rigal et a été payé 2^5 
frimcà. ■ ■'■■' '■'■■■'• ••■■■■'■•• 

Ignace Marinus, né en Flandre, en 1626. Graveur 
à Teau-forte et au burin de l'école àes Bolswert , a 
siiiivi leurs Graciés et s'éât feit remariqucfr par de 
bons travaux. 

i60. Fuile eti^gyp'^e. filjprèuVe avaM la kttre. 
(( Un Ange du Seigneur apparut à Joseph pendant 



(fSL^ïk dormait , et lai dit j « Levez-vous, prenez Tenfant 
et iià liièrè; fayèz en Egypte, car Hérode cherchera 
renlÙnt ponr lé foire mborir* » 

Robei», dans cette composition, a parfaitement 
eiprimé toat ce qne dit l'Evangile. C'est à U clarté 
de la Lone que la Sainte Famille abandonne à la hâ(e 
là ville de^thléem. Soh inquiétude est d'autant plus 
iifïrt î que lè^ satellites d'Hérode sont à lenr poursuite , 
ttuMKs qoediesAngessembleat chercher à faciliter leur 
t^yage, l'uneB ks couvrant d'un nuage, un autre en 
éclairant iedr chemin , un troisième en dirigeant leurs 
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Jéréhib Falgk , né à Ûantzick , on 1629; mort vers 
ITSO. GraVéur âa burin ; il tint fort jeune en 
l^ce, et ré^'dt les cob^il^ dé Ch)iliVëaà ; il àUa 
ensuite en BoUande et en Suède , puis se retiia 
fort àgëdâasBoli pays. 

161. Un homme et une femme chantant. 

bétté scène grotesque est admirable par la vérité de 
l'expression deft <Éeux figures : on y tréuve aussi une 
coupe de burin très^ferme avec une harmonie d^ plUs: 
douces. 

Cette pièce, gravée d'après J. Jordaens , sert de pen- 
dant à râtUnpe deSohéltede Bôlswert^ déiste sods le 
C 4 nHMb Acquises y une. et Pantre en 1805, à la vente de 
^ St.*-Yi^, eilis ont ëté payées ensemble 240 francs. 

RonsftT NâmTEuiL., né à Reims ^ en 1630 ; mort à 
Parisr,'en 1678. Pëmtrte et gravfeur au burin et à 
la pointe séché, iL reçût une très-bonne éduca- 
tion; il avait un goût tellement vif pour l'art dans 
lequel il devibt si célèbre > qu'il grava lui-même 
l'estàlmpé qiii oi^sst thèse d6 phih)Sophie : il nX 
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jamais traité d'autres sujets historique^ i mtài il 
tient le premier rang parmi les graveurs de por- 
traits. Il en a fait plusieurs , grands comme na- 
ture ; et dans cette forte proportion sa gravure 
est moeUeuse et colorée, ses cheveux sont d'une 
l^èreté admirable, et le travail qu'il a employé 
dans les chairs n'a point encore trouvé d'imita- 
teurs. Son œuvre est composée de près de 500 
pièces » dont une vingtaine sont très-recherchées. 

1G2. Porirait d'Anne d'Autriche. Épreuve avant le 

guillemet. 

Anne d'Autriche , mère de Louis XIY , et régente 
pendant sa minorité, moarut en 4666, âgée de 64 ans : 
elle ne manquait ni de beauté , ni de grâce , et c'est 
à elle qne la conr de France dut en partie les agrémeo» 
et la politesse qui la distîngaèrent dîe toutes les autres» 
pendant ce siècle glorieux. 

Ce portrait est fort rediercbé, avec la renuurque 
indiquée. Acquis en 4844 , il a été payé 550 fr. 

i65. Portrait de Colbert. Epreuve avant les points 
devant le nom de Nanteuil. 

Jean-Baptiste Golbert, né à Reims en 4610, mourut 
à Paris en 1685. Il avait d'abord travaillé cheEjbK^kan-^^^ 
quier du cardinal Mazarin, et devint ensuite l'intendant* ^ 
de cette éminence. A la mort du cardinal, et d'après sa 
recommandation , le roi appela Colbert au ministère « 
où il succéda au surintendant Fouquet, en 4664. C'est 
alors que commença vraiment le beau siècle de Louis 
Xiy. Les arts furent encouragés , les savans récom- 
pensés, le commerce protégé. L'Académie française 
avait été instituée par le cardinal de Richelieu ; mais 
c'est Colbert qui établit l'Académie des Inscriptions 
et Belles-lettres y en 1665; l'Académie des Sciences ^^ 
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th>i8 ans a[irès; et T Académie d'Arebitectare, en 4671 . 
L'Académie de Peinlnre • qui a?ait élé iastitnée 
dès 1648, prit eii 1667 un nouvel éclat par la fonda- 
tion de l'école de Rome et la distribation des prix aux 
âèves. Colbert n*oablia rien pour faire briller la biblîo- 
tbèqne du roi : il la transporta de la nie de la Harpe 
dans deux maisons de la rue Yivlenne. Cest à lui qu'on 
doit rorigine du département des Estampes» puis- 
qu'il fit acheter la collection formée par l'abbé de Ma- 
rolles; il donna ensuite ordre de fldre graver aux frais 
de l'état les plus beaux tableaux de la collection du roi. 
Ce ministre > dont nous ne parlons que comme protec- 
teur des Arts, s'est égdement distingué par ses grandes 
Yues financières et commerciales; il a laissé une bi- 
bliothèque très-riche en manuscrits qui , par la suite ^ 
oai été réunis à ceux de la bibliothèque royale. 

164. Portrait de Simcn AmauU. Epreuve avant le 
guillemet. 

La famille d'Arnauld, célèbre par ses vertus , sa 
piété et sestalens, a compté successivement plusieurs 
personnages qui se sont illustrés dans différentes profe^ 
sions. Simon Amanld, marquis de Pomponne, fut em- 
ployé fort jeune dans diverses négociations , ensuite in- 
tendant des armées dans le royaume de Naples et en 
Catalogne 9 plus tard ambassadeur de France en Hol- 
lande et en Suède , pvns enfin ministre des affohres 
étrangères depuis 1674 jusqu'en 4679. Le roi, après 
lui avoir dté le portefeuille» lui conserva le titre de 
ministre avec la permission d'entrer au conseil. 

Simon Amauld était neveu du théologien Antoine 
Amauld , zélé défenseur de la doctrine de Jansénius 
et l'un des plus ardens antagonistes de Calvin. 

Cette belle épreuve a été acquise en 4814 pour 
50 francs. 
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165. Portrait de Le Ya^er. Ëpreave avant lea ilr- 
gales près de Taimée. 

François de la Mothe-le-Vayer , né à Patîs en 1588 , 
était fils d'un substitut du procureur-général au par- 
lement , auquel il succéda. Le goût de la liKérature 
rengagea à se défaire de cette charge pour ne vivre 
qu'avec ses livres » Fétiide fut sa seule passion ; plaisirs, 
affiiires y il renonça à tout pour se livrer aux ^tienoes. 
n embrassa toutes les connaissances humaines , Tan- 
den j le moderne y le sacré | le profane. Il avait bew- 
çppp lu et beaucoup retenu ; il a lait usage de tont ee 
qu'il savait. Ses œuvres ont été imprimées en 4(984, 
en 15 vol. in^l^ 

La variété et l'étendue de ses eonnaisBanees firent 
qu'on pensa à lui lorsqu'on voulut donner un précep- 
teur à Louis XIV ; mais Hardouîn de Péréfixe ayant 
obtenu la préférence , plus tard le Yayer fiât chargé de 
l'éducation du duc d'Orléans, fîrère du roi. 

Il fut reçu à l'Académie française en 1639, et mourut 
en 4672. 

Ce portrait, l'un des plus petits qu'ait gravés Nan- 
tnflf est de 4664 ; il fait voir que cet habile artiste 
gavait joindre la vérité d'expression à la finesse d'exé- 
cution. Acquis en 1812» il a été payé 420 francs. 

166. Portrait de Jean Loret. Epreuve avant le 
guillemet près de Tannée. 

Auteur d'un journal en vers > connu sous le nom de 
la Gazette lurlesque^ qui parut depuis 4650 jus- 
qu'en 1665, sous la forme de lettrçs adressées à made- 
moiselle de Longuevîile. Jean Loret , né de pareas 
pauvres, eut quelque célébrité de son vivant , tant par 
l'intérêt des nouvelles qu'il mettait dans son journal , 
que par l'agrément et l'esprit avec lequel il le» ra- 
contait. Recommandé d'abord au cardinal Mazarin , 
Loret reçut de cette éminence une pension qu'il lui 



lUMm pst son testaijrient f ouqa^ lui en fit une se- 
conde; mais tÂké, iaîyant en le coor^ipe dé le plaindre 
lors de sa disgraée , ayaiit. m6me manifesté le désir cfe 
le voir triompher de ses ennemis , il Ait rayé de l'état 
dé pension. 

Dans les épreuves ordinaires, après l'année 4658, est 
placé une espèce de gaillemet qui n'est point dans 
çelle-cî; cette remarque est. presqae la seale qu'on 
trouve dans les portraits de N^nteuii, qui sont rare- 
ment avant la lettre, on bien n'en ont jamais eu. 
Cette épreuve acquise en 4812 a été payée 120 francs. 

im. Pmrtài de l'Mi de MaroUa. 

Plus connu dans le monde littéraire par le nombre 
de se» traductions que par leur mérite , Michel de 
MaroUes naquit en Touraine, la 8S juillet iêHÙ , d'un 
gentilhommme fort attaché à la ligne , et qni , le len- 
demain de la mort de Henri III, eut, sous les mars de 
Paris, un combat singulier, dans lequel il t«a son 
adversaire De l'Ide Marivaot 

Dès l'âge de neuf ans , le jeune Michel de Marolles 
fut pourvu de l'abbaye de Beaugerais , près de Lo- 
ches, et c'est dans celte même année qu'il reçut une 
petite estampe en taill&4ouoe • qui lui fut donneur 
un chartreux nommé Marc Durand. Son père l'amena 
à Paria en 4^0; il y fit ses études , d'abord au collège 
de Glermont, puis ensuite à cdui de la Marche, où lise 
trouva condisciple de l'abbé de Lumagne, célèbre ama- 
teur , dont Van Dyck a fisiit le portrait. Le père attaché 
an duc de Kevers, ayant été forcé de s'éloigner de Paris 
en 4646 , Michel de Marolles fut interrogé par le garde- 
des-sceaux en présence de Richelieu , alors évéque de 
Luçon ; le prélat engagea alors le jeune de Marolles à 
quitter le collège et à se retirer dans sa famille. Son père 
et lui restèceirt cependant toujours attachés à la famille 
de Nevers, et en 4626 le fils (^tint l'abbaye de YUle- 
loin, qui avait quatorze religieux et pouvait rapporter 
alors 6,000 livres de rente. 
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En 1635 , Fabbé de Villeloîn Gt construire dans son 

"abfhye* une bibliotbèque, dans laquelle il plaça plu- 

mon portraits de persotmages célèbres i ces copies 

fàrent faîtes par on peintre lyonnais , nommé Yande. 

Revena à Paris l'année saivante y il logea d'abord 

dans la rne Saint-Honoré , en foce de l'Oratoire , en- 

snite & l'hôtel dé Nevers, an fiiobourg Saint-Germain ^ 

' pais après le mariage de la princesse Marie avec le roi 

de Pologne^ il se retira chez la venve da peintre RabeL 

Ayant en fort jeone le goût des estampes , et pea de 
personnes alors formant de semblables collections, 
l'abbé de MaroIIes en réunit focîlement de très-rares : 
en 1644 son cabinet en contenait enrifon 70 mille » 
il montait à 120 mille lorsqu'il le vendit an roi en 1667. 

168. Tête de Moïse. G)mmencée par Nantbuil et 
terminée par Édelingk. 

Lelégislatenrdo peuple Juif vu à mi-corps , tenant 
les tables de la loi que Dieu lui a remises sur le mont 
Sinaf. 

Cette estampe nous Mi voir réuni le talent de deux 
des plus habile graveurs du siècle de Louis 2UV. Nan- 
tenu en mourant avait laissé cette planche imparfkite; 
vingt ans après sa mort , Edelinck la termina et la 
lirra au public. On retrouve dans la tête toute la per- 
fection et la finesse des plus beaux portraits de NanteuO^ 
jointes à la vigueur et à l'expression qu'Eddinck a sa 
donner à ses gravures. 

Jean Martss dit De Jongk ou le jeune , vivant en 
Hollande en 1662 , peintre et graveur à Tean- 
forte. 

169. Un Cavalier arrêtéprès de la tente d'une vivan^ 
dihre. 

170. Une escarmouche dans laquelle un cavalier 
est assaiUî par deux autres. 

Quoique Martss ait mis beaucoup de dialeur et de 
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science dans Tordoniiaiice de ses tableaiix , sa répata- 
tion esl pea étendne p et le petit nombre de grayures 
qu'il a laissées ne peat guère contribuer à illustrer son 
nom : on ne connaît que 8 pièces gravées par lui. 

Abraham Blootelinç^, né en i634 à Amsterdam. 
Biooteling, après avoir travaillé quelque temps en 
Ang^leterre , revint dans sa patrie où il fit un assez 
grand nombre de gravures , tant à la pointe et au 
burin qu'en mezzotinte. 

171 . Portrait de Pierre ScbQiU à cheval. 

Ce portrait , connu dans le commerce sous la simple 
dénomination d% cavalier ^ est cité quelquefois spus le 
nom de Mœlman^ sans qu'on en sache Îsl cause ; c^est 
celui de Pierre Schout , Chanoine dTTtrecht , mort en 
ld65 à l'âge de 29 ans. Seigneur d'Hagestein , et sans 
doute amateur, puisque plusieurs artistes se sont réu- 
nis pour lui rendre hommage : la figure est peinte par 
Pierre Netscher, le cheval par Wouwermans, et le pay- 
sage par Wynants. 

L'épreuve de ce portrait, acquise en 4805 à la vente ^ 
du cabinetSaint-Yves , a été payée AQS francs. 

JbanYisscher, né à Amsterdam, en 1636, graveur à 
Feaurforte et au burin, JeanVisscher ne jouit pas 
d'une aussi gnmde réputation que son frère Cor- 
neille ; cependant plusieurs de ses estampes sont 
trèspfeoommandaMes , siurtout les paysages d'a- 
près Barghem , dans lesquels on trouve une vi- 
gueur et une hardiesse étonnantes. 

172. Le Bal. Epreuve avant la lettre. 

Cette scène , gravée d'après Nicolas B^ghem, r^ré- 
sente l'intérieur d'une guinguette, dans laquelle un 
paysan et une paysanne dansent une espèce de branle. 
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La composition fait yoir que ce Ddatrej qui n'a ^t 
Mhiail'emeiit que des payliages et des troupeaux , au- 
mit pu traiter des sujets historiques^ si cela eut été dans 
ses goûts. 

Gette épreuve a été acquise en 4818 à la vente du 
cabinet Rigal ; elle a été payée ^4 firançs. 

j|73, JU tiufmneur. {ipreuve avant les noms. 

Ainsi que la plupart des peintres hollandais, Ostade 
n'a peint que des scènes familièreSj et celle-ci, plus que 
toute autre, doit recevoir cette dénomination. Une 
femme assise , tenant un verre d'une main et un cru- 
chon de l'autre , se défend assek mal des caresses qtie 
. TCiH lui laire un homme qui est assis auprès d'elle , et 
qui vient de poser sur la table un verre et une pipe. Un 
autre homme , debout derrière eux^ paraît sourîre à la 
vue de cette scène égrillarde. 

Gettfrépreuve est d'une grande rareté; elle a été ac- 
quise en 1816 pour le prix de 480 francs. 

AirroiNE Màsson, té en i636, prè$^ d'Orléans; 
mort à Pari$ eo 1700. Peintre et graveur an bu- 
rin et à la pointe sècbe, il s'est faH remarqner 
par une grande variété, dans ses travaux» çt par 
la perfection qu'il a su leur dpnner. 

174. Jésus 'Chmt i flmmaiis. 

La résorreolion de Jesos-Ghrist était encore un point 
dojiteifts; pour plhsîeur& de ses disciples , lorsque éeux 
d'entre ^ux allant à Enunaus renooatrèrenl un yoya-, 
geur qui ue se fit pas connaiire , les accompaffna et 
entra dans l'hôtelierie OÙ ils ^arrêtaient. lise înit à ta- 
ble avec eux^ pwy^, ^loA Tévan^iH), « lidusqu'ili éttféit 
ensemble, il prit du pain, le bénit, le rompit et le leur 
(jrésenta. Aussitôt (etirs yeux forent otryeits et ils re- 
eMmorent le fîlsde Dieu, v 



tXûtm qfd kit maintciiant partie doMosëe étiLôdTte. 
Il a appartenu aatrefois an due de Mantoiie » pais à 
Charles V^^ et fut rapporté d'Aagleterre par Jabafeh. 

Cette estampe a fait partie de la ptemîère exposltbii 
qui eut lieu dans la galerie du Leurre en 4699. 

US. Portrait du comte d'U^rcowrté Epreuve avant 
le chiffre 4» éàm la marge. 

]|enri de Lorraine » comte d^aroourt, d'Armagnac 
et de ^rioniiè • grand-écuyer de France en 1645 , fut 
attaché au cardinal Mazarin : c'est lui qui en 46SO se 
chargea de cohduîre les princes de Condé , de Çonty 
et le duc de Longuevllle , du donjon de Yincennes an 
ch^iteau de Ham. Il mourut en 1666. 

Ce portrait , peint à mi-corps > par Pierre Mignard , 
a été gravé en 1667; c'est un cnef-d'oeuvre, dans lequel 
on peut justement admirer la diversité da travail que 
Tartiste a employé pour rendre les chairs, les cheveux, 
les étoffes , les broderies et les plumes. Cette gravure 
lut placée à la première exposition faite dans la ga- 
lerie du Loavre en 4699. La pureté de l'épreuve est 
aussi remarqaaMequeaa conservation : elle a été payée 
960 francs en 481:2. 

Elle a reçQ dans le eotnmeree le Adtn de Oodef h la 
perlé} oe non lui. vietti du hijou que Ton remarque 
à l'oreille du prince. Masson a gravé 70 pièc^ , dôht 
plusieurs portraits , panm eux, qnelqioBS^uas sont dé 
la plus grande beauté. 

Dans les épreuves postérienns , on voit le chiffire 4 
dans la marge à gaoche, à la hauteur eà est éeril le tfidin 
de Mignard. 

176. Portrait de BrisaeUr. Epreuve avant la lettre. 

Guillaume de Brisaeîer , settréiaite des commande > 
mens de la reine Anne d'Autriche^ appartient sans 
doQla à am iMaiBe éa BMiy dtohl i'tfii ddl iMiUbres 
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Alt àanidiiier de Lods Xm , et an aatre, pfédieatetir 
de la reiiie* Cdiihd eot la folie d'écrire ao roi dePo* 
logne f Jean Sobleski , dont il croyait être le tik, ponr 
le prier de demander à Lonis XIV de le créer doe. H 
abusa de la dgnatore de la reine ponr persaader an 
roi de Pologne qa'elle prenait un grand intérêt à la 
réussite de cette affaire. Sa fraude ayant été déoou- 
yerte » il fut mis à la Bastille en 1676; ayant ensuite 
obtenu sa liberté y il alla mourir en Russie. 

Dans les épreuves ordinaires , le nom est écrit dans 
la bordure oyale. Ce portrait a été gravé , en 4664 , 
d'après le tableau de Nicolas Mignard.Une épreuve en 
a été donnée par le graveur Blasson , pour sa récep- 
tion à l'Académie en 4679. 

177. Portrait de Cureau de la Chambre, Epreuve 
avant la contre-taille. 

Marin Cureau delà Chambre, médecin ordinaire du 
roi, naquit au Mans, en 4 505. Son esprit et ses connais- 
sances le firent rediercher du chancelier Séguier et 
du cardinal de Richelieu ; il ébiit même dans rintûnité 
du roi , qui souvent Ta consulté pour le choix de ses 
ministres et lui donna en 4668 une gratification de 
2000 fraocs en considération de son mérite. Il fut reçu 
à l'Académie française en 4635, et publia plusieurs 
ouvrages sur son art et sur la physionomie, puis sur les 
caractères des passions et sur l'art de connaître les 
hommes , la physique , la médecine et la chiromancie. 
U mourut en 4669, et fut enterré à Saint-Eustache , où 
son fils lui fitélever un tombeau sculpté par J. B. Tubi, 
d'après les dessins de Charles Le Brun. 

Le portrait original est peint par Mignard. La gra- 
vure est de l'année 4665. 

Cette épreuve a été payée 60 francs. 

i78. Portrait de Charrier. Avant la lettre. 

D'une bmille n^le originaire d'Auvergne, dont on 



troure des traces dès 1996. Plaiiears Centre eozoe- 
copèrent difléfentes charges dans TégUse» la magistra- 
ture oa les finances. L'an d'eux, Gaillaume Charrier, 
lut éehevin de Lyon sous Henri IV; sa femme Ga- 
bridleDafour était, enieSO, âgée de SSans. Elleavait 
eu 49 enfims du même lit et s'était vue aïeule de 90, 
bisaïeule de 82 et trisaïeule de 6 , sans compter S4 
gendres ou brus; ce qui portait sa progéniture à 168 
enfons. 

Gaspard Charrier, l'un des petits-fils de Guillaume, 
était lieutenant au piésidial de Lyon ; il fut prévôt des 
nuùrdiands de cette Tille dans les années 4664 et 4665, 
et en cette qualité il complimenta le cardinal Flayio 
Chigi , neveu du pape Alexandre YII et son légat en 
France , lors de l'entrée solennelle de cette éminence 
àLyon , le 54 mai 4664. 

Le portrait de Gaspard Charrier a été gravé d'après 
le tahleau de T. Blanchet, peintre lyonnais, La gravure 
est anez estimée ; on reproche cependant à Masson 
d'avoir eu la bizarrerie de feire la figure d'une seule 
taille en spirale commençant par le bout du nez. 



Gleec (Sébastien LE)né àMetzenl637, mort àParis 
en 1714. Graveur à reau-forte , cependant il a 
aussi employé le burin, mais senlement pour 
raccorder qudques parties. Le Clerc avait été d'a- 
bord ingénieur; il était savant en architecture, en 
mathématiques et en perspective. Sa gravure n'a 
pas toute la l^èreté et la vivacité de celle de La 
Belle, mais on y trouve une sagesse et une fermeté 
très* convenables pour bien rendre en petit do 
grandes et nobles compositions. 
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47& l'A€Mmê4êk SMmcm. C|Mâfé wmÊL la 
Mire* 

SA9BUeii Le Qere M l'triiHt ûoêU Vcmn% mH le 
pliw iioiiibiei»E y pHisqueum tataloftie te ei^mfàte de 
Q4|t pièces grvfém par lui ) bmw mi ëok divt aossî 
qu'âne grao^ pvtle soat «les ienrom , des leltim fri- 
ses et d^ vigoettes d'âne trts pelite dînenâoB. Ge|«a- 
dant on en connaît plusieurs assez grandes et diDal la 
ooœposîtîoa eà très remarquable. 

La pièce désignée eous le nom de VàaMniê ées 
Seiettces est une de ses plus grandes ooiepontielis. U la 
grata e^ 1698. Les groupes de ignires y sont savam- 
ment distribués et l'InteUigence dn elair-Hibscar j est 
observée avec beaoooap d'art. Le fond est 0€eii|ié par 
une architecture élégante qui offre l'idée d'vn vaste 
^bUseeiuent deslÂné à FenseigneiMat. On sera sans 
donie éionoé d'apprendre qne^NMur trouver les atadUes 
des nombreuses nacbines que l'en veit dans eette es- 
tampe Le Clerc n'a eq besoîa de pbiser qm dans 
son propre cabinet. 

La rare et curieuse épreuve que nous avons sous les 
yeux est remarquable par un grand nombre de diff^r 
rences : les plas importantes sent de ti'avoir ni àtâHSs 
ni inscriptiett dans la marge du bas. On peut itosfer 
la description des autres différences dans le catalagne 
de rc£uvre de Le Clerc , tome 11^ p. 120 et suit. 

IM). Entrée é'AUxmuin éam Bokgtm^ %fWéNe 
avee la téta de profil 

Le Biran avait composé le ibéMe Mjet |iotit étfé été- 
e«lé en tapisserie à la maiMlMtiire dss GoMind éù 
demeurait Sébastien La Cleve , et ee graveur ea èiait 
fait en 1696 une petite estampe cp0ée d'appèa c^e 
gravée par Gérard Âudrah. Le Clerc s'imagina ae trai- 
ter le même sujet que le premier peintre de Louis XIY, 
et en \ 704 il présenta sa gravure au roiqd, en l'accueil- 
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lant avec bonté, cfnt ponyoir loi foire un reproehe, c'est 
ipit Bon héroë mît la tête de profil et qu'il semblait 
diriger mn regard sar la porte de la ville où il allait 
cntiçer, plnidt que de le toumer do cdtë do spectateor, 
ce qui Cerait voir sa téie de fooe. Le Clerc sentant la ^ 
jostesse de robseryatioo suivit les conseils do roT, et 
le lendemain il lui rapporta une nouvelle épreuve où 
Aimmârt a la tête de Àrcè. 

Les premières éprenves sont doue assec rares ; il 
se trouve aussi un grand nombre de différences qui 
sont soigneusement désignées dans le catalogue de 
t'OBuvre de LeGlerC> toine II, p. 227 et suiv. 

Adrien yÀia>EN Yelde, né en 1639 à Amster- 
dam» OÙ il Biourotoen 1672. Pdntre e| gravent 
à l'eau-forte. Dèsi'&ge dequatorze ms A avait déjà 
£ùt quelques essais ; deox de ces premières gra- 
Tores, qooiqae t»en inférieures à celles qu'il fit 
(Kmtëriearemeiit, oùt été vendues 950 francs cha- 
cune à la vente du cabinet de M. le comte Rigal, 
&k ééeeaùxte 1817. 

181, ISSI, 185. Tftù ngets reffrésentant des 
Vaches. 

Ces troispièces^commes sons le nom des trois Vaches 
deVan^nTelde, sont très-rêeoinmandables par la 
pureté et la légèreté de k pointe , ainsi que par l'esprit 
et la finesse d*«xpression des animaux qui sont de la 
pbu grande ^rlté. Gravées par Y anden Velde, à Tâge 
de 50 ans, elles viennent du cabinet Borduge, et ont 
élé SÊOfakeÊtn iSiSponr lé prix de 200 fraiids. 

Gérard EirEimcK» né en 1039 à Anvers , mort 
à Paris ea itdt* Graveur au buiriq» tt doit 



108 XTU* biiCLE. 

être regardé comme le plus habile gravear du 
règne de Louis XI V. Elève de ConieiUe Galle , il 
fut appelé à Paris par le nainistre Golbert, et a 
tait un grand nombre d'estampes dont aucune 
n'est médiocre et paimi lesquelles se trouvent plu- 
sieurs chefs^'œuvre. Skm burin est plus soigné 
que celui des autres graveurs flamands; mais 
dans son travail le soin ne dégénère pas en peti- 
tesse» et n'entraîne pas cette longuau* de temps et 
cette marche pénible qui amènent toujours de la 
froideur. 

18i^ Sainte Famille. Epreuve avant la lettre. 

De toutes les Saintes Familles , celle-ci est la plus 
célèbre : plusieurs motife réanis semblent être cause 
de cette distinction ; Tune des meilleures productions 
de Raphaël, c'est aussi une des plus belles peintures du 
Musée de France. Ce tableau fut envoyé à François P', 
par Raphaël , en 4548 , comme un témoignage de re- 
connaissance du peintre, pour la générosité avec 
laquelle le monarque lui avait payé son tableau de 
Saint-Michel. Cette estampe enfin est un véritable 
chef-d'œuvre de gravure. 

La Vierge s'incline pour recevoir TEnfant- Jésus qui 
s'élance avec joie pour l'embrasser : à la droite de la 
Vierge, sainte Elisabeth, un genou à terre, tient le 
petit saint Jean qui joint les mains; au fond, de l'antre 
côté, est saint Joseph, la tète appuyée sur sa main 
gauche ; dans le haut on voit deux anges , dont un ré- 
pand des fleurs. 

Plus on regarde cette estampe , plus on la trouve ad- 
mirable. Quelle sublimité de composition ! quelle gran- 
deur, quelle noblesse dans les tètes! Celle de la Vierge 
étonne par les grâces qui y sont répjsmdues; elle inspire 
l'admiration et le respect. Que de beautés dans le ca- 
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ractère et dans la figure de TEniluit-Jésas et dn petit 
saint Jean! Quelle fermeté et quelle doueeur dans le 
burin ! Quelle correction dans le dessin ! 

On ne connaît que deux épreuves avant la lettre de 
cette belle estampe. Celle-ci faisait partie du cabinet 
de M. Paignon d'Qonval, qui l'avait achetée -pour 
262 francs à la vente du cabinet de Rubempré en 4765. 
En 4846 y M. Morel de Yindé , héritier de M. Paignon 
d'Ijonval, vendit son cabinet en entier àM..Wood- 
bnme de Londres; elle passa depuis dans le cabinet 
du duc de Bnckin^am. Lors de la vente de ce cabinet 
en4854, elle fut acquise par la bibliothèque royale pour 
le prix de 2500 ftwics. 

L'autre épreuve avant la lettre fat long-temps dans 
la possession d'un religieux du couvent des Chartreux 
de Paris. Depuis elle passa dans le cabinet Borduge , 
fut acquise ensuite par le duc de Saxe-Teschen dont le 
cabinet appartient maintenant an prince Charles. 

185. Sainte Famille. Epreuve avant les armes. 

Nous venons de dire que l'on ne connaît que deux 
épreuves avant la lettre de cette belle estampe. Les 
épreuves recherchées sont celles qui, conome celle-ci, 
sont tirées avant qu'on ait gravé les armes de Colbert 
au milieu dn bas. 

486. La Magdeleine. Epreuve avant la lettre. 

Après avoir vécu dans la dissipation , Marie-Magde- 
Idne voulut revenir à Dieu; elle sentit combien étaient 
vaines tontes les parures auxquelles elle avait attaché 
tant de prix , elle les rejeta et les vendit ensuite pour 
en donner la valeur aux pauvres. 

Ce tableau fat commandé à Le Brun, premier pein- 
tre de Louis XEY, par madame de La Yallière , pour 
être placé au couvent des Carmélites de la me dn fau- 
bourg Samt Jacques, où elle avait pris l'habit sous le 
nom de Louise de la Miséricorde. Le rapport de situa- 
tion entre ces deux personnes, célèbres parleur beauté 
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et lenr rq^entir , a sans doote accrédUé ^ bniS qai a 
fiût regarder cette pièce comme le portrait de oiadame 
de La Yallièreen Magdeleine. Rienne proave cependant 
une pareille assertion, et la figure ne présente aucon ca- 
ractère de ressemblance avec la tète de la belle fiivorîte. 

Par des mémoires particuliers de la fomille de 
Prienne, on sait au contraire que le roi s'était opposé 
d ce que le portrait de cette dame fût bit en Magdeleiiie. 

Cette belle gravure a été acquise de M. De Jemîn- 

gam, en 4817, pour le prix de 900 francs. Une épreuve 
cette estampe fit partie de l'exposition qui eut lieu 
dans la galerie du Louvre, en lOOd. 

487. Alexandre visitant la famille de Dariui. 

Cette belle composition y désirée sons le nom de 
la tente de Darius , fait partie de la suite des batùiles 
d'Alexandre. (Voyez ««MOOi 300.) 

188. Combat de quatre cavalicNi» l^emr atant 

les noms du peintre et du graveur. 

Cette gravure , faite d'après un eartoa de Léonard 
de Vinci, représente quatre eavaliers cfaerchant à 
s^arracher une enseigne. Il a été exposé à Florence 
en 4502, et Raphaël l'a vu n'ayant alors que 49 ans. 
Cette belle estampe n'est rare que quand elle est comnoe 
celle-ci avant les noms. Elle a été acquise en 4810, 
pour le prix de AÙO francs. 

189. Portrait de Desjar(Un$. Epreu?e avant lalettre. 

Martin Vanden Bogaert, né à Bréda en 4640, vint 
fort jeune à Paris , où il mourut en 1094. Au lieu de 
conserver son nom en hollandais ou de le traduire lit- 
téralement en celui de Du Verger , il prit le nom de 
Desjardins, sons lequel il est connn. 

C'est à lui qu'on devait la statue équestre, en bronze, 
de Louis XIV à Lyon ; la statue pédestre de Louis XTV, 
qui se voyait à la Plaee des Victoires, et ime autre en 
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d'abofil été énéeutée pour déeorer 1« Pliee des Vic- 
toires. 

L'épreuve de ce portrait viçnt do ca^iiiiet de Berin- 
ghen. 

180. Pùrpti^ 4fk Hm Iknie». Épreuve «vaut les 

StfAm, poète, lié éh Angleterre ien l6Sf , y mourut 
le 4*^é(iai iM . fteateleM le ftreftt acooêilHr à la cour 
de jaequas, X{ i iqaîs «^ét^nt lut c^tboUqu^ en 4e8i , 
ses ennemis le pqtdif^ent auprès de QviUaqme III , qui 
lui retira ses pensions et le laissa mourir dans la mi- 
sere» 

Drfden ^est sigpialé dans tons les genres de poésie; 
il a donné jw gravd B^)>pef[çtva0éfileseldeeoœé- 
di^j une tradqçtip^ de Virgile en vers anglais , ejt une 
traduction en pirbse ^u po^me de la peinture d'Alphonse 
v unreRio y • 

Ce poriÊnît, grevé d'après Kneller, est d'une grande 
X9J^^é avai^ila lettre. Il yî^nt du ca])û^t PBffe^ne et 
a été acquis en 4912 pour 50Q franco. 

Edelikck ( JEAlf), né vers i640 à Anvers , mort à 
P49râ^G9*ftveweMlm4)»H n'ajeoudeégalé smi 
frère» mais il s'est montré son digne imitateur. 

idi. JpoUan 8ém jmr dus NymplM. Epreuve avant 
hi lettre. 

Beaiji ^eppe de naorlH^e . seulpté par Girardon , il 
9/A maiotmaplt placé daii^ U gco^e c^un rodierfttctiee 
epfMitruîjt 9QÇ le B^gpede loeis XYJ , ^s «e des bes- 
9u.et^ da jai#R^ VdrsaiHefc L-aul^r «aipposé le dieu 
Â^ jwr iK^Mia^: ^ecbevep se contée > iiest re^ cbez 
SéUtfs et senrl par ses nynphfis. 

Gette>^pi9WttlMt'PeMMhr9^^ 4a^eeMDil 4q 
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m , gravées par ordre de Golbert. On croit unique 
cette éprcnve avant la lettre , qni vient dn cabinet Dn- 
firesne. 

TSU de MoUe. Voy- n* 168. 

AiJDRàN (GArard), ne à Lyon en 1640; mort à JHm 
en 1703. Graveur à Teau-forte et au borin; 
sa famille était déjà connue dans la gravure ; 
il apprit les élémais de son art dans la mai- 
ison paternelle; tout son talent appartient donc en 
entier à la France et il s'est élevé au premier rang 
parmi les graveurs. Sa manière peut-être plaira 
moins que celle d'Ëddinck et de Poilly ; mais ex- 
cellent dessinateur» il n'a jamais dierché à faire 
briller son burin» à fidre remarquer la beauté de 
son travail. Il est bien difficile de connaître sa 
méthode» parce qu'il n'en avait pas; mattre de son 
burin comme de sa pointe» a mêlé ses divers 
travaux» suivant ce qu'il jugeait nécessaire» pour 
rendre avec précision le tableau qu'il copiait. 

192. La Femme aduUhre. Epreuve avant les points. 

Les lois de Moïse ordonnaient de lapider 'les adul- 
tèresy et Jésns-Cbrist prêduût le pardon des offenses. 
Des pharisiens» voulant voir comment il pourrait accor- 
der ces deux sentimens si opposés» lui amenèrent une 
femme prise en fla^ant^déùt et lui demandèrent ce 
quMl.pensait que l'on devait en faire. Alors Jésus-Christ 
se baissa et traça ces mots sur le terrain. « Qneceloi de 
vous qui est sans péché lui jette la première pierre. » 

Avec quelle ni^lesse Poussin a représenté la coupa- 
ble» honteuse de son crime» intimidée par la présence 
de ses accositeurs^et cependant plaçant eneoBe qndque 
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'efpémiee dmi te hxqilé de ton juge. Li fènmia M 
à genoux; ledéiotrahre dé fteiTêtemeni iadiqde btai 
qu'elle « été sorprise et amenée contre son gré ; ii 
fKwe est remplie Jaitondoni e>ni indécence ; elle partit 
humiliée sami être avilie. La figure de JéKHhâuriit 
n'est pas suMime comme on pourrait le désiter , aa 
pliysionomfe n'a pu f él^atirâ , ei la figuré eit on 
peu courte; mais tous lei autres personnages' sont 
animés de sentimens diverB, rendus aTce une térilé el 
un talent au dessus de tout éloge. 

Ce tableau ftat peint rtn 1055 pour rarchlteete 
André le Nôtre. Gérard Audran eh fit alors une si Mie 
gravure', qu'elle ccmtribua certainement à étendre te 
réputation du peintre. Le tableau a passé depuis dans 
la collection du roi, il se voit maintenant dans te ga-> 
lerie du Louvre. 

193. Coupole de la ehapeUe de Sceaux^ ra cinq 
feuilles. 

Cette composition all^orlque, peinte à fresque par 
Charles Le Brun , représente le triomphe du Nouveau- 
Testament sur r Ancien. Dieu le père , dans sa gloire , 
parait proférer ces paroles: C'est ieimon fils Men-aimé, 
écotttss*lsl Plusieurs anges , disposés autour du groupe 
principal , tiennent l'arche d'alliance et le chan- 
delier à sept branches; d'autres Jouent de divera 
instrumens. 

C'est Colbert qui avait Adt construire et décorer le 
château de Sceaux , entièrement détruit en 4705. 

194. Coupole du VaMe-Graee , en six feuilles. 

L'Italie , si riche en peintures à fresque, n'a pu de 
composition plus vaste que celle-ci , due au génie et 
au pinceau de Pierre Mignard. Dans te partie la 
plus élevée de la voûte , il a représenté la Sainte- 
Trinité et ses principaux mystères, entourés d'une Amte 
tauMmbrabie cTanges. An dessous som dispantfi par 
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.groap>e9 les prophètes , les martyrs et lei saintes qui 

'sè.sqât le. plus ^illuslrés ; enflii , (kp> ^ partie infc- 

'mare; on reinariqae quelques patriarches, les chefe 

jï'ôntres sarnt B^oît et sainte Scolaetique , puis la 

tèîiiè Anne d'Autriche conduite par sainte AÎine et 

saint Louis , venant Taire à Dieu l'hommage de la cou- 

)^ît)Qne' 4e France et prometunt de fidre construire 

.f^M^edu Val-de-Grace. 

,.**"Q^ife .grande composition, dans laquelle on compte 

'plus ié SOO figures, dont quelques unes ont 16 pieds 

d$ proportion , fut foite ,en huit mois » et Mignaitl 

euLlHionoeur.de voir son ouvrage chanté par Molière, 

dans le poème intitulé : La Glpire du Val-de-Grace, 

195. Martyre de saint Laurent. Epreuve avant les 
' tailles sur les bords du nuage. 

Le même sujet se trouvant décrit sous le n.®47, 
nous y renvoyons pour en trouver l'historique. 

Le Sueur dans ce tahleau s'est montré sablime. 
Contemporain du Poussin , il l'a égalé dans la compo- 
sition , et , ainsi que lui , admirateur des antiques , 
il à souvent imité la sagesse et la sévérité de leur 
draperie. 

196. Mort de saint Françoii.Epreuve avant la lettre. 

Jean Bemadon, né à Assise en 14 92, si connu sous le 
nom de François éT Assise^ resta jdans le commerce Jus- 
qu'à l'âge de 35 ans. Sentant alors un grand mépris 
pour les biens de ce monde» il quitta sa famille , donna 
aux indigens tout ce qu'il possédait, et fit vœu de pau- 
vreté. C'est surtout à quoi il astreignit les cordeliers 
qu'il inslitua en 1209 sous le nom de frères mineurs , 
. pour désigner l'humilité dont ils iaisaient profession , 
et les distinguer des dominicainsj qui, s'adonnant à la 
prédication , st^mblaient supérieurs à eux. Il établit 
ensuite des religieuses de sainte Claire ou pauvres- 
dames ; et enfin des hommes mariés ayant vouIq auivre 
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sa règle, il instiUia pocur eii^Je tiers-ordre de Smût 
François, ou ftrères ae fa péiiite^ce« 

Vers rage de quarante ans , saint Frainçois s'étaot 
retiré sur une montagne très élevée dfi l'ApenniQ • 7 
fit un jeûne de quarante jours , pendant l^uel U crut 
voir uu Séraphin crucifié fondant sur lui d'an vol 
rapide, et lui imprimant des stigmates semblables aux 
p!aies de J.-G. et dont il conserva depuis les cicatrices ; 
c'est ce qui lui fit donner les samomf( de StraphiqMc 
et de Stigmatisé, Il vécut encore deux aps^. toujours 
rempli de douleur, et encore plus comblé de patience ; 
pujs sentant sa mort approcber , il se fit conduire dans 
sa ville natale , on ayant réuni les frères de son ordre ^ 
il les exhorta de nouveaa , et mourut les bras croisés 
sur la poitrine , le 4 octobre .4 SjM. Il fiit canonisé dattx 
ans après par le pape Grégoire IX. 

Andran a gravé cette pièce d'après 4J9Qib?^ Gmaclie. 
Cette épreuve vient du cabinet de Berio^^eOt 

197. La Peste d'jEgine. épreuve avant ]a le^f^^ 

^gine ayant été enlevée par Jupiter, fut^traq^t 
portée dans l'ile d'OEnone qui reçut alors son nom ; 
elle y donna naissance à nn fils. JEaqne, devenn roi, 
gouverna sageraenl son peuple ; mais Junon , toujours 
jalouse , envoya dans cette tle un serpent qui empoi- 
sonna toutes, les sources, et fut ainbi cause d'une peste, 
dont Ovide donne une longue et terrible description. 
Mignard, en faisant ce tableau , a bien rendu toutes 
les seèùes d'horreur dont pari« le poète. Cette belle 
épreuve vient do cabinet de Dafresne; elle a été payée 
400 francs en 4812. 

198. Énée emportant son pbre Anehiêc. Eppeave 
avant toutes lettres. 

Ënée voyant la défense de Troie impossible^ déter- 
mine son père Anchise k se placer jor ^ épaules » il 
donne là main à son fils Ascagne et engage Creuse 
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eôaépoam à le suivre. On admire dans ce gronpe la 
beaaté de la composition. Qoelle expression dans les 
regards d'Énée, dans le profond abattement du vieil- 
lard , dans Fânotion du jenne Ascagne , dans la tête 
sublime de Creuse ! 

Ce tableau fut acheté en 1684 par le maréchal de 
Créqui, ambassadeur à Rome : après sa mort il passa 
dans le cabinet du cardinal de Ricbelien qui le laissa 
en mourant à Louis XIII ; il est maintenant dans la 
galerie du Louvre. De toutes les gravures de Gérard 
Audran , c'est la seule où il n'ait employé que le burin 
sans aucune préparation à Teau-forte. 

199 à 203. Les BaUiUei d: Alexandre. Epreuves 
avant le nom de Goytoii. 

Ces tableaux donnent une haute idée du talent de 
Le Brun : les actions y sont représentées avec vigueur, 
les mouvemens sont nobles et animés , le désordre des 
combats bien exprimé et pourtant sans eonfioâon 
dans ies groupes, qui sont distribués avec art 

199. Passage du Granique. 

La plupart des généraux d'Alexandre regardaient 
comme une témérité le passage d'un fleuve profond 
dont les bords étaient occupés par tant de milliers 
d'hompies. Parménion lui-même engageait ce prince 
à différer jusqu'au lendemain avant le jour, mais son 
avis ne fot point écouté. Le héros d'élancé dans le 
fleuve, suivi de trei^ compagnies de cavalerie; il 
s'avance au milieu d'une grêle de traits vers l'autre 
bordqui est très escarpé. Apeineeut^il traversé le fleuve, 
qu'il fut obligé de combattre pêle-mêle avec des en- 
nemis qui ne laissaient pas aux troupes le temps de se 
mettre en bataille. 

Alexandre , que l'éclat de son bouclier et le panache 
de son casque faisaient remarquer, est perMnnelle- 
ment assailli: Resaoe et Spilhridate, généraux de ]>a« 
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sur la tète un n Tiolent coup de son cimeterre» qu'il foit 
tomber le panache de son casque ; mais avant de pon- 
Toir loi porter un second coup, Glitus le voit , lui abat 
le bras avec sa bâche, et en même tempe Resaoe tombe 
mort d'un coup û'épée de la main d'Alexandre. 

900. BataiUe d'ArbeUei. 

En rapportantoefiât historique^Quinte^nrce iQOUte: 
SoiiUlosion, soit réalité, ceux qui environnaient Alexan- 
dre crurent voir un aigle planer d'un vol paisible un 
peu au-dessus de la tête du héros, sans s'effrayer ni 
du bruit des armes , ni des géinissemens des mourans. 
Le devin Aristandre, que l'on voit à pied près du prince, 
faitremarquer auxsoldatscet événement extraoïdinaire 
et le leur indique comme un présage de la victoire. 

901. Entrée d* Alexandre dans Babylone. 

C'est encore dans Quinte-Gurce que nous trouvons le 
programme du tableau de Le Brun. Cet historien rap- 
porte que lorsqn'Alexandre entra dans la capitale de l'A* 
sie une grande partiedeshabitansdeBabyloné garnissait 
les murailles, une foule plus considérable encore allait à 
sa rencontre. De ce nombre était Bagophanes, gardien 
de la citadelle et des trésors de Darius, qui, pour ne pas 
le céder en empressement à Mazée, avait fait joncher 
de fleurs toute la route et dresser de chaque côté des 
autels d'argent où fumaient avec l'encens mille autres 
parfums. Le roi, accompagné de ses capitaines , entra 
dans la ville, monté sur un char, et la foule le suivit jus- 
qu'au palais. 

202» Parus vaincu» 

Alexandre victorieux depuis huit années, éprouvait 
encore de la résistance de la part de Porus , l'un des 
rois les plus puissans de l'Inde. Les deux armées étaient 
depuis plusieurs jours sur les bords de l'Hydaspe, mais 
Alexandre, profitant d'un temps orageux, donna l'ordre 
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éo trârener le fledte an milien de la irait et sar pla. 
sieors points. Ayant ainsi trompé la vi^lance de Porus, 
le malheureux prince, malgré ses brillantes phalanges^ 
ses nombreux chariots de guerre et ses élépbans mon- 
strneax, fut entièrement défait. 
* Aussi remarquable par la hauteur de n stature que 
par son courage et ses tnallieurs , le moaarque blessé 
fut amené devant le vainqueur, qui , le recevant avec 
botltév lui demanda comment il voulait être traité ? 
«-^ En roi , répondit Poms dont la fierté n'était pas 
abattue. 

La fanùlle de Danus» Voyez n® 187. 

EtiE HAiNZBLifÀNif , né en l&iOà Augsbourgy où il 
mourut en 1694. Graveur au barin, Hamzelmann^ 
élève de PuiUy, a imhé \â manière de son maStre^ et 
s'est acquis une grande réputation par les estam- 
pesqu'il a publiées pendantsonlongséjour àParis. 

203. Samte Famille. Epreuve ayant le paysage et le 

?ase de fleurs sur la fenêtre. 

Cette sainte famille , gravée d'après Annibal Car- 
rache , est connue sons le nom de Silence du Carrache 
tsk vierge paraît en effet empêcher saint Jean de faire 
aucnn bruit ni de touciier à Tenfant Jésus , dans la 
Craihte de troubler son sommeil. Cette épreuve, acquise 
en 4812 , a été payée 400 francs. 

François Spierre, né à Nancy en i643, mort à Mar- 
seille en 1681. Peintre et (graveur au burin, il aban- 
doniM Técole de Voùet pour entrer dans l'école de 
foilly; bientôt il devînt le rival de son maître 
pour, la douceur et Tugrément du burin, et sut 
.iciMbrc.li midMr.4ttIe<dsBi>4ibaeurnreoplu$de 
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perfection que Iqi| Jeuoe .^ncûre^.iî 6t'i9^.xa5agél 
d'Italie, oii Â cultiva Jm deux arts qnlavaient par- 
tagé son temps. 

304. Sainte Famille. Epreuve avant la draperie. 

La sainte vler^ assise tient Tsiaftint Jésus (jtii cesse 
de téier poor prsadre des ftnits que lui présente 
saint Jean. 

G'^st d'après qn tableau du Gorrège am^ilenant au 
marquis del Carpio , vice-roi de Naples , que Spierre 
a foit celte belle gravure dans laquelle oa retrouve le 
talent du plus gracieux des peintres. 

Les premières épreuves sont dé la plus grande rareté; 
celles vient do cabinet de Beringhen : en 4779 à 
la vente Mariette » une épreuve semlilabla a éié payée 
5: francs ; dans les secondes épreuves on a ajont^ une 
petite draperie poar eonvrir la nudité de Pehftini Jésns, 
puis dMis le fond à droite ou veit quelques patitsarbres. 

t " 

DoRiamr (Nicolas) , né en 1657 à Paris , oh il 
mourut en 1746. Peintre et graveur à Feau- 
forte et au burin, il fut d*abord avocat, quitta 
la robe pour s*aniier d'un pinceau , et aban- 
donna odid-ci pour prendre le burin. Had|||des- 
sinaieur et bon graveur, il n^atteignit pourtant pas 
à la hauteur de Gérard Audran, mais ses estampes, 
d'après les cartons d'Hainpton-court^ la Transfigu- 
ration d'après Raphaël, et la Descente de croix 
d'après Daniel de Yoltere » démontrent assez la 
grandeur de son talent. 

205 à 214. Histoire de Psyché. Estampes coloriées 
direction de Nicolas Piccola. 
Cette histoire de Psyché et de l'Amour €^ peinte 
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par Riphiël, dans les pendentifii et les voûtes de la 
csw'iis d*Aiigii8tin Ôiigi à Rome. Cette galerie est 
soDveot déàgnée soos le nom de la Famesine. 

Les siqets de eette histoire sont au nombre de 26 
sor 11 feuilles , savoir : 

106. Amour êc fnquani à ses ffropres /rails. Fénus, 
imiie eonire Psyché qui avait méprisé sa beauté^ 
charge l'Amour de sa vengeance. L'Amour triom- 
phasU de Jupiter, s'est emparé de son foudre. 

906. V Amour maiire du trident de Neptune. L'A- 
mour indique aux Grâces la beauté que sa mire 
persécute et pour laquelle il est déjà enflammé. 
L'Amour maiire de la fourche de Pluton. 

907. Vénus f poursuwant Psgchéf s'indigne de la 
proteeHon que tei accordent Junon et Céris. L'A* 
mour s' étant emparé de l'épée et du bouclier de 
Mars» Vénus, fatiguée de poursuhnre Psgché , re« 
lotirtte au del dans son char» 

908. L'Amour porteur de tare et des flèches d'Apol- 
(jf^ Vénus obtient de Jupiter que Psyché soit ré* 
clamée par Mercure f pris du Dieu des Enfers. 

209. L'Amour maître du thyrse de Bacchus. Mer-- 
cure 9 par ordre de Jupiter ^ convoque tous les 
Dieux pour se prononcer sur le mariage de CA* 
mour avec Psyché, L Amour s^ étant emparé de la 
flûte de Pan. 

910. L'Amour portant le casque et le bouclier 
d' Alexandre. Psyché rapporte pour Vénus un vase 
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rempli de Ponde noire du Styx. L'Amour portant 
tes armes d'un héros. 

SU. Psyché revenant des Enfers, offre à Vinus la 
baùe de beauté que lui a donnée Proserpine. Des 
Amours jwent aveclamassue d^Hereule. L'Amour 
se plaint à Jupiter du tourment que Im occasionne 
le courroux de sa mère contre Psyché. 

213. L* Amour devenu maître du marteau et des 
pmcesde Vukàin. Mercure^ par ordre de Jttpiter^ 
arnkne Psyché dans l'Olympe pour la donner à 
V Amour. VAmouT^ Aonànateur des élémens, sub- 
jugue mime les lions et tes monstres marins. 

213. Le conseil des Dieux t dans lequel se trouve 

l'Amour plaidant sa cause près de Jupiter; Vénus 

parait dédaigner une simple mortelle pour son 

JUs} Mercure offre à Psyché la coupe d^ ambroisie 

qm va la rendre immortelle. 

214. Le Banquet des Dieux oU l'on voit l'Amour et 
. Psyché assis à la mime table avec Jupiter et les 

autres Dieux. Ganimide offre l'ambroisie à 
Jupiter f Bacchus verse des flots de vin» les Heures 
parshnent des fleurs^ les Grâces répandent des 
parfumSf Apollon^ les Muses^ dansent ayant Ter- 
psichore à leur tête. 

Dans le fond de cette galerie est le Triomphe 
de Galatée. Yoy. n"" 338. 

Benoit AoBRAN, né à Lyon en 1661; mort à Loazuer 
près deSenSt en 1721. GraTeoràFeau-forteetau 
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bm>m : nevea et élé\e du célèbre Gérard Au^brao» 
il 8'e8t dstingué dans la {p*avQre. 

91S. Alexmdre malade. Spreuva avant la lettre. 

Alexandre éunt en CSliefe^ tomba dangerénsement 
malade pour s'être ba^goà ineonaidérément dans le 
fleuve Cyduns ; U n^ces^ité de s'apposer am( aroo^^ de 
Darius lui faisait dire {uHl désirait plutôt une mort 
prompte qy^unê guérie n |ardi«e« 

•Philippe^ soninédecia, loi promit un breuvage au 
moyen duquel il enlevé rait toute la violence du mal : 
mais Âlexandreayant n çu de Parménion une lettre par 
laquelle il raverttsaait i ie ne point se fier à «m méde- 
cin, parce que Parius l'avait gagu^ par l'offre de ^ille 
talens , il se trouva ds as une grande perplexité. Ce- 
pendant Alexandre ayant pris la eoope oè était le 
breuvage préparé • reniit en mime teo^^s A aep m^e- 
cih la lettre de Parme lion^ en fixant IfS yeux sur lui 
tandis qu'il buvait, pour décQiivrir sur son visage 
quelques indices de ce qui se (lasserait dans soii ame. 

La suite fit connaître k koawté en erafaites de Par- 
ménion et la grandeur de la science de Philippe. 

Cette pièce fait honneur au talent du graveiir; elle a 
été flxéentée en IY44 , d'après im tableau de Le Sueur, 
qui Â cette épp^ie faisait partie de la galerie du Palais- 
Rnyal. Les belles épreuves sont très-reehercbées : on 
n'en connaît que deux avant la lettre Celle-ci a ap- 
partenu à M. Blhrestre. Elle a été acquise , en 4819 
poor4S0 firanes , à la vente du eabinet Van Pptten. 

DaisvET le pèra (Pi£Hits)t l^ à Lyon ea 1664, 
mort à Paris en i^3f^. Gravcuir an borin, d'un 
grand talent, s'est particulièrement fait remarquer 
par k gravure de beanx portraite d'un grand 
earactere. 
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216. Portrait de Louis XIV en pied. 

Loais XiV» né à Saint-Germain, en 16S8, monU 
sar le trône à Tâge de cinq ans, et moanit en 4743. 
Pendant l'espace de son règne , qni dura 62 ans , il ne 
se contenta pas de conserver à la France la prépondé- 
rance que lai avaient acquise les talens de Henri IV et 
de Sully /aossi l)ien que la politique de Louis XIII et 
du cardinal de Richelieu , il sut encore Télevtr au 
dessus des autres nations, en faisant fleurir à la fois les 
Sciences , les Lettres et les Arts. 

Ce beau portrait , peint par Rigaud , est un des meil- 
leurs modèles qu'on puisse présenter aux graveurs , 
pour la variété des travaux et la manière dont ils sont 
appropriés aux objets que l'auteur a voulu rendre. L'her- 
mine , surtout , est un chef-d'œuvre , l'auteur ayant 
su conserver la blancheur qui distingue cette fourrure, 
tout en lui donnant l'effet nécessaire dans les parties 
ombrées. 

217. Portrait de ViUars. Epreuve avant la lettre. 

Louis Hector* duc de Yillars, lié en 1655, d'abord 
page, pois colonel à l'âge de S4 ans, il en avait pourtant 
49 lorsqu'il se trouva pour la première fiûs général en 
chef; c* était en 4702. Victorieux à sa première ba- 
taille , il fut proclamé maréchal par Tarmée. Le roi 
instruit de ce fait lui en envoya le bâton et lui écrivit : 
a J'unis ma voix â celle de mes braves soldats. » 

Le maréchal avait une taille iooiposante , une figure 
majestueuse«et Rigault a bien représenté l'air et la sta- 
ture do personnage. L'épreuve est avant les trophées 
dans les deux angles du haut, et avant fîncription sur 
le socle du bas. 

Cette rare et belle épreuve acquise en 4S12, a été 
payée 100 francs. 

LiMboif <Jju:iQin»<}HSi9TCMPHB), wé à FïMofen en 
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1670, mort à Paris en 1741 • Pdntre et grayeur en 
mezzotinte. Malgré la variété de ses talens, cet ar- 
tiste ne put réussir à faire fortune. Il s'occupa 
d'abord de graver en mezzotinte ; puis, attaché à 
l'ambassade impériale du comte Hariinitz , il alla à 
Rome où il étudia la peinture sous Carie Maratti: 
le peintre hollandais Overbeck luipersuada ensuite 
de venir avec lui à Amsterdam, où il fit nombre 
de portraits &k miniature fort estimés pour la vi- 
gueur du coloris. Revenant à ses premières étu- 
des, il essaya de graver en couleur avec trois 
. planches placées et imprimées successivement sur 
le même papier : la première en bleu , la se- 
conde en jaune , et la troisième en rouge. Par le 
mélange de deux ou trois de ces couleurs on ob- 
tient toutes les nuances désirées avec Tintensité né- 
cessaire pour rendre l'effet d'un tableau. Lieblon 
ayant réussi dans ses essais , alla à Londres pour 
exploiter sa découverte plus en grand, mais une 
économie mal entendue et une mauvaise direction 
dans l'entreprise la firent échouer. Il voulut alors 
établir à Londres une manufacture de tapisseries, 
mais il n'eut pas de succès. Arrivé à Paris , oii ses 
créanciers l'avaient mis dans la nécessité de se ré- 
fugier , il grava le portrait du cardinal de Fleury, 
son protecteur , celui de Bossuet, et celui du roi. 
En 1740 il obtint le privilège exclusif pour ex- 
ploiter en France sa nouvelle manière de graver 
et d'imprimer; mais il ne réussit pas davantage, et 
mourut à l'h6pital« Les estampes gravées par Le- 
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considérées comme le résultat d'uae manière qai 
offre de grandes diffieultés dans rexécntion. 

âl8« PortTMt de Louis JF, roi de France. 

Ce beau portrait gravé de grandeur naturelle est 
sans doute fait d'après une peinture de Leblon lui- 
même ; il feit Toir que Tartiste était bon coloriste. Ses 
estampes sont rares , celle-ci Vient du cabinet de Ni- 
colas Ponce, gravenr. Elle fut acquise à sa vente 
^enl85l. 

Pierre-Imbert Drevbt , né en wBtï à Paris ; mort 
en 1739. Graveur au burin dont le talent surpassa 
encore celui de son père. 

319. Éliézer et Rébecca. Epreuve avant la lettre. 

Rébecca , debout , accompagnée de plusieurs antres 

Israélites 9 arrive à la fontaine où Tattendait Éliézer , 

. serviteur d'Abraham , que ce patriarche avait envoyé 

en Mésopotamie pour chercher lafemmedestinée à son 

filslsaac 

GeUe estampe, gravée d'après Goypel , n'oflfire pas 
un dessin bien correct; mais le borin est des plus moel- 
leux : on ne connaît que trtns épreuves avant la lettre. 
Celle-d vient du cabine de Dufresne; elle a été payée 
1000 francs en 4642. 

ffîO. Portrait de Boauet. Epreuve avec lé coup de 
lumière sur le dos du fauteuil. 

Ce portrait , gravé d'après Rigand ^ présente un des 
plus grands piélats de la France, debout, en habits 
pontificaux, et couvert du manteau ducal en hermine : 
il a la main droite appuyée sur un livre par lequel 
l'artiste a dMgiié ks écrits dom i^c^ mwé Jacqiies- 
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Bénigne Bossaet, d'abord précepteur du Dauphin , fils 
de Louis XIV, et depuis évêque de Meaux et eo cette 
qualité eomce de Troyei. 

Il est impossibJe de ne pas être surpris en pensant 
que ce portrait a été gravé par Dre?et à l'âge de 26 ans. 
^On Y remarque un nombre de travaux infiniment vi« 
nés, qui rendent avec une justesse étonnante les cliairs 
et les cheveux , de Thermine, du linon» de la dentelle, 
de la moire, du velours ^ des firanges d'or et des ome- 
inens de bronze. 

Parmi les épreuves avec le coup de lumière, on coa- 
natt encore deux différences; celle-ci est avec les fautes 
Constoriaims au lieu de Consisiorianus , et TrecenséÈ 
pour Trecensis/^e a été acquise en 4817, et payée 
550 francs. ^^ 

221. Portrait dé Samuel Bernard. Epreuve avec la 
main blanche. 

Samuel Bernard, né à Paris en 1051 , était fils d'un 
peintre, professeur à l'Académie de Paris. Placé dans 
la banque , il fit une fortune considérable et reçut le 
titre de comte de Goubert , puis Tordre de St- Michel \ 
n mourut à Paris » le 48 janvier 4759 , âgé de 88 ans. 

Samuel Bernard est représenté assis, appuyé sur son 
Imreau, et indiquant que par ses ordres un grand 
nombre de vaisseaux paroourent les mers. 

Dans les secondes épreuves, le dessus de la main 
gauche est couvert de travaux à la pointe sèche. 

222. Portrait d'Adrienne Lecouvrevr. Epreuve 
avant la lettre. 

Cette célèbre actrice naquit àFisme en 4690. Fille 
d'un diapeliep q«i deneurait dans le voisinage du 
théâtre français , elle prit de bonne heure le goût du 
théâtre et se montra supérieuHe, dès ses débuts à l'âge 
de 15 ans. Reçue à la Gomédie^rançaise en 4747, elle 
meorot M 1780 ) "des sntes dHuW'hMen^i^ 
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avoir po faire appeler un ecclésiasliqae ; ce qui .em- 
- pécha de l'inhumer avec les cérémonies habituelles. 
Son corps ftit transporté la nuit, et déposé dans un 
Champ près de la rivière, au coin d'un chemin for- 
mant aujourd'hui les rues de Lille et de Bourgogne. 

Âdrienne Lecouvreur se fit remarquer principale- 
inenl dans les rôles tragiqoes , où elle montra iine pro* 
fonde intelligence avec beaucoup d'ame et de vérité. 
Elle a écrit quelques lettres pleines de noblesse et de 
sentiment : on cite aussi d'elle quelques vers fort 
agréables. 

Ce portrait a été peint par Charles Coypel , peintre 
alors fort en réputation. Les épreuves avant la lettre 
sont d'une extrême rareté : celléirci yièdt du cabinet 
Van Putten; elle a été acquise en 1830 , pour le prll. 
de 400 francs. 

XVm« SIÈCLE- 

Jsan-Baptistb PiRAifESi , oi ea 1707 i Rome où 
il mourut ea 1778. Ar^htiecte et graveur à 
Teau'forte , aucun antre H*a gravé les monumens 
ruinés ou conservés ave<; plus de justesse et de 
goûtt ni d'une manière plus pittoresque ; on peut 
dire qu'il a eu desimitateiurs, il n'a point eu de 
rivaux. 

225. Colonne Tryane. .^ 

Cette colonne*) iiiit resté de tm les monumens 
qui ornaient le Foruin de T;ajan y est d'un^ si grande 
iwaoté V queJftrsqâ'mi aittiiHif )sie^ à Paris un mo- 
nument à la gloire .de noi armées, on * cru ne rien 
trouver de mieux que de faire une colonne dans les 
mêmes propôriftons. Lv colonne Trajftiiie est construite 
deM MoGs demarim; elle a 4f pieds de diamètre et 

... • ■. . ...■•■• .V -i : ■ ■'"• . 
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4SB pieds de haat , y compris la statoe. Celle qu'on 
Toit dans cette gravure représente Tngan; mais elle 
est maintenant remplacée par un Saint-Pierre en 
bronze doré. 

Les bas-reliefs dontcettecotonne est décorée sont pla- 
cés en spiraleautour ; ils représentent la guerre de Tra- 
Jan contre les Daces : on y troure une foule de rensei- 
gnemens très utiles sur les usages et les costumesdesan- 
ciens. ApoUodore, qui en est rauteur, naquit à Damas : 
architecte de Trajan, il montra un grand génie, et fut 
comblé de ses faveurs ; mais Tempereur Adrien ayant 
éprouvé ses raillerieS| s'en vengea d^une manière atroce 
en le foi8ai\t mourir. 

SB4. Colonne Antùnine. 

Cette colonne fut construite à l'imitation de la co- 
lenne Trajane ; mais elle est plus forte et d'une moins 
belle proportion. Son diamètre est de 43 pieds, et sa 
hauteur totale de 175 pieds, y compris la statue de 
Saint-Paul, par laquelle a été remplacée celle d'Antonin- 
le-Pieux qui lui avait fait donner son nom. 

Les bas-reiieiis représentent la guerre de Marc- 
Aurèle contre les Marcomans, nom sous lequel les 
Romains ont désigné les habitans de la Bohême et de 
la Moravie. 

Drevet (Claude), né à Lyon en 1710 ; mort à Paris 
en 1768. Graveur au burin, il suivit les traces de 
son cousin Pierre-Imbert Drevet* 

225. Portrtùt de PhiUppe-Louiê de Sinsàndorf. 
Epreuve avant toutes lettres. 

Né à Vienne en 1671 , le comte de Sinzindorf , fbt 
d'abord destiné à l'éUt ecd^iastiqne , mais «m fkère 
alDé ayant été toé, sa fluDille changea dorMotion. Il 
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avait fait ses études avec ua tel saccès que dès l'âge de 
19 ans l'emperear le chargea d'une mission dîplomati- 
que, près des électeurs de la Bavière et du Palatinat. 
Après la paix de Ryswich en 47D5, il fut envoyé àParis 
avec le titre d'ambassadeur extraordinaire. Lorsque 
Charles YI devint empereur, il accorda tonte sa con- 
fiance au eomle de Sinzindoif » et à la mort du prince 
Sugène c'est lui qui le remplaça entièrement dans la 
direction des affiiires. A Tavénement de Marie-Thérèse, 
cette princesse lui confirma tous ces titres ; cependant 
le ministre Sinzindorf crut devoir se retirer des af- 
faires, et il mourut en 1743 d'one attaque d'apoplexie. 
. Prolecteni^deracadémie impériale des arts, il pen- 
sait èire nn Mectee; mais son caractère haut et fier fit 
souvent des méccmtens. Rigaud a peint ce portrait pen- 
dant le séjour du comte à Paris. 

Claude Drevet était neveu de Pierre Brevet père , et 
son élève. Il s'est ûdt ccmnaltre avantageusement par 
la gravure de plusieurs beaux portraits. L'épreuve de 
celui que nous voyons ici est avant la lettre; les armes , 
et la bordure , l'écusson sur l'autel â drdte ne sont tra- 
cés qu'au simple trait. 

Cette rare épreuve, acquise en 1849, a été payée 
400 francs. 

Jean- Jacques Balechov, né en 1715, à Arles ; mort 
à Avignon en 1764. Graveur au burin, il s'est fait 
remarquer par une coupe habile , par des effets 
brîllans dans les accessoires , mais U n'a pas su 
donner à ses tètes le sentiment et la vie que Ton ad- 
mire dans les portraits de Nanteuil et des Drevet. 

296. Sainte Geneviève. Epreuve avant la lettre. 

Sainte Geneviève, patrone de Paris, y mourut en 
542, à rage de 89 ans ; elle était née à Naoterre. et 
fut consacrée à Dieu par saint Germain, évéque 

9 
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d'Aaxèrre , dans un voyage qœ fit ce prélat pour aller 
en Angleterre combattre lliéréaie pélagienne. Sainte 
Geneviève est assise sur une pierre , ayant à ses pieds 
quelques moutons. Elle a interrompu ses oceopatlons 
)^nr se livrer à la lecture. 

Cette estampe, d'a[)rè8 Vanloo, est le seul sujet his- 
torique qu'ait gravé Balechou, qui s'est d'abord fût 
connaître par de beaux portraits , ensuite par des ma- 
rines dont les eaux sont un modèle qu'on a«oav«at 
cherché à imiter , et que Woollet seul est parvenu â 
atteindre. 

Parmi les épreuves avant la let|re, il y a plusieurs • 
différences : celle-ci est avant la jupe rélargie par en 
bas. Le haut de la planche n'est pas enepre mis d'é- 
querre. Elle vient du cabinet de Hl BouUe , et a été 
payée 4 50 francs en 4 805. 

âS7. La Tempête. Epreuve avec la faute àotnpàginé. 

Cette estampe , d'après un tableau de Joseph Ver- 
net , fkit également honneur au peintre et ao^ graveur : 
on retrouve ia couleur et la vérité qu'a su mettre 
Vernet dans ses tableaux. De toutes les marines, c'est 
celle dans laquelle on admire avec raison las eaox les 
plus brillantes. 

Celte pièce peut être regardée comme le chef-d'œu-i 
vre de Balechoii , et parmi les autres gravures de cet 
artiste , que l'on cherche à mettre en pendant ^ il n'en 
est aucune qui puisse atteindre son mérite. Acquise en 
4815 y elle a été payée 240 francs. 

228. Portrait du roi de Pologne^ Épredte avant la 
lettre. 

Frédéric Auguste II *j électeur de Saxe, né en 4096 { 
roi de Pologne en 4755. 

* Quoique rinscrlption qui se trouvé au bas de l'estampe 
porte Auguste III, noas avons cru devolt* adopter cette dé- 
nomination t parce que c'est ainsi quMI est désfgdé dans 
W4rt de vérifier les dates. 
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Malgré les ^oàrres ntilheureasés qoe ce prince eût 
à «butaiir tiAXri lEiéiént , rôf clé PrvtBsé , son gbût 
pnnar leÉ àHs loi fit oontiimer le projet qu'avait ea le 
roi son père , l^rédéric, Aagusle 1"^ de publier les ta- 
bleaux qu'il avait réunis à Dresde dans sa galerie. A la 
tttedu toihe V* de ce bel onvl-âge, il voulut faire 
lllioer son pbMrift éh p^^^nt par Rigaud en 4718, 
lors de son vdyafe â PaflK>n s'adressa à Balecbod , 
dont les laleofi étaient connus, et qui fit un chef -d'œa- 
▼ré digne de l'artiste et du prince. 

t'ahni les Conditions imposées Au graveur, il était 
dit ita'11 liTtbitil la planche sans en conserver d'épreuve ; 
mais Balechou en fit tirer quelques unes avant la let- 
tre , et eut la faiblesse d'en vendre une. L'ambassa- 
deur de Saxe ayant eu connaissance de ce manque de 
fbi porta plainte contre BalechoU ; la police fit cliiez 
lui une recherche à la suite dé laquelle les épreuves 
qu'on trouva dans, ses portefeuilles furent lacérées , et 
l'Académie de peinture crut devoir rayer de son ta- 
bleau l'artiste coupable. De pareils larcins ont été 
commis depuis , et nl^nt pas été punis par dé sembla- 
bles rigueurs. 

L'épreuve qui n'était plus dans la possession de Bale- 
chou^ resta long-temps à Paris, dans le cabiilet de 
M. Daudet, qui s'en défit en 4794. C'est en 1807 que 
la bibliothèque en fit l'aokinisitibn pour le prix de 4300 
nrancs. Oh peut assurer qu'elle est la seule épretive in- 
tacte avatii la lettre; il a j^urtânt passé dans le com* 
meree trois épreuves que l'on a dites aussi avant la let- 
tre; mais elles avaient, été restaurées avec soin, et lais- 
saient plus que du dotlte anr leur authenticité , ainsi 
qu'il a été possible de s'en convaincre avec des yenx 
exercés , et en les comparant avec celle-ci , qui ne 
laisse rien à désirer ni pour la fraîcheur, ni pour la con- 
servation. 

Jean-George Wille, né en 1715 à Eœnigsberg» 
petit village de Hesse; mort h Paris en avril 



1806. Graveur au barin , il fdt d'abord ar^ 
marier » vint à Paris esn ilSS » et grava ^ à son 
arrivée , des portraits pour la suite d'Odienvre » 
qui ne lui paya les premiers que six francs, et 
ensuite douze francs. Rigaud ayant aperça la ca- 
pacité de ce jeune gravg|y ai procura les moyens 
de se (aire connaître, mpiis il se distingua, d'a- 
bord par plusiaurs beaux portraits, et ensuite par 
des sujets gravés d'après les maîtres bollanda», 
dont il sut rendre parfaitement la couleur et le 
fini précieux. 

C'est de l'école de Wille qae sont sortis les 
graveurs qui , ayant abandonné la pointe sèche 
pour se servir presque exclusivement du burin , 
ont répandu en Europe le goût des bachores 
larges et croisées par lesquelles on a remplacé les 
tailles en points allongés dont s'étaient servis Nan- 
teuil , Drevet et autres. 

229. L'Instruction paternelle. Epr. avant la lettre. 

Cette scène familière , dans laquelle on voit une 
jeune personne debout écoutant attentivement ce qoe 
lai dit son père , est gravée d'après Gérard Terburg, 

On admire dans cette gravure une coupe de burin 
hardie et des étoffes rendues avec la plus grande 
perfection. Cette brillante épreuve y acquise en i8i5 , a 
été payée iSO francs. 

Strange (Robert) ^ né dans l'une des Orcades en 
1723; mort à Paris en 1795. Graveur à l'eau 
forte et au burin , élève de Le Bas. Il s'est fait 
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remarquer également par soh bon goùl dans le 
dessin et dans la gravure. 

330. Etther devant Astuirus. Epreuveavant lalettre. 
Aman 9 premier ministre du roi Assnérusy ayant 
obtenu du roi l'ordre de faire périr toosles Juifk répandus 
dan^e royaume des Mèdes et des Perses^ Mardochée, 
oncle d'Esther , engagea cette jeune Israélite à se pré- 
senter devant le roi son mari , pour lai demander de 
rétracter l'ordre inoui et barbare qu'il avait signé ; 
mais elle prouvait elle-même quelques craintes^ parce 
qu'une loi du pays disait que « qui que ce soit , homme 
ou femme, quientredans l'appartemeutintérieur du roi^ 
sans y être appelé par son ordre , est mis à mort infail- 
liblement à l'heure même , à moins que le roi n'étende 
vers lui son sceptre d'o^ comme une marque de sa clé- 
mence^ et qu'il lui donne ainsi la vie. y> Ge|)f ndant^ 
Esther, sentant la nécessité de sauver le peuple jaif^ se 
prépara par le jei^ne et la prière. « Puis, s'étant revétae 
deses habits royaux, elle se rendit à l'appartement du roi, 
et s'arrêta dans la salle la plus proche du prince. Il 
était assis sur son trône , dans le fond de la chambre , 
vis-à-vis de la porte même. Le roi ayant aperçu 
Esther , elle plnt à ses yeux et il étendit vers elle le 
sceptre d'or qu'il tenait à sa main. Esther s'approcha, 
baisa le bout du sceptre , et le roi lui dit : Qae voulez- 
vous, Esther ? que demandez-voos ? Quand vous me 
demanderiez la moitié de mon royaume , je vous le 
donnerais. » 

Une telle réception l'ayant encouragée, la reine 
obtint la grâce du peuple juif et la punition d'Aman* 

Ce tableau de François Barbieri est à Rome , dans 
le palais Barberini : il a été gravé en 1767. 

S3i. Abraham renvoyant jégar. Epreuve avant la 

lettre. 

Avant la naissance d'Isaac, Abraham avait eu un 
fils nommé Ismaêl , et sa mère , qui était une esclave 
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<!|;jfptîenne , se oommait Agar ; paais an jour Isroaêl 
ayant maltraité Isàac , Sara sa mère ne pnt le souf- 
frir, et elle exigea qu'Abraham fît sortir de diei lui la 
mèrç et Tenfant. 

Cette composition en demi - figure ne peut offrir 
tout rintérét que comporterait un tel sujet, maïs le 
peintre Barbieri a cependant tu donner à la tête du pa- 
trîacfaé un air de sévérité qui n'a rien de dur; qpant à la 
malheureuse Agar, on voit bien qu'elle ressent son mal- 
lifur et que c'est avec un vif regret qu'elle se voit 
forcée de quiiter son mattre et le père de son enfknt. 

Le tableau original est à Bologne , dans le palais 
Zampieri ; il a été gravé en 1767. 

9^. Porîraii de Charks /".Epreuve avant la lettre. 

Charles le"" , roi d'Aqglaterre , né en 4600 , épousa 
Qepriette de France, fill^ ^ |îenri IV; son règne, 
ÇHrageu]^ dès son av^ement à la couronne , se termina 
par une catastrophe affireusey qui démontre qu^ les 
peuples policés eux-mêmes ne sqnt pas toujours ezeqipts 
de barbarie. > 

Ce portrait, gr^vé d'après un tafileau de Yan Dyck, 
représente le monarqite en habit de chasse, aqconai» 
pagné d'un page qui tient son cheval. 

Après la mort dfs Cfiarles I^*'* tous ses meubles 
ayant éié vendus 4 Tencan par ordre de Cromwell , 
ce tableau passa ^9n^ le commerce et fit partie de la 
collection dq iparquis ô^e La^y. H fut adieté v^igt- 
quatre mille francs à cette vente par ordre de maç|anie 
Do Qarry, q^\ ^n fit cadeau à Louis XY : placé alors 
dau^i l^s appart^piens de Versailles, il y resta jnsqu'^ la 
révolution. L'ép|fç^ye de cette estampe a ék^ donnée à 
la bibliothèque par le graveur lui-ipéme. 

Bartolozzi (François), né en 1728 à Florence; mort 
à Lisbonne en 1815. Graveur à Teau-forte, au 
burin et au pointillé. Bartolozzi s'est fait remar- 
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p^r les différens genres de gr^^Tures qu'il a culti- 
vés avec succès ; il a joui en Angleterre d'une 
grande réputation que lui avaient acquise ses gra- 
vures au pointillé. Ce genre est maintenant pres- 
que oublié ; mais il a gr^vé an burin plusieurs 
grands portraits et des eAijets historiques qui le 
placent parmi les premiers graveurs du dernier 
riècle. 

Son œuvre passe le nombre de 1^.00 planches^ 
dont beaucoup sont des vignettes , des billets de 
baly et d'autres siyets peu importans. 

S55. Ma$$acre de$ Innocenê* Epreuve avant la 
lettre. 

Hérode ayant appris par les mages qu'il était né à 
Bethléem un enfapt que l'on regardait comme devant 
être le roi des Juifs , il en conçut une vive inquiétude, 
et copme il n'avait pu obtenir de renseignemens posi- 
iiÇssûr l'existence de l'enSuit Jésus, il pensa l'atteindre 
en ordonnant le massacre de tous les enfans mâles, â^ 
de moins de deux ans. Tel est ce que rapporte saint Ma- 
thieu relativement au massacre des innocens, et telle 
est la sotoe que Quido Reoi a rendue dans son tableau 
qui est un de ses chefs-d'œuvre. 

Le peintre avait 55 ans lorqu'|l Texécnta pour le 
comte BerOy l'un de ses protecteurs ; placé alors dans 
PégHse de St-Dominiqne de Bologne , il est maintenant 
dans le Musée de cette ville. Ce tableau est un de ceux 
qui pendant plusieurs années décorèrent le Musée de 
Paris; c'est pendant ce temps qu'il fut gravé pour le 
Musée français, publié par Robillard. 

Cest le dernier ouvrage de Bartolozzi qai avait 82 
ans lorsqu'il le grava. 
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954. La Femme adultère* Epreuve avant la lettre. 

Une femme sarprbe en adaltère est amenée devant 
Jésns^hrist ; ses accasateors voulaient voir comment 
il pourrait ne pas la condamner à être lapidée, puisque, 
comme nous l'avons déjà dit sous le n? 402. c'était or- 
donné par la loi de Moïse. 

Cette pièce , gravée au burin d'après Augustin Gar- 
racbcy est très-recherdiée : le tableau se voit au palais 
Zampieri à Bologne. 

L'épreuve vient du cabinet de M. Boulle; elle a été 
acquise en 1806 pour 90 francs. 

S55. Clytie et C Amour. Epreuve avant la lettre. 

Glytie 9 éprise du Dieu de la lumière , et blessée de 
ce qu'il l'avait abandonnée pour Leucothoé, voulut 
s'en venger en faisant connaître à Orcham, roi des 
Achaeméniens , la faiblesse de sa fille ; cette vengeance 
ne lui réussit pas, puisque, cause de la mort de sa rivale, 
Apollon s'éloigna d'elle pour toujours. 

Garrache, dans ce tableau , nous a représenté Clytie 
caractérisée par la fleur de Tonmesol qu'elle tient à sa 
main; l'aiguillon de la jalousie, dont elle est armée, 
repousse l'Amour , qui témoigne la douleur que fait 
ressentir cette malheureuse passion. 

236. Diplôme de l'Académie des Beaux-Arts. 

L'Académie des Beaux- Arts de Londres ayant voulu 
donner à ses membres un diplôme digne d'elle char- 
gea Cipriani d'en faire un dessin qui a été gravé par 
Bartolozzi. Le médaillon offre Minerve distribuant des 
récompenses aux difTérens arts. 

Cette estampe a été fort rare pendant long-temps , 
parce qu'on n'en vendit aucune épreuve ; mais la mort 
des artistes à qui ce diplôme avait été donné en a ré- 
pandu avec le temps plusieurs épreuves dans le com- 
merce. Celle ci, acquise en 1806, a été payée 432 
francs. 
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RicaUBB Eailoii> né i Londres, vers i728; mort 
vers 1790. Graveur en mezzotinte d'une grande 
eélëbrité » il a aussi gravé à l'eau forte, au burin 
^ au pœntiUë. 

Si cette manière de graver est regardée par 
qudques personnes comme un genre peu digne 
d'être exercé, die mérite assurément quelque at* 
tention lorsqu'elle est exécutée avec la perfection 
qu'a su atteindre Richard Earlom. Cet habile ar- 
tiste, qui s'est élevé au-dessus de tous ses compa- 
triotes, a gravé plusieurs sujets historiques fort 
rediercfaés ; il a aussi publié tin grand nombre de 
portraits dontplusieurs sont très-estimé4y(|e genre 
de gravure, auqud on peut reprocher principale- 
mrat de manquer de fermeté, et de ne pouvoir 
donner les contours avec précision , semble être 
destiné à rendreparfaitement le velouté des fleurs 
et des fruits. 

837* Abisag présentée à David. Epr. avant la lettre. 

David devenu vieux éprouvait un froid tel» que rien 
ne pouvait l'en garantir; a ses serviteurs pensèrent à 
lui amener une jeune fille, afin que, dormant avec 
lui , elle le réchanff&t : » ils cherchèrent donc dans 
tout le pays d'IsraSi une fille jeune et belle. Ayant 
trouvé Abisag , de la ville de Sanam , ils l'amenèrent 
au roi. 

Le tableau original a appartenu au comte d'Oxford, 
fils de sir Robert WTalpole; il a passé depuis dans la 
collection impériale de Pétersbourg. 

Ce sujet, peint par Yander Werf, avec tonte la 
grâce et le fini que ce maître donnait à fcs tableanx , 
est très-bien rendu par la manière de graver en mez- 
zotinte. 
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^3&. Yme mtirUurc d'une forg$. Efwtvve «vwt fai 
lettre. 

Wright , peintre anglais , ^ représenté , dans ce ta- 
bleau , rintérieur d'une de ces grandes furies de kr y 
dont le marteau est mis en (noayef^eot im poyen de 
Feaa, on maintenant par celui d'une machine à vapeur. 
L'occupation des ouvriers n'est antre que celle de pré- 
sent le fer et de le retourner sur l'enclume, de ma- 
nière 4 ce qu'U ipeçoive le coup à la place oauTcnable , 
pour que la barre soit bien forgée. 

L'uh des ouvriers profite d'un moment de repos , et 
regarde avec attendrissement sa femme et un petit en- 
font qu'elle lient dans ses bras. Celte scène luailière 
n'est éclairée qqç (»r l'énoirmef ^lorceau de fur foage 
qui est sur l'enciome : la mezzotinte r^d pu:faitf3KijÇ|it 
bien dflftffets de lumière ; mais les premières épreuyes 
seules sont brîilanles. 

Cette estampe s^ été Pdbtiée en 477S. 

259. Auemblée de l' Académie de Londree. B]^rettve 
»vai|t la lettre. 

Ce n'est qu'en 1768 que fut fondée l'Académie royale 
d'Angleterre , et le peintre Zoffapi crut deyo>ir co^ 
sscrer cette fondation en représentant dans un tableau 
les trente*-six membres dont t lie se composait, rénnisen 
assemblée pour la pose du modèle. Savlom en it une 
belle gravure qui parut en 4T75 , et eqt alors ub grand 
succès. 

240. Le duc d'Aremberg à c^a{. flpreflye ay^^ |? 

lettre. 

Albert , prioce, cMpte d'Areodierg , fut envoyé en 
Angleterre par l'archîdqc Albert d'Autriche , gouver- 
neur des Pays-Bas, pour rétablir la paix entre les 
cours de Loi^dres et de Madrid. Il mourut en 1648. 

Son purirah à clieval, au milieu d'une oaHipagiie, et 
accompagné d'tin écuyer tenant ton casque, a été peÎRt 
par Van Dyck et gravé en mezzotinteen 4785. 
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241. Fa«^ de /Zetfrs. Epreuve avant la lettre. 

Un Vffçrçmpli de fleurs est potué for upe table,où Vçn 
yoit aussi un nidd'piseau et. une très-belle rose; le ta- 
bleau est peint par Van Haysum. 

â4S. Groupe de Fruits et de Fleurs. Epreuve av^t 
la lettre. 

Pc^/^uits et du raisin po^ sur une table auprès 
d*up vase, dans lequel on voit quelques fleurs : compo-. 
fti^pn graçi^se» gravée d'après un tableau de Van 
Hi^finm , et qui sef t de pendant au vase de fleurs dont 
nous venons de parler. 

Ces deux iHèces eurent un si grand succès , que les 
|dan<dies idrent bientôt usées : le graveur les recom- 
mença , mais dans sa copie il resta inférieur à lui- 
même. 

Ces deux estampes ont été acquises en 4805, et 
payées 258 francs; elles viennent du cabinet de 
M. Boulle. 

Pi^THÇR (Guillaume) 9 né en Angleterre, vers 1750, 
mort à lioudres vers 180Q. Peintre et graveur en 
meizotinte ; il 4oit être placé parmi les habiles 
graveurs dans cette manière. 

343. VÀicbimste. Epreuve avant la lettre. 

An milieu d'un laboratoire , dans lequel un vieillard 
f^occnpe de travaux chimiques , on voit un fourneau et 
une cornue , dans laquelle s'opère une combustion et 
une détonation si extraordinaire, qu'elle surprend celui 
menue qui suivait l'opération. 

Il est impossible de mieux représenter tons les dé- 
tails de l'effet d'une vive lumière. L#tableau original 
est de J. Josné Wright. 

Cette brillante épreuve acquise en 4806 a été payée 
60 fr. 
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Beauvàrlet (Jacûue8-Firmiii^9 ne à Abbevilleen 
1733. Graveur au burin , élève de Dupnis et de 
Cars. 

244. La couseuses. Epreuve avant toutes lettre^. 

En gravant ce tableau de Guido Reni» Beauvarlet a 
rendu fidèlement rexpression tendre et naïve que le 
peintre donnait à ses physionomies de femme. La dou- 
ceur dn burin est la seule chose à remarquer danscette 
gravure qui a en pourtant assez de succès torsqu'elle 
parut. 

Le tableau original peint par Guido Reni a été 
acheté par l'impératrice Catherine II; il se voit dans la 
galerie de l'Ermitage à Pétersbourg. 

245. Télémaque dans V tiède Calypso. Epreuve avant 
toute lettre. 

Galypso et ses nymphes écoutent avec attention le 
récit de Télémaque , qui raconte avec détail son nau- 
frage et dit : a Pendant que nous étions dans cet état 
affreux, Mentor, aussi paisible quMl l'est maintenant sur 
ce siège de gazon, me disait : Croyez-vous, Télémaque, 
que votre vie soit abandonné aux vents et aux flots ? 
croyez- vous qu'ils puissent vous faire périr sans l'ordre 
des Dieux ? Non, non ; les Dieux décident de tout. Cest 
donc les Dieux et non pas la mer qu'il faut craindre : 
fussiez-vous au fond des abîmes , la main de Jupiter 
pourrait vous en retirer: fussiez- vous^dans l'Olympe, 
voyant les astres sons vos pieds , Jupiter pourrait vous 
plonger an fond de l'abtme, ou vous précipiter dans les 
flammes du noir Tartare. » 

Le tablean^'après lequel a gravé Beauvarlet a été 
peint , pour lé duc d'Orléans régent, par Jean Raoux, 
peintre peu connu maintenant et qui pourtant eut dans 
son temps quelque réputation comme coloriste. 
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Jacqd£8 ScHXOTZia , né à Yieime, en 1735; mort 
. vers 1810. Graveor au barin^ élève de J.-G. Wille; 
malgré le taleit qu'il a déployé dans sa manière 
de couper le cuivre, on ne peut se dispenser de 
dire qu'en imitant la manière de son maître il a 
aussi imité et même outrepassé ses défauts. 

246. Saint Ambrcue refusant l'entrée de t Eglise à 
l'Empereur Théodose-le-Grand. Epreuve avant la 
lettre. 

Dans une sédition qui éclata en 590 , le gouverneur 
de Theasalonique, capitale de la Blaoédoiney ayant été 
tué, l'empereur Théodose envoya un de ses officiers 
pour rétablir le calme; mais le tumalte augmentant , 
on massacra le lieutenant de l'Empereur , qui, en ap- 
prenant cette nouvellcy ordonna de passer an fil de 
l'épée les habitans de la ville, an nombre de 7000. Saint 
Ambroise , archevéqne de Milan, instruit de cette ven- 
geance, mit l'Empereur en pénitence publique, et lui 
refnsa l'entra de TEglise. 

Cet acte d'atrocité est d'autant plus extraordinaire 
de la part ^prince , qu'il s'était fait remarquer par sa 
magnanimree et sa douceur, lors d'une conjuration for- 
mée contre Itfi cinq ans auparavant. Il avait alors 
ponssé la' générosité jusqu'à défendre de citer en justice 
ceux qui , sans être complices , en avaient eu connais- 
sance et ne l'avaient pas découverte. Après la condam- 
nation des conjurés , il leur envoya leur grâce au mo- 
ment où on les conduisait au supplice. 

Cette pièce, gr)3ivée d'après Rubens , est d'un burin 
large et hardi; cependant elle fait voir qu'il ne suffit 
pas seulement de bien couper le cuivre pour faire de 
bonnes gravures. 

GuiLLAimB WooLLET» ué OU 1735» à Maidstone en 



142 XVlil* SIÈCLE. 

Anffleterre ; mort à Londres en 1786^ OiMMtr à 
reau forte et au burin. Personne n*a âHèM li tt-^ 
lëbrité dont il jouit dans le genre du )>ijiriig0* 
Ses eaux sont gravées daos la manière de Bale- 
cbou, mais il Ta periectionnëe : ses rœhers sont 
habilement rendus > afaisi que ses troncs d'ar- 
bres et son feoiilé, dans le travail duquel il a in • 
troduit une variété que l'on ne connaissait pus 
avant lui et que l'on n'a pas toujours imitée avec 
succès. 

S47. La mort de Wolff. Epreuve avttit la lettré. 

Le général WoIfT^ commandant en dief des troupes 
anglaises dans les guerre du Canada , itat tué à la ba- 
taille de Québec, en ilpfi. Le roi lui fit élever un tom- 
beau daos l'église de Westminster; mais ce qui aie 
plus conlribué à immortaliser le nom du général* c^est 
la gravure publiée en n76, d'aiprès le tableau de West, 
qui représente WolfT mourant» au moment où un offi- 
cier vient annoncer le gain de la bataille. ' 

Woollet a gravé peu de siijets historiques , mais il a 
montré qu'il pouvait également traiter rhl0bire; cepen- 
dant sa grande réputation est comme graveur de paysage; 
il remporte sur tous ses concurrens , et s'il a imité Yi- 
varès dans son feuille , et Balechon dans ses eaux , il a 
perfectionné la manière de Tun et celle de l'autre ; il est 
impossible de mieux distinguer qu'il ne Ta fait les di- 
verses espèces d'arbres j et de donner aux lointains le 
vaporeux si difficile à conserver dans la gravure. 

248. Bataille de la bogue. Epreuve avant la lettré. 

Celte célèbre bataille qui eut lieu le S9 nmi 4S0a, à 
la Hogue près Cherbourg, entre la flotte française et les 
flottes réunies de l'Angleterre et de la Hollande « f|it 
perdue par Tourville à qui pourtant elle fit autant d'hon- 
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IMlilqu^fil Ml iêriir Uinér, pendant toute la journée, avec 
50 tàtiHuinx iiontre iS , et que sa retraite seule donna 
aux Anglais le droit de se dire victorieux. 
Cette rare épreùveacquise en 4815 a été payée 450 fr. 

3Î^. Phaiton. Ëpreove avant la lettre. 

fiAItt tih itëtiè paî^a^, représentant un site d'Italie, 
iii MfetI ëottôhàht , Rfcbarci Wiïson a supposé Phaéton 
venant supplier le Dieu du jour de lui laisser conduire 
le char du soleil. Ses trois sœurs les Hétiadèi stimblèiit 
d^à s'affliger et prévoir le chagrin que leur causera la 
mon tfb jètiike présômptiiénx. 

LelâMeiih mgihlll est dans la collection du duc de 
BHdgéWAtét'; il ki'ya eu que qiiàtre ou cinq éprettves 
fettttti là lettre. 

^. JNiobé. Epreuve avant la lettre. 

Ce ^y^ge , peint par Richard Wiison , est dans la 
lioltetÀfon du doc de Cuinberland. L'auteur a repré- 
senté Apollon et Diane cherchant à faire périr les qua- 
\oH9 mkoê de If lobé, MUéh punir betlè malheureuse 
mère d'avoir osé croire q.ue ta. fécondité lui donnait 
une supériorité sur Latone , qui n'avait uâs au monde 
4ttbdbHk<sutln>. 

On ne eoilnatlitiie dèiix éprëtives avant là lettre. 
^ Ge}ie esti^ui^ >et h linleédente oui été aequiseï en 
IsOT pour le prix de 440 fr. 

251 . Camjmgne^ (fe Cicéron. {iprewe avant la lettre. 

Ce beau paysage, privé d'après Richard Wiison^ re* 
présente acides sites 1^ plu^ aigréables de l'Italie; il 
ottre à rimiàéinaiion de délicieux souvenirs. L'auteur 
rtous fait Voir Cièët-ôn parcourant celle vaste campagne 
de Tusculum, qu'il préféraît A toutes les autres, et dans 
laquelle il avait fiût eonitmhe des salles^ de^ galeries, 
à l'imitation des écoles et des portiques d'Atliènesiil 
leur dvâlt aonné leâ noms attiques de Gymnase et 
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d'Académie , les avait décorées d'un grand noiBbn de 
statues et de monnmens qu'Atticos » son ami » tétait 
empressé de lui procarer pendant sa résidence à 
Athènes. 

C'était â donze milles de Rome, sur le sommet d'ons 
colline y dont la yae embrassait toute la campagne vol* 
sine, qae Gicéron allait se délasser de la fatigoe des af * 
faires et da tumulte de la ville. La maison de campagne 
de Cicéron avait appartenu à 2>ylla: c'est aiyomrd'liiii 
le couvent de GroHa FanOa. 

252. La Solitude. 

La campagne de Gicéron nous représente wx 
paysage ouvert, un site d'une immense étendue, dans 
lequel on admire à ta fois les beautés de la nature el 
celle des arts ; où l'on aperçoit l'homme en société. 
Dans celui-ci, au contraire, le peintre nous représente 
un endroit couvert, on la vue ne peut s'étendre, et qui 
ne peut servir de retraite qu'à l'honune mélancolique, 
toujours triste et envieux lorsqu'il Yoit le bonheor de 
ses semblables. 

255 à 256. Les quatre tempi de la ekme au tiré. 

Epreuves avant la lettre. 
255 Deux Chasseurt : sortis de chez eux à la pointe 

du jour, ils se sont arrêtés un moment ponr char* 

ger leurs fusils ; leors chiens les regardent avec 

attention. 

254. Lei Chatseurt suivent les chiens : en qudte ils 
s'aperçoivent qu'il y a du gibier. 

255. L'un des Chasseurs vient de tirer une perdrix : 
on la voit tomber, l'autre Chasseur s*approche de 
son chien qui est en arrêt. 

256. La Chasse terminée : les Chasseurs se reposent 
dans un endroit fort ombragé ; l'un d*^iX| très- 
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fatigué, s*6St déjà assis et attend son compagnon 
qui rapporte un Uèyre dont il fidt voir la beauté. 
Les chiens se reposent aussi près du giluert pro« 
duit de la chasse. 

257. Le Matin. Epreuve avant la lettre tracée. 

Le peintre Hennan Swanevelt, né en Hollande, 
pa«a fort jeune en Italie où il admira les tableaux de 
Claude Lorrain et reçut de lui des conseils dont il pro- 
fita habilement, <f est-à-dire en devenant imitateur sans 
être copiste. Dans ce tableau, le peintre a représenté 
un groupe de voyageurs , parmi lesquels on voit une 
femme montée sur un âne. 

258. Le Sohr. Epreuve avant la lettre tracée. 
Ce paysage fait pendant au précédent. 

3S9. Les Paytam en goguette. Epreuve avant la 
lettre. 

Corneille DuSàrt, élève d'Adrien Van Ostade»est 
l'artiste dont le talent a le plus approché de cdui 
de son maître ; il a même été moins trivial que 
lui dans le choix de ses sujets. Il épiait les villa- . 
geois dans leurs jeux , dans leurs querelles» dans 
leurs plaisirs. On en voit la preuve dans cette 
composition où l'artiste a représenté qudques 
paysans réunis autour d'une table pour boire et 
fumer ensemble. L'un d'eux parait chanter afin 
d'égayer ses compagnons. 

260. Les Cottagers ou les Villageois. Epreuve avant 
la lettre. 

Cette gravure hit le pendant de la piéoédeate; elle 

iO 
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représente ane famille Tillageoise prenant qqdqiie re- 
pos à la porte d*one chaamièré. La mère tient sar ses 
genoux un petit garçon qdi voudrait prendre sa sœnn 
Le jQls aîné s'est assis un moment avant d'ali«p au 
champs et le chien se tient auprès ; un petit garçon re- 
tient malgré lui un chat à qui il va donner ope 
tape; )e pèhe appuyé sur la porte tient sa pipe et voit 
avec plaisir tonte sa famille. Le peintre n'a rien oublié: 
Qleux poules semblent vouloir s'attaquer tandis qu'un 
jeune coq les regarde. L'âne est attaché près de sa man- 
geoire et les cochons rentrent à Tétable. 

Ces deux estampes ont été acquises en I80T ponr le 
prix de âOO fr. 

161. Chiende chasse. Epreuve ^vant la lettre. 

Au milieu d'une campagne découverte , oq voit on 
chien d'arrêt , gravé d'après George Stubbs , en 1768. 
II est impossible de ne pas admirer la justesse d'ex- 
pression dans la démarche et dans la manière dç flairer 
du Chien de chasse. 

Le tableau original se trouvé à West-Park , chez sir 
Eyre Coot. 

Les épreuves avant la lettre ne sont pas conmannes. 

Celle-ci, acquise en 4815, a été payée SâO Ar. 

Ottaviani (Jean), né à Rome vers 1735. Graveiir à 
l'eau-forte et au burin, élève de Wagner. 

S6SI à S75. Arabesques du Vatican. Estampes colo- 
riées. 

Dans l'immense palais du Vatican, une galerie, déco- 
rée deâ2 compositions peintes à fresque dans les voûtes, 
par Raphaël, est aussi ornée d'arabesques sur les tru- 
meaux et dans les embrasures de chaque fenêtre : la 
variété des compositions:, leur élégance, leur richesse 
les ont fait regarder comme une preuve du génie ex- 
traordinaire et inépuisable d9 lUpl^ëL Or loi doit 
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rinYention de ces arabesques, qui ont été peintes 
sous sa direction par il Fatiore et plusieurs antres de 
ses élèves. 

Ces épreuves ont été coloriées à l'aquarelle sons la 
direction de Yolpatô , et de Ducros, peintre Suisse. 

Yalentin Green, né à Londres en 1737 ; piprt fçrs 
4800. Graveur en mezzotinte^ qui avec Earlom a 
partagé la palme dans cette manière 4e gri^ver. 

276 Héli et Samuel^ Epreuve avant la lettre. 

Samuel , fils d'un simple lévite , avait été consacré 
à Dieu par ses parens , et il était élevé par le grand- 
prêtre Héli , dans le temple du Seigneur. 

Tandis que Samuel était endormi , Dieu fit entendre 
sa voix, en disant : Samuel ! Samuel ! L'enfont se leva, 
et venant trouver Héli , lui dit : Me voici . car vous 
m'avez appelé. Mais le grand- prêtre connaissant que 
c'était la voix de Dieu qui s'était fait entendre y dit à 
Samuel : Allez et dormez ; si le Seigneur vous appelle 
encore , répondez : Parlez , Seigneur, parce que votre 
serviteur vous écoute. 

Cette scène , représentée avec la majesté et la sim- 
plicité qu'elle doit avoir , fait également honneur au 
pinceau de Copley et au talent de Yalentin Green. 

î277. Mort de saint Etienne. Epreuve avant la lettre. 

Les apôtres ayant demandé aux disciples de dési- 
gner sept d'entre eux, pour les aider dans la distribu- 
tion des charités qu'ils faisaient aux fidèles , ils impo- 
sèrent les mains, et apt^elèrent l'Ësprit-Saint sur leurs 
diacres. Étionue, i'un d'eux , se distingua par son zèle 
et par ses discours , de manière à éveiller l'envie ; des 
Juifs l'accusèrent d'avoir blasphémé , et le traînèrent 
' hors de la ville pour le lapider ; mais après soq sup^ 
plice , quelques hommes craignant Dieu prirent soin 
d'ensevelir Etienne ^ et firent ses funérailles. 



pièf Be^janfai WM : le tableau original ctt dans 
réglise de Saint-ÉUemie WalbroodK, à Londrei. 

YoLPÀTO (Jean)» né i BMSttio, wrs 4798; mort à 
Rome» vers 1800. Graveur à Teau-ibite et an Im* 
'i^m ,a fotdèfede Bartokozi. lis'Màiiâsi Adirer 
marquer par la manijare dont il a dirigé râtelier 
de pàntore dans lequel, suivant set oonseib, on a 
colorié on grand nomtNre d'estampes d'après les 
compositions peiotes i fresque par. Raphaël dans 
les chambres du Vatican. 

278. La DUpuU du StàtU-Sacrement» 

Rapbafl« âgé de i5ani,làtapp^âRonie parle 
pape Jules II, et cette fresque est la pte mi èfe de celles 
qu'il fit au palais do Yatien pour oraer une pièce diie 
to Ctonère de la Slgaaiiir». Cette compodtioii se soit 
encore de la jeonesK ûp son auteur; elle est peinte 
d'une manière sèche qui rappelle rée«Âe du Pérugin, 
son maître. 

Quelques perw wn es <Nit prétendu que ce tableau 
avait été fait à roccaslon de fat réforme de Luther; c'est 
une erreur: leschisnie n'eut lieu que quelques années 
après, sous le pontificat de Léon X. 

Lepeintre a placé dans sa compodtionles portraits' de 
divers personnages célëires. Près de Tautel sont les 
quatre pères de l'Eglise; puis derrièreeux, d x côté droit, 
saint Tiiomas et saint Bonaventure; le Dante qui est de 
profil et couronné de lauriers; près de lui, le célâire 
prédicateur Jértoie Savonsrole de Tordre «tes domini- 
cains ; à gauche, Raphaël debout, regardant Bramante 
appuyé sur une barrière. 

279. L'EcoU d'Aihhœs. 
G'estlaseeondepemturequeRaphaHaitMteàRome, 
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n'ayant pas encore trente ans êw^esl aussi dans la 
Chambre de la Signature , et démontre Jusau'à quel ^^ 
point son génie pouvait s^élever. ( Voy. n* n. ) ^ 75^ 

280. Le Parnasse. 

Cette fresque est aussi dans la Chambre de la Signa- 
ture : les inscriptions placées dans Fembrasure de la fe- 
nêtre font voir qu'elle fut terminée eniMi sous le pon- 
tificat de Jules II. Apollon et les Muses occupent le 
milieu jde la composition; autour d'eux sont groupés 
les principaux poètes de l'antiquité et ceux des temps 
modernes. A gauche on remarque Homère récitant son 
Iliade ; derrière lui, Virgile et le Dante : près d'eux se 
trouve placée une autre figure qui est celle de Rapliaèl. 
On ne peut se dispenser de faire remarquer la singula- 
rité qu'offre la ligure d'Apollon tenant on violon. On 
assure que le peintre ne l'a fait que pour rappeler un 
musicien de ison temps, qui avait acquis une grande 
célébrité sur cet instrument. 

281 • Attila repoussé par saint Léon. 

» 

Attila^ roi des Huns, surnommé le fléau de Dieu, 
avait déjà dévasté plusieurs contrées, et s'apprêtait à la 
conquête de Rome, sans que l'on pût espérer lui 
opposer aucune résistance. Mais en 4S2, saint Léon- 
le-Grand vint le trouver près de Mantoiie, sur leiB bords 
du Mincio. Le chef de ces hordes barbares, à qui rien en- 
core n'avait pn résister, céda à l'éloquence du pape, ac- 
cepta les propositions de paix qui lui furent faites et 
consentit à retourner par delà le Danube. 
* Ces laits avérés dans l'histoire furent bientôt déna- 
turés et accompagnés de circonstances miraculeuses que 
l'on regarde comme vraies. Raphaël cédant aux idées de 
son siècle les a représentées dans sa composition. On 
voit donc Attila effrayé à la vue des apôtres saint Pierre 
et saint Paul qui , placés dans le ciel, paraissent accor- 
der leor appui an pape» et, brandissant leur épée^sem» 
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blent annoncer a(r§^néral qu'il doit renoncer àses pré- 
tentions sur Rome, s'il ne veut pas s'exposera périr. 

La figure du pape que l'on voit à gauche esi celle de 
Léon X, qui, étant cardinal, avait, comme son patron, 
réussi par ses négociations à lepousser d'Italie les 
troupes étrangères prêtes à subjuguer la ville de Rome. 

Cette composition est peinte à frescjue dans la pre- 
mière chambre du conclave qui précède celle de la 
Signature. 

tSS. La Messe deBoUène, 

Raphaël dans cette composition a représenté le mira- 
cle arrivé en 4264 dans la ville de Bolsène , lorsqu'un 
prêtre, qui ne croyait-pas à la présence réelle dans TEa- 
charistie, aperçut pourtant, au moment de la consé- 
cration, le corporal taché par le sang sorti de l'hostie. II 
est à croire que ce sujet fut donné au peintre pour com- 
battre d'une manière indirecte l'hérésie de Luther qui 
commençait à se répandre dans la chrétienté. Le pape 
à genoux du côté droit est le pape Urbain IV, auquel le 
peintre a donné les traits de Jules II. 

Cette fresque est peinte dans la première chambre 
du conclave- 

285. Héliodore chassé du Temple, 

Un traître nommé Simon voulant se venger du grand- 
prêtre Onias , alla trouver Séleucus roi de Syrie, vers 
l'àn ^80 avant J.-C, et lui dit que le temple de Jérusa- 
lem renfermait de grandes richesses. Dans l'espoir de 
s'enrichir, le roi de Syrie chargea Héliodore d'aller les 
enlever, mais tous ceux qui étaient sous les ordres de ce 
général furent renversés par là frayeur que leur causa 
r apparition d^un cheval magnifiquement harnaché, sur 
lequel était monté un homme qui inspirait la terreur. 
Ce cheval fondant avec impétuosité sur Héliodore le 
rra:>pa avec ses pieds de devant. Deux jeunes hommes 
âHnés dé véi'gèâ se tenaient de chaque côté et frappaient 
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sans relâche le tbalheiireux Héliodore, qui tomba cou- 
yen de plaies et comme enveloppé de ténèbres. 

Celte fresque peinte en 4542 est dans la première 
chambre du oonclaTc. 

284. Saint Pierre en prison. 

Hérode ayant fait trancher la tète à saint Jacques 
fit ensuite mettre saint Pjerre en prison, et lui réserrait 
le même sort : il était gardé par quatre escouades de 
quatre hommes chacune. « Mais la nuit d'avant le mo- 
ment déterminé par Hérode pour "envoyer au sup- 
plice> comme Pierre dormait lié de chaînes, que de x 
soldats étaient près de lui et que deux autres Veillaient 
devant la porte de la prison, tout à coupTange du Sei- 
gneur survint, et remplissant tout le lieu de lumière, il 
frappa Pierre et le réveilla en lui disant : Levez-vous 
promptement , et à l'heure même les chaînes de ses 
mains tombèrent à terre. L'ange lui dit : Ceignez-vous 
et mettez vos sandales. Ce qu'ayant fait, l'ange ajouta: 
Prenez votre. manteau et suivez-moi. Etant sorti, il le 
suivait ne sachant pas que tout cela fût véritable, mais 
pensant que c'était un songe. » Tel est le récit que 
l'on trouve dans les actes des apôtres et qui a servi de 
programmé à la composition de ÏElaphaêl. Le peintre, en 
représentant dans le même tableau trois scènes diffé- 
rentes de cette histoire, a yarié leur effet Celles qui Se 
passent hors de la prison sont éclairées par la lune^ 
tatidis que celles de l'intérieur le sont par la lumière 
▼ive et resplendissante que répand l'un des person- 
nages. 

Cette fresque est dans la première chambre du con- 
clave, en face de la Messe de Bolsène. 

285. L' Ecole d'Athines.EpTewfe coloriée^ avec quel- 
ques ornem^ns et les inscriptions tracées en 
or. (Voy. n* 75.) 

286. Le Char de l'Aurore. Epreuve avant la lettre^ 
Cette composition , qui fait honneur à François Bar- 



bieriy dit le Guerchin , est touTent placée en pendant 
arec le même rajet, gravé par Morghen diaprés Gnido 
Reni (voy. n*5l5) » mais elle ne peat soutenir avanta- 
geosemeot la comparaison y ni pour le pinceau ni 
poor le barin. 

La peinture originale se trouve dais la voûte d*ane 
des salles de la villa bâtie par le cardinal Ludovisi, 
neveu du pape Grégoire XV: elleest située sur le mont 
Pindosy près de Rome, àPendroitOà étaient autrefois 
les jardins de Salluste. 

287. La Galerie Farnkit^ en 6 pèces, gravée en 
1777, d'âpre les peintures à fresque foites par 
les Carrache. Cette bdle et riche galerie a 62 
pieds de long aur 10 de large. Ce travail ne fiit 
pourtant payé que 800 écus d'or : environ S^GOO 
francs* 

S88. La FoAie, contenant trois tableauxt savoir : 
A Tun des bouts , Pan offrant à Diane une toison 

blanche. 
Au milieu, le Triomphe de Bacchm et (TAriadne^ 

accompagnés de Faunes et de Satyres : le groupe de 

Silène est d'une grande beauté. 
A l'autre bout. Mercure apportant à Paris la 

pomme qu'il est chargé de décerner à l'une des trois 

déesses, Junon, Minerve ou Vénus. 

289. La Face du Midif percée de trois fenêtres avec 
quatre statues dans des niches. Dans la retombée 
de la voûte sont trois tableaux, savoir : 
Hercule vaincu par lole. 
L'Aurore et Céphale. 
Vénus et Mnée. 
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S90. La Face du Nord^ avec une porte aa miHea, et 
six statues dans des niches. Dans la retombée de 
la voûte sont les trois tableaux suivans : 
Jupiter et Junon. 
Triomphe d'Amphitrite. 
Diane et Endymion. 

291 • La Face du Levant , avec deux portes ; au des- 
sus sont deux tableaux : 
Polyphème et GaUuhie. 
Persie venant délivrer Andramide. 

292. La Face du Couchant^ avec deux portes et deux 

tableaux : 

Poixpkhme lançant une roche contre Acys. 

Persée changeant en pierre Phynée et 9es compa^ 
gnoni. 

295. Vue générale et perspective de la Galerie. 

Charles PoRPORATiy né en ITiO, à Turin, où il mou- 
rut en 1810. Graveur au burin , Porporati na- 
quit malheureusement dans un siècle où le mau- 
vais goût du dessin était général. Il n'a pu se 
défendre de la fâcheuse impulsion donnée alors 
aux arts; mais comme graveur il est recomman- 
dable par la pureté et la douceur de son burin. 

294. Susanne au bain. Epreuve avant la lettre. 

Sosanne épiée par deux vieillards, tandis qi^'elle se 
baigne dans une salle construite au milieu d'un jardin. 
Tableau peint par Santerre , pour sa réception en 4704 
à rAcadÀnie de peinture de Paris; legravenrenafait, 
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en {775, son sajet de réceptioii daiis la métfed Acë-» 
demie* 

L^agréinent dii bur'n et fa grâce du sujet ont lait re- 
chercher ayec efaipre^ seniènt cette t)îèce » qui n'est pas 
commune avant la let ae, 

S9S. La Mort d^AbeU Epreuve àVà^t la lettre. 

Il convenait à Porp jrati, dont le burin est si doux, de 
travailler d'après Yander Werf , peintre hollandais qqi 
sW parliculiêrement distingué par un fini précieux. 

Le tableau original fut peint pôtkr l'électéui* t^alaiin 
Joseph-Guillaume ; il a été lobg-temps l'un déâ orïié- 
mens de la célèbre galerie de Dusaeidorf» 

Basieë (Jacques), ne à Londres vers 1740. OraVedi* 

de la société des Antiquaires d' Angfleterrë^ 

296. Entrevue de François V* et de Èenri Yfïl, dite 
le Camp du drap d'or. Epreuve coloriée à Taqua- 
relie. 

Après réIévatiMi fie Chii'teé^QuIhl à la dî^ité im- 
périale , François l"" et Henri VIII, tons deux mécon- 
lens» voulurent aVôir uhe entrevue. Le lieu fut déi^igil^ 
au bord de la mer, entre Ardres et Guines, places fortes 
qui appartenaient, ta première à la France et l'autre à 
TAngleterl^è. lés délix rois y vinrent accompagnés 
des deux teihes Ctaûde de Franéë et Gaiherihe d'A- 
ragon chacun d'eux avait une coiir nombreuse. La rêiï- 
nion dura depuis le 7 jusqu'au 24 juin : la dépense y fut 
grande; on y déploya un tel luxe, que^ suivant l'expres- 
sion de Martin du Bellay, a plusieurs y portèrent leurs 
moulins , leurs forêts et leurs prés sur leurs épaules. > 

Noos verrons plus loin pouiquoi cette entrevue reçut 
le non), de Camp du dtap d'w , et le mieux sans doute 
est de rappoiteir ce que dit à ce sujet le màtéchal de 
Fiettrange. « Or pensoit le roy de Franécf que le roy 
d'Angleterre ei lay 90 dettstem vMr àtn diâfÉfifr^ éd 
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tentes et pavillons, comme il avoit esté une fois con- 
clad , et avoit faîct le dict sieur les plus belles tentes 
que feurent jamais veues ; et le plus grand nombre et 
les principales estoieut de drap d'or , frisé dedans et 
dehors, tant chambres, salles que galleries et tout 
plein d'aultres , de drap d'or ras et toiles d'or et d'ar- 
gent. Et avoit dessus les dictes tentes force devises et 
pommes d'or; et quand elles estoient tendues au soleil, 
il les faisoit beau veoir. Et y avoit sur celle du roy un 
Saint-Michel tout d'or, afin qu'elle feust conneue en- 
tre les aultres; mais il estoit tout creuï. Or, quand je 
vous ai devisé ae l'esquîpaige du roy de France, il faut 
que je vous devise de celui du roy d'Angleterre, lequel 
ne fist qu'une maison ; mais elle estoit trop plus belle 
que celle des François et de peu de constance. Et estoit 
assise la dicte maison aux portes deGhines, assez proche 
du chasteau, et estoit de merveilleuse grandeur en car- 
rure. Et estoit la dicte maison toute de bois . de toille 
et de verre : et estoit la plus belle verrine que jamais 
l'on vist; car la moitié dé la maison estoit toute de ver- 
rine , et vous asseure qu'il y faisoit bien clair. Et y avoit 
quatre corps de maison, dont au moindre vous eussiez 
logé un prince. Et estoit la cour de bonne grandeur ; 
et au milieu de la dicte cour, et devant la porte, y avoit 
deux belles fontaines, qui jectoient par trois tuyaux, 
l'un ypocras, Tautre vin et l'autre eau : et faisoit de- 
dans la dicte maison le plus clair logis qu'on sçaundit 
veoir. » 

Le récit que nous venons de rapporter est la meilleure 
explication que l'on puisse dohher de l'estampe qui a 
été gravée en 4774, aux frais de la recette des Anti- 
quaires de Londres, d'après un tableau de 42 pieds 
sur 6 , conservé dans le château de Windsor. 

Il est facile d'y retrouver à gauche la place de Guines 
d'où sort le cortège; au milieu, le château, et à droite, la 
mai.son construite pour le roi d'Angleterre, au devant 
de laquelle se voient les deux ftiatainef «kutiiiées à la 
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réjooûsanoe da peuple. Dans le fond, an milieu, est ta 
taure CQUTerte de drap d'or et surmontée du St-Michel. 
c Et quand se Tint à rapproche , les dictes gardes de- 
meurèrent aux barrières, et les deux princes passè- 
rent outre , avecques 1^ deux personnages ainsi que 
dict est derant ; et se vindrent embrasser tout à cheval, 
et se firent merfeilleusement bon visage, et broncha 
le cheval du roy d'Angleterre , en embrassant le roy 
de France , et chascun avoit son laquais qui prindrent 
les chevaulx. Et entrèrent dedans le pavillon tout à 
pied, et se recommencèrent de rechef à embrasser et 
faire plus grande chère que jamais. » 

Plus à droite on voit la ville d'Ardres, et auprès, un 
champs clos où se donne un tournoi en présence des 
deux monarques. 

On voit le canon du château de Gulnes tirer lors du 
passage du cortège qui sort de la place : il est facile d'y 
reconnaître Henri YIII et François P'. On ne peut y 
distinguer aussi facilement le cardinal Wolsey » les ducs 
de SufTolck et de Norfolk, ainsi que le duc de Bourbon, 
Robertet et l'Amiral Bonnivet, qui pourtant accompa- 
gnent leur souverain. 

Dans le fond, se voient rentrevue des deux miouar- 
ques , un tournoi qui a lieu en leur présence , puis 
d'autres fêtes. 

Guillaume Sharp, né en 1746, à Londres. Graveur 
au burip, élève de Bartolozzi. 

997. Docteurs discutant. Epreuve avant la lettre. 

Guido Reni , dans cette belle et sage composition » 
a représenté des docteurs de l'Église, réunis et discu- 
tant sur l'immaculée conception de la Vierge. Ce ta- 
bleau a fait partie du cabinet de Robert Walpole; il 
est maintenant à St-Pétersbourg dans la galerie de 
l'Ermitage. 

Cette estampe est une des premières par lesqudles 
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Sharp 9e sdtt fkit connaître d'une manière avanla- 
gense. 
Acquise en t8l5 , elle a élé payée 80 francs. 

398. Sortie de la gamisan de Gibraltar. 

Lors de \a guerre qui eut lien pour TaflranehisBe- 
ment des Etats-Unis, la France, voulant ôter à TAn- 
çleterre une position formidable à rentrée de la Médi- 
terranée , forma le siège de Gibraltar : l'expédition 
était commandée par le comte d'Artois, frère de* 
Louis Xyi; elle n'eut pas le succès que Ton en atten- 
dait, et Gibraltar est resté la possession de TAngle- 
terre. 

jEAN-GoTHARn-Y.-HuLLER, Graveuf, né en 1747 , à 
^ Bernhausen dans le Wurtemberg. Graveur au bu- 
rin, destiné d'abord aux études théologiques, son 
goût rengagea à les quitter pour suivre la carrière 
des arts. Après avoir suivi quelque temps les le- 
çons de rAcadémie de Stuttgard, il vint à Paris 
où il reçut les conseils de Wille. 

299. Sainte'FamiUe , dite la Vierge à la Chaise. 
Epreuve avant toutes lettres. 

Cette charmante composition de Raphaël présente 
la Vierge assise tenant l'Enfant-Jésns dans ses bras 
et le serrant contre son sein ; près d'elle est saint 
Jean-Baptiste joignant les mains en signe d'adoration. 
Muller , en la gravant d'après le dessin qu'en avait 
fait M. Dutertre à Florence > a su conserver tout le 
mérite de l'original , et s'est mis ainsi au rang le plus 
élevé des graveurs modernes. On admire dans sa gra- 
vure la beauté du burin , sans y trouver ces tailles 
dont la disposition singulière et l'arrangement hardi 
sont plutôt des difficultés vaincues qu'une nertection 
de Fart. >^"U^ 
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Cette estampe fait partie da Musée publié par Robîl- 
lard-Péronville et Laurent; les épreuves avant la let- 
tre sont fort recherchées , et ne se rencontrent pas sou- 
vent séparées de la colleclion. 

Sadeler, Van Schuppen, Bartolozzi et Morghen 
avaient déjà gravé ce tableau , que Ton a vu au Musée 
de Paris , et qui est maintenant à Florence au palais 
Pitli. 

3Q0. Sainte Cécile. Epreuve avant la lettre. 

Sainte Cécile , vue à mi-corps , chante les louanges 
du Seigneur et s'accompagne de la basse ; un ange, 
debout devant elle, tient ouvert son livre de musique. 
Celte estampe, gravée d'après Dominique Zampieri,fait 
partie du Musée français publié par Roblllard-Péron- 
ville et Laurent. Elle a été acquise en 4818 , à la vente 
' du cabinet Rigal : son prix a été m francs. 

Pjrakesi (François), né à Parme en i748, mort à 
Paris vers 1810. Graveur à Teau forte et au burin. 

* 

Plusieurs vues gravées à l'eau-forte et coloriées à 
Taquarelle. 

301. Vue d'Athènes, prise du Chemin de Marathon. 

Autrefois république célèbre, Athènes est prête à rede- 
venir capitale du nouveau royaume de Grèce; mais en 
attendant elle n'est qu'une villedépeuplée et curieuse à 
cause de ses anciens monumens^ la plupart en partie 
détruits. 

302. Vue du sommet du Mont Olympe. 

Montagne dans le nord de la Grèce, sur les frontières 
delaRomélie : les anciens poètes l'ont désignée comme 
étant le séjour des dieux. 

303. Vue générale du Caire. 
Y^SSlèaj^italederÉgypte, à un qdartde lieae^ sur la 
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rivedroite du Nil, au pied d'une montagne sur laqueliese 
trouve la citadelle ; sa fondation remonte au X*' siècle. 
Son éien^ue est environ le quart de celle de Paris. Ses 
rues son( très-étroiies et fort irrégulièr^. Op (rouve 
encore dans quelques parties, des murailles et des tours 
qui formaient l'enceinte du vieux Caire. 

504. Vue d* une Mosquée sur les bords du Nil, pr^ 
de Mansoura, 

505. Vue du Mont Janicule à Rome. 

C'est Sa que Janus fit construire une ville , en feee du 
Mqpt Saturnien ou Capitolin. 

306. V^ç du Mont Capitolin à Rome. 

L'un d^'s lieux les plus célèbres de Rome ancienne, et 
f or lequel on dit que Saturne fit construire une ville. Sous 
Romulus il porta le nom de Tarpéien , parce que c'est 
là que Tarpëia fut tuée par les Sabins ; il reçut le nom 
de Capitolin sous le règne de Tarquiii l'ancien. 

307. Vue du Mont Célitis à Rome. 

La plus longue et la pi us irrégulière des sept collines 
de Rome ancienne . 

308. Le Temple 4' Esciulape à la YUla Borghèse. 

Ce temple est au milieu du lac ; on y voit nne belle 
statue dii ^ieu de la paé4^cinç. 

309. Vue de l'île Belle. 

V^W des tUo Bofroinées sur le lac Majeur ; elle est 
. remarquable par la beaaté de aes jardins en amphi- 
théâtre, remplis d'oiangers, de aurierset ornés de belles 
statues de marbre. C'est en 4 ( 70, qu'un comte Borro- 
inée, petit neveu du célèbre cardinal, archevêque de 
Milan, jeta lei fondemeas d3 cette déliciense.liabi* 
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Haorice Blot» né à Paris en 1784; mort en 1818. 
Graveur au burin , élève de Saint-Aubin , il s'est 
fait connaître avantageusement par plusieurs gra- 
vures, dans les Galeries de Florence du Palais- 
Royal et du Musée. 

310. Les Bergers cPArcadie. Epreuve avant la l^tre. 

Cette estampe, gravée d'après un des plus beaux 
tableaux du Poussin , est une allégorie dans laquelle 
le peintre a représenté les souvenirs de la mort au mi- 
lieu des prospérités de la vie. Un berger à genoux 
montre un tombeau sur lequel on lit : Et in Ârcadid 
ego. De même que les poètes ont cité Tâge d'or 
comme lé temps le plus heureux , ils ont parlé de TAr- 
eadie comme du pays le plosdélideux; mais le séjour 
dans cette terre de félicité n'a pu sauver du trépas celui 
pour lequel on a élevé ce toinbeau. Celte idée de la 
mort au milieu même des plaisirs , parait affecter les 
divers personnages de cette scène» et suspendre la joie 
si naturelle à la jeunesse. 

Cette épreuve a été donnée parle graveur. 

Langlois ( Pierre-Gabriel), né à Paris en 1754. 
Graveur à l'eau-forte et au burin ; élève de Si- 
monet. 

311. Portrait de l'abbi Barthélémy. Epreuve sur 
plâtre. 

Ce portrait a été gravé pour être ptaoé en tète de l'é- 
dition in 4* du voyage d'Anaeharsis imprimée en l'an 
vu, chez Didot. 

L'imprimeur Sampierdarena fit cette épreuve sur 
plâtre. Pour obtenir ce résultat, il fout, lorsque la plan- 
che»#a été encrée et essuyée avec soin, couler dessus 
une tâtre fin et liquide. Lonqu'il est pris, il Cmiie une 
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plaqae solide qni s*enlè?e sans diffiealté, mais quel- 
quefois il s'y trouve des soufflures assez nombreuses 
ou assez grandes pour produire un effet désagréable. 

Baryez (Jean Guillaume}, connu sous le nom de 
Beryig, né en 1756 à Paris^ où il mourut en 1822. 
Graveur au burin, élève de Wille, il mérite d'être 
placé au rang le plus élevé, et pour la correction 
de son dessin etpour le brillant effet de son burin/ 

312. Laocoon et ses ênfans. Epreuve avant le noni 
du graveur, tracée à la pointe sèche. 

Fils de Priam et prêtre d'Apollon , Laocoon , par 
amour pour sa patrie , s'était opposé à rentrée dans 
Troie du cheval de bois, qni renfermait les Grecs ar* 
mes pour la ruine de cette illustre cité. Dans l'espoir 
de dessiller les yeux de ses concitoyens, il avdt osé 
lancer un dard contre la fatale machine. Irrités de sa 
témérité , les Dieux ennemis de Troie résolurent de 
l'en punir. Peu d'instans après , lorsque , sur le rivage 
de la mer , Laocoon sacrifiait à Neptune , deux énor- 
mes serpens s'élancent sur lui et sur ses deux enfans ; 
malgré les efforts qu'il fait pour se dégager, il est 
enveloppé ainsi que ses fils, et, tournant vers le 
ciel des regards douloureux, il expire dans les plus 
cruelles angoisses. 

Tel est le sujet de cet admirable groupe , chef-d'œu. 
vre de composition , de dessin et de sentimens ; l'un 
des plus parfaits ouvrages de la sculpture ancienne , 
ainsi que cette gravure est une de Celles qui font le 
plus d'honneur à son auteur et à la France. 

Ce groupe a été trouvé , en 4506 , dans les ruines du 
palais de Titus , sur le mont Esquilin , à Rome ; c'est 
là que l'avait vu Pline, à qui l'on doit la oonnalssanee 
des noms des trois habiles sculpteurs qui ont travaillé 

U 
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à ce chef-d'œuvre ; ils se nommaleot Agésandre , Po- 
Jydore et Alhéaodore. 

, .Cette épreuve a été acquise en 4818 4 la vente du 
cabinet Rigal , pour le prix de 220 francs. 

315. Enlèvement de Déjanire, Epreuve avant |a 
lettre. 

Hercule revenant avec Déjanîre , qu'il venait d'é- 
pouser , la confia au Centaure Nessus ponr lui foire 
traverser le fleuve Ëvène qui ^tait débordé. Le Cen- 
lajtlre , ivre xl'amour , et voyant Hercule à l'autre 
bord , voulut enlever la femme de son ami ; mais le 
héros , outré d'une telle pIrMie s lui déqpoha une 
flèche qui lui fit ime blessure n^ortelle. 

Le Guide a bien rendu toutes les expressions qui 
doivent agiter ces personnages. Le Centaure, abordant 
au rivage , croit déjà jouir 4u bonheur q^'il désûre ; 
l'amMir , la joie et Ip {^isir $pnt pimts dans ses yeux. 
D^ooire a pénétré spn dessein ; la crainte da danger 
lui £iU regretter dç ne plçis être auprès d'Hercule , 
qu'elle 6emble appeler à son secours. Tant de beautés 
dans l'expression doivent empêcher de remarquer 
que les draperies sQfii un peu lourdes et infuiquent 
dégoût. 

Ce tableau est un des quatre travaux d'Hercule 
peints à Bologne, pour le duc de Mantoue qui les ven- 
dit à Charles P' , roi C Angleterre ; après la mort de 
ce monarque , ils furent achetés par Louis XIY. et se 
voient maintenant au Musée du Louvre. 

314. Education d'Achille, Epreuve avant lâ lettre. 

Achille , fils de Tbclûs et de Pelée , fut cpnfié par 
son père au Centaure Ckiron , afin de receveur une 
éducation digne d'un héros. Ls Cmtaure le nourrissait 
de cœurs de lions et de moelle de tigrei » d'ours, 
de sangliers et d'aulrts bêles «anvages : il l'instruisit 
daitô la musique et la médedne. Le peintre Eegnaud 
a veprâscQlé Aebiik apfmunl AtîMr éêV^mï ; ce 
il 



XVIll' SIÈCLE. 163 

tableau fait honneur à l'école francise ^ il est heu- 
reux pour un pehitre que son tableau soit publié par un 
aussi habile grayenr. 

Cette estampe et la précédente ont été acquises en^SIS, 
pour 224 francs. 

51 S, Portrait en pied de Loui9 XVI. Epreinre ayant 
la bordure* 

Ce portrait , gravé d'après GaUet , est t^piarqnable 
par la beauté et la vigueur de ^son cnâentitn ; l'ini des 
premiers travaux du graveur , il l'a fiilt connaître 4e la 
mamère la plus avantageuse. 

Louis XYI, né en 1754, monta sur le trôna an 4774 
et régna jusqu'en 4795. 

On ne connaît que deux épreuves avant la bor- 
dure ternûAée; celles i qui a été pkjéo ^60 fïfw 
en 4817 , à la vente da cabinet Logette ^ et une aiitre 
qui, en 4 795^ a été déchirée par le milieu. 

316. Le même périrait. Epreuve avant la lettre. 

Ces épreuves sont devenues rares , plusieurs igfant 
été déchirées en 4795. La planche même fut coupée en 
deux parties , qui depuis ont été rQaintes aveo beau- 
coup d'adresse. 

Tarbieyj {PiERius-ALLBXAmitB)y ne à Paris en iT56. 
Graveur à l'eau forte et au burin'^ ëlèv^ de 
Wille, et héritier d'un nom célèbre. M. Tafdiea 
s'e$(; distingue par lop talent à ou^^ j^ Jj^prin 
et par la pui^eté de s/w de$^Q. 

317. Communion de saint Jérôme. Epreuve stvant 
la lettre. 

On dit que saint Jérôme» sentant sa fiaapproelier, se 
lit porter à l'églisç pour recevoir la communioii. Domi- 
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nîgne Zampieri a peint cette scène pieuse pour l'église 
de Saint- Jérôme de la Charité à Rome. 

Dans celte composition tout est vrai, convenable, 
noble, sage, étadié. L'ordonnance est simple, ton- 
' tes les places sont remplies , aucun personnage n'est 
inutile. Saint Jérôme appelle bien Taltention du 
spectateur; sa tête est encore belle malgré sa dé* 
crépitude; ses bras ne peuvent plus obéir à sa vo- 
lonté qui les ferait s'élever vers le ciel ; son 
corps est consommé par la pénitence . mais on sent 
encore une ame ardente que la vieillesse même n'a pa 
éteindre. 

Cette épreuve avant la lettre a été donnée par le 
graveur M. Tardieu. 

Beisson (François-Joseph-Etienne) , né à Aix vers 
17S9; mort à Paris en 1820, Graveur au burin, 
élève de Wille. 

318. Sainte Cécile. Epreuve avant les noms d'ar- 
tiste. 

Cette même composition se trouve décrite sous les 
numéros 49 et 556. 

M. Beisson a fait cette planche pour la collection du 
Musée Robillard » dont elle est un des omemens. 

C'est lui qui a donné l'épreuve que possède la Bi- 
bliothèque. 

Massard (Jean), né vers 1770 à Paris, où il est 
mort. Graveur à Teau forte et au burin, élève de 
WiUe. 

319. La Vierge tenant l'enfant Jésus. Epreuve avant 
la lettre. 

Cette estampe est gravée d'après un beau tableau de 
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Van Dyck ; elle porte pour inseription : La pias belle 
des mères. 



MoRGHEN (Raphaël), né à Naples vers 1760; 
mort à Florence vers 1820. Graveur au burin , 
élève et gendre de Volpato, se fit remarquer 
d'abord par la douceur de son burin, mais on lui 
doit autant d'éloges pour la pureté de son dessin 
et pour la justesse avec laquelle il sut rendre 
l'expression des maîtres dont il gravait les ta- 
bleaux. 

320. La Transfiguration. Epreuve avant la lettre et 
avec le livre blanc. 

L'Evangile nous apprend que Jésus-Christ ayant 
emmené les disciples Pierre , Jacques et Jean sar mie 
haute montagne , que l'on croit être le mont Tbabor , 
à six lieues de Nazareth , <t il se transfigura à leurs 
yeux ; son visage devint brillant comme le Soleil , et 
ses vêtemens éclatans comme la neige; en même temps 
ils virent paraître Moïse et Elie qui s'entretenaient 
avec lui. » 

Pendant que cette scène miraculeuse avait lieu sur 
le haut de la montagne , on présentait aux autres dis- 
ciples restés au bas un enfant possédé du démon et qui 
éprouvait d'horribles convulsions, dont ils ne purent le 
délivrer ; quelques uns des apôtres paraissent indiquer 
que J.'G. seul pourra opérer cette guérison. Les deux 
diacres que l'on voit à genoux à gauche , sur le pen- 
chant de la montagne, sont, suivant quelques person- 
nes , saint Etienne et saint Laurent ^ suivant d'autres, 
les neveux du cardinal Jules de Médicis , archevêque 
de Narbonne , qui avait commandé ce sujet à Raphaël 
pour orner son égli3e* La France, à qui ce tableau 
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àftàt été destiné, Ta possédé pehdant vin^ ans : elle 
en est privée depuis 1815. 

RafÂiaêl a sui?i un usage que l'on rencontre fré- 
quennent eh» les ancien» «rtiitts , de tepvéisnter 
dans )» vû6m% tableaa demc scènes ^élentes , qui le 
passent il est vrai dans la même instant , maïs dans 
àeat endroits ôifféreivê ^ de qui est ansdlument interdît 
iMMéiiailt. Si le respect étnpêehe de! paHei' d'an dé- 
litai dans TooTrage d'un grand maître, peut'il ébre 
permis d'en trouver un dans k efaeM'œuvre et le 
dernier tableau de Raphaël ? Le graveur s'est égale- 
ment distillé en offrant une estampe, fort remarqua- 
ble par la correction du dessin, et d'une pn^Kntîon 
assez grande pour pouvoir rendre avec justesse les 
eïpressioiis des tètes. 

Il existe plusieurs gravures de ce beati tableaa ; les 
principales sont celles de Marc-Antoine , Corneille , 
Gorl, Simon ThomaiBsîn, Nicolas Derlgfty et Gi- 
rardel* 

Cètle épreuve a été payée 4S0 francs en 4817 , à la 
vante du cabinet Lagette. 

321. La Cène. Epreuve avant la virgule. ^ 

€e tableaa a été pebit fèr LéénMd de Yilici ^ dans 
le réfectoire des Dominicains de Milan. S'il fait ad- 
loirer la douceur et la beanté dn burin de l'un des plas 
babUes graveurs modernes, il montte également la 
féeon^té du peintre qui a donné une physionomie et 
surtout un caractère varié à chacun des Apôtres , au 
moment oà ils entei^ent dire à leur divin maître : 
L'un de tfouê me iirihira « et Judas vépondre : Serait- 
ee mot, Seign&ur ? 

Cette admîriMe production a placé Léonard an rang 
des pvemiers génies de 1« peinture^ Altéré depuis long- 
Mai»f oe chef-d'œuvre ne laissera un jour que des 
f efltes jdifficUes à iq[)ercevoir : la gravure de Merghen 
' fara« rtirivve dksn Tarkiite fior^tin , et ses ouvrages 
fussent-ils tous effacés , l'estampe seule suffira pour 



522. Saint Jean-^pAste. Epretiifé a^ant la Véilte. 

Saim J6àn-Bapti^6, assis èûttin tocher au milieu 
du déseit , est entoaré d'uâé ifitildtode dé peréoaaes 
venues pàiif l'entendre. 

Cette gravure est faite d^apirôs an talyleaad^ Guido 
Reni. Le peintre semble avoir voulu représenter le 
précurseur de J.-C au moment où il dit : Je suis la 
voix de celui qui crié dans lé désert ; rendez, droite la 
voie du Seigneur, 

523. Repos en Egypte. Epfeuve avant la lettre. 

Pour éviter la pwsé<!ttlîon <f tiérode , saint Joseph 
fut averti en ionge de qirîtter Nazareth et d'aller en 
Egypte. Pendant un moment de repos dans le 
voyage , on voit la Viergtf assise , tertant sur ses 
genoux l'E'nftot Jésus à qui les anges offrent da lait 
et du inîel ; deux atitrës dans les airs répandent des 
fleurs sur lui ; à côté eu Sàîrit Joseph endormi , et 
dans le fond, à gauche, on aperçoit TAné énciore 
chargé du bstgage. 

324. Le Temp$ faisant ditrâer te» Saist)n&. Epreuve 
avant la lettre. 

La dénOmiiiaHon de ce tableatr he patatit ^s lui 
convenir ; c'est plufAt une allégorie de la vie humaîne, 
dans laquelle Nîéolas Poussin a ihon^ë le ïèlhps 
jouant de la lyve et- Msiâtit danger Quatre feihméâ qui , 
sous la ligure des saisons , représentent Tes différens 
états de la vie humailâe : la Pauvireté , le Travail , 
le Plaisir et la Bichesse. Ces ftemmes daiisent en 
rond et se donïient la main , pour mafquier lès chân- 
gemens continuels qui arrivent daûs là vie comme ' 
* dans la fortune des hommes. 
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lA BidieiBe a les dieveox tressés tf or el de perles; 
le Plaisir est eonronné de fleurs ; la Pauvreté , Tètae 
d'un habit délabré , a la tête entourée de rameaux 
dont les feuilles sont desséchées ; le Travail a les 
épaules découvertes et des bras nerveux. Auprès du 
Temps sont deux enfons dont l'un tient une horloge 
desable et semble compter les instans de la vie; l'au- 
tre fkit des bulles de savon , et démontre ainsi la vanité 
et le néant de toutes les choses de ce monde. 

325. Angélique et Midor. Epreuve avant la lettre. 

Arioste j dans un poème oùTon trouve des scènes si 
gracieuses à rendre en peinture , a inspiré Th. Mat- 
teini lorsqu'il a représenté Angélique et Médor ne 
pouvant se passer d'être ensemble , se faisant un plai- 
sir de tracer leurs noms et leurs chiffres en mille 
manières différentes sur les arbres , sur les ro- 
chers , enfin dans tous les endroits qu'ils haUtaient. 

Le burin doux et gracieux de Morghen a donné 
tant de charmes à cette pièce qu'elle a obtenu le 
plus grand succès. Le prix des épreuves avant la lettre 
a augmenté d'autant plus que^ par scrupule, l'auteur a 
cru devoir en racheter quelques unes pour les détruire. 

326. Uawiyre. Epreuve avant la lettre. 

Cette célèbre compoâtion du Guide est peinte dans 
le plafond du Palais Rospigliosi y à Rome ; le peintre 
a voulu y dans son tableau , exprimer les différentes 
heures qui , réunies , forment le matin. L'Aurore, 
répandant des fleurs , semble écarter^ le voile qui 
l'enveloppait , et parait dans tout son édat ; l'Amour , 
une torche à la main , représente l'étoile du matin , 
si brillante au lever du Soleil : enfin , le Dieu du 
jour, sur son char tiré par des chevaux fougueux qui 
chassent les nuages devant eux , est accoihpagné de 
nymphes dont le nombre indique les jours de la 



xvm* SIÈCLE. 169 

semaine plutôt que les heures , comme qndcpies per- 
somies Font pensé. 

Raphaël Morghen , encoi:e jeune , publia cette gra- 
vure qui le fit connaître de la manière la plus avan- 
tageuse; il a depuis exécuté un grand nombre 
d'estampes^ dont plusieurs peuvent être placées parmi 
les chefs-d'œuvre modernes. 

327. Les Vertus cardinales. 

Ce tableau allégorique est un de ceux que Raphaél 
a peints dans la diambre de la Signature au Vatican : 
il est placé au dessus d'une fenêtre et au dessous de la 
partie du plafond on est la figure allégorique de la 
Jurisprudence. Par ce rapprochement , le peintre a 
voulu faire voir que la Prudence , la Tempérance 
et la Force doivent toujours accompagner la Jus« 
tice. 

Fret (Jbaii de), né à Amsterdam» vers 1760; mort à 
Paris en 1834 ? Graveur à Teau-forte, au burin et 
à la pointe sèche. Compatriote de Rembrandt» il a 
cherché à imiter son travail ; il a réussi à bien 
rendre l'effet de dair^obscur qui se trouve dans 
les tableaux de cette école. 

328. Tobte recouvrant Ifl vue. Epreuve avant la 
lettre. 

Pendant la captivité des Jui& , Tobie , l'un d'eux , 
qui avait toujours craint le Seigneur , tomba dans la 
pauvreté : étant devenu vieux et aveugle , Dieu en- 
voya l'ange Raphaël pour le secourir. Sous la con- 
duite de cet ange gardien , qu'il prenait pour un de 
ses compatriotes» le jeune Tobie fit un heureux 
voyage ; puis revenu dans la maison paternelle, l'ange 
indiqua à Tobie le moyen de rendre la vue à son 



pèrei» èri loi ftowan les yêux àtVec te fiel dti pois- 
son qui avait été près de le défôrer liii côAttneii- 
cement de son voyage. 

Tobie donc ne comiaîssant poiïit âon oondùcteor 
voulait trouver un moyen pour lui témoigner sa re- 
? connaissance: mais alors celui-ci loi dit : «Je suferànge 
Raphaél.» A ces paroles, ils forent totis Mnbfés., 
et, étant saisis de frayeur , ils tombèrent le Yîmgit 
contre terre , et l'ange leur dit : «La paix soit avec 
vous : ne craignez point ; il est temps que je retourne 
vers celui qui m'a envoyé ; pour tons, bénissez Dieu, 
et publiez tontes ses merveilles.» Alors il dispaniK de 
devant eux. 

Le tableau origmal , peint par Rembrandt y s» toit 
dans la galerie du Musée , sous le k<> 52f^ : en le gra- 
vant , de Frey a donâé nneidée exacte de la eoiâeur 
du maître ; la manière dont il a fait usage n'est pi» or- 
dinaire , mais elle est remplie d'esprit. L'auteur de 
cette pièce , privé long-temps de l'usage de sa main 
droite , n'a rien perdu dt son talent en se servant de 
Fautre maîn. Ceât hri qui a dottué" cette épi^uve à la 
Bibliothèque. 

GuÉRm (CniusvoiHw)^ fié on nSi à Strasbourg où 
il mourut. Graveur an burina élève de MuUer. 

329. L'amour démrméi Epreuve avant la lettre* 

La grâce , une couleur ^suave et un brilMf clÉet , 
sont les qualités distinctes du pii^ceau d'Antoine Gor- 
rége. Le graveur Chri^ophe Guérîn , élève de MuUer 
de Stuttgard , avc^c un 6urîn doux et sans mollesse, a 
bien rendu le grand peintre italien dont ce tableau 
original ornait alors lé cabinet de M. Mayno , k Stras- 
bourg. 
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Baqcoy (Pierre-Qharles), né à Paris en 1764. Gra- 
veur à Teau-forte et au burin , élève de son père 
Jean Baquoy, a gravé beaucoup de vîgûettes. 

330. S(ùnt Vincent de PauL Epreuve avec la lettre 
tracée. 

Vincent de Paul naquit en 4576 de parens peu for- 
tunés.* Après avoir fait ses études et reçu les ordres , il 
fut y dans un voyage sur la Méditerranée , pris par 
des Turcs et emmené en esclavage. Rendu à la liberté^ 
il vint à Paris en 4609. Quatre ans après il se chargea 
de Tédacation des enians de Philippe de Gimdi , dont 
l'un /ut' si célèbre depuis sous le nom de Cardinal de 
Retz. C'est à Vincent de Paul que Ton doit l'établisse- 
ment de la Confrérie pour rinstruction des galériens , 
puis celle des missionnaires connus, sous le nom de 
Lazaristes, destinés à instruire le peuple des campagnes. 
La bulle d'érection eut lieu en 1652, et c'est depuis cette 
époque que l'on mit plus de soin dans le choix des ec- 
clésiastiques avant de les ordonner ; que, par consé- 
quent, leurs mœurs devinrent plus régulières. En 4654^ 
il fonda l'établissement des Sœurs de la Charité, pour le 
soin des 'malades et des pauvres infirmes ; en -1648 , 
celui des Enfans-Trouvés ; et enfin, en 4655^ le grand 
hôpital de la Salpétrière ; puis mourut à Paris en ^1660, 
âgé de S5 ans. 

Le peintre Monsiau a représenté saint Vincent re- 
cueillant deux enfans abandonnés sur la voie publique ; 
ils allaient périr sans la charité du vénérable ecclé- 
siastique. Ce tableau a été vu avec beaucoup d'intérêt 
au salon de 4 8^17. 

MoREL (ALEXAîiDRE-AnTorNE), né, cnlTCS, à Paris 
oîi il est mort en 1830 ? Graveur à Teau-iforte et 
au burin. D'abord élève de David, par les conseils 
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de son maître il quitta le pinceau pour prendre 
le burin. 

351. Jugement de Sabmon. Epreuve avant la lettre. 

Deux femmes s'étant présentées devant le roi Salo- 
mon avec deux enfans , l'un vivant et l'autre mort , 
chacune prétendait être la mère de celui qui existait , 
et il ne se trouvait pas de témoin qui pût faire connaître 
la vérité. Le roi donc, pour parvenir à la savoir , dit à 
ses gardes :« Coupez en deux cet enfant qui est vivant, et 
donnez une moitié à l'une et une moitié à l'autre.» Alors 
la femme dont le fils était vivant, sentant ses entrailles 
émues de tendresse, s'écria : « Seigneur, donnez-lui, je 
vous supplie, l'enfant vivant et ne le tuez point.» L'au- 
tre , au contraire, disait : « Qu'il ne soit ni à moi ni à 
vous , mais qu'on le divise en deux. Alors le roi pro- 
nonça cette sentence : « Qu'on ne tue point cet enfant, 
donnez-le à cette femme , car c'est elle qui est vraiment 
sa mère. » 

C'est en 4649 que Poussin peignit le tableau pour 
M. Pointel , négociant à Lyon ; il passa ensuite dans 
le cabinet de M. de Harlay , procureur général , et fat 
acheté depuis par le roi. 

L'épreuve a été donnée à la Bibliothèque par le 
graveur Morel. 

332. Le Serment des Horaces. Epreuve avant la 
lettre. 

Une discussion s'étant élevée entre les Romains et les 
Albains, sous le règne deTuUus Hostilius , Tan 669 
avant J»C. , le général d'Albe craignant une bataille 
dont le sort lui paraissait incertain , et qui affaiblirait 
même le peuple vainqueur , proposa de choisir trois 
combattans de chaque côté , en convenant que la vic- 
toire appartiendrait à celui des deux peuples dont les 
champions resteraient victorieux. 

David, d'après lequel cette pièce est gravée, a 
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choisi le n^ment où le vieil Horace présente des armes 
à ses fils et reçoit leur serment de se dévouer pour 
le salut de Rome. Sabine et Camille sont appuyées 
sur leur mère, et semblent craindre les suites d'un 
combat qui doit nécessairement causer des regrets à 
l'une d'elles , puisqu'elle avait ses frères d'un côté et 
son époux de l'autre. 

Le tableau original se voit dans la galerie du Musée. 
L'épreuve a été donnée à la Bibliothèque par le gra- 
veur Morel. 

Aunoum (Pierre), né en 1768, à Paris, où il mourut 
en 1822. Graveur à Teau-forte et au burin, élève 
de Beauvarlet ; on retrouve dans ses estampes la 
douceur du burin de son maître, mais aussi un 
peu de sa mollesse. 

553. Véntis surprise par un Satyre. Epreuve avant la 
lettre. 

Antoine Gorrége , celui de tous les peintres italiens 
qui ait su donner le plus de grâce à ses compositions , 
a presque toujours représenté des nymphes et des 
bergères de l'âge d'or. Son dessin manque de correc- 
tion ; mais ce défaut est amplement racheté par d'au- 
tres qualités. 

Le graveur , par la douceur de son t^prin , a su bien 
rendre une partie du charme qu'on trouve dans le 
tableau original , l'un des plus beaux omemens de la 
galerie du Musée. 

FossEYEux (Jean-Baptiste), né vers 1770 à Paris 
où il est mort. Graveur à Teau-forte et au burin, 
élève de Moreau. 

554. Portrait de Femand Cmès^ d'après Diego 
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Velasquez , l'un des plus habiles peintres de 
l'école espagnole. • 

Ck)DEFROT (Jean), né à Londres en 1771 ; travailla à 
Paris en 1857. Gravear à Teau-forte» au burin et 
au pointillé. 

535. Psyché et l'Amour. Epreuve avant la lettre. 

Le genre de gravure qu'a adopté fauteur est loin 
de rendre la pureté du dessin que l'on a admiré dans le 
tableau original de feu Gérard. L'un des omemens du 
salon de Tan VI (4798), il a été acheté depuis par le 
roi y à la vente du général Rapp. 

Cette éiffeuve a été donnée par le gravçur. 

Massard(Raphajel-Urbain), né en 1775, à Paris, où 
il travaille en 1857. Graveur au burin, élève de 
son père, il s'est fait remarquer comme habile 
dessinateur. 

356. Sainte Cécile. Epreuve avant la lettre. 

Sainte Cécile, saint Paul, saint Augustin, saint 
Jean et sainte Madeleineréunisponrchanterleslouan- 
ges de Dieu , et interrompant leur chant pour écouter 
un concert céleste. 

Ce tableau , qu'on a vu au Muséum de Ptfrîs , a été 
peint par Raphaël en 4515 , pour le cardinal Laurent 
Pucci 9 qui le fit placer dans l'église de Saint-Jean in 
monte à Bologne. On peut trouver extraordinaire de 
voir cinq figures à côté l'une de l'autre , toutes debout 
et sans aucun rapport entre elles : il est probable que 
Raphaël, maître de sa composition , ne l'eût pasdîspo- 
sée ainsi; mais on sait que de son temps ceux qui com- 
mandaient un tableau indiquaient souvent an peintre 
non seulement le uomliMFede figure^ qu'ite voulaient y 
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voir I mais srassi le nom des personnages j et encore 
quelquefois la position qu'ils désiraient qa'on leur don- 
nât : il ne restait plus au peintre que le dessin y la cou- 
leur et l'expression pour faire valoir son taleiit Voyez 
V n^* 49 etiMiÇçtte^reuve aété donnée par le graveur. 

337. Sépulture d'Atala. Epi^uve avant la Içttre. 

Atala, à demi enveloppée d'un Mnceul, est près de dis- 
paraître de dessus la terre. Suivant Texpression de M. 
de Chateaubriand : « elle paraît enchantée par l'Ange 
de la mélancolie et par le double sommeil de l'innocence 
et de la tonibe. y» Le père Aubry , animé par des 
senlimens religieux , la soutient par le haut du corps , 
tandis que Ghactas, tenant ses jambes embrassées^ sem- 
ble f an milieu de son extrême afOiction, trouver en- 
core quelque adoucissement à retenir celle qu'il ne doit 
plus revoir que dans l'éternité. 

On doit savoir gré à M. Mass^ df av(âr mis entve les 
mains de tout le monde cette belle composition qu§ l'on 
doit an talent de Girodet-Trioson. L'auteur du tableau 
a dû aussi être satisfait de ce qu'en le copiant le graveur 
a rendu si parfoUement les eipittssions , le clur-<Ascur 
et le sentiment exquis de ce tableau, qui parut au salon 
de 1808 et qui se voit maintenant au Musée. 

338. Les Sabines séparant Romulus et Tatius. 
Epreuve avant la lettre. 

La gaerte étant déclarée entre les Romains et les Sa- 
bii)8 i cçs d^umi^s s'étaient déjÂ rendus maîtres de la 
cit^deU^yeU'armée romaine avajt fléchi, aDansce mo- 
ment, les Sabines, dont Tenlèvement avait allumé la 
guerre, acçourept les cheveux éparfi, (euirs v^tem^s en 
désordre. La peur, si naturelle aux femmes , cédant à 
l'tticès dû^lnuF douleur , elles osent se jeter au milieu 
d'nn^grètedo Xm\»$ m mattent au travers des deux ar- 
. méea, anrâtanlles javelots, ei^diainent Ja fiicenr 9 tantôt 
s'adressant à leurs pères , taméi* iann^attiis^ eHas les 
{ 
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oonjarent de ne point ensanglanter leurs mains da 
meurtre affreux d'un beau père ou d'un gendre , de ne 
point souiller d'un parricide le fruit de leurs entrailles, 
de ne pas répandre le sang de leurs aifans ou de leurs 
petits-fils. — Si l'alliance que vous avcS '(^(Sntractée par t\ 
nous y si notre hymen vous foit horreur, tournez contre 
nous votre ressentiment ; c'est nous qui causons les 
blessures et la mort de nos époux ou de nos pères. Nous 
aimons mieux périr que d'avoir à pleurer toute la vie 
des pertes aussi grandes. — Tout-à-coup on se calme , 
on se tait : les chefs s'avancent pour conclure un traité, 
et non seulement on sigùe la paix , mais des deux cités 
on n'en fait qu'une seule. » 

David, en retraçant le récit de Tite-Live, a placé sur 
le devant l'épisode de Tatius et Romulus séparés par 
Hersilie. Toutes les figures sont belles , les têtes rem- 
plies d'expressions aussi nobles que variées. 

339* Portrait de Lotm XVIIL Eprea?e aifant toutes 
lettres. 

Ce portrait du Roi a été gravé d'après le tableau peint 
par feu Gérard, expQjsé au salon en i8l4. II a été gravé 
aux frais du Roi , et se trouve rarement dans le com- 
merce. 

Cette belle épreuve a étéaoquiseen 1890 pour le prix 
deSSOfr. 

Bougher-Desnoters (Auguste-Gaspàrb-Louis), né 
en 1779 à Paris, où il travaille en 1837. Graveur à 
l'eau-forte et au burin, élèved'ÀlexandreTardieu. 

340. Sainte Famille. Epreuve avant la lettre.] 

Cette estampe est connue sous le nom de la BelU 
Jardinière , sans doute à cause de la simplicité de l'ha- 
billement de la Vierge qui est assise dans une campa- 
gne émaillée de fleurs. 
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ftaphaMy UK^oars admirable^dans tes comporiaoM , 
toijoiM» sublime dansses tétjsde Vierge, a sa donner 
à celle-dune tendresse respeetoetise qu'on pent admi- 
rer , mais qa'fl serait difficile de décrire. 

SM • Tête de PtoUmie IL Êpre^yeatant les inscrip- 
tions. 

Ptoléméen , roid^gypte, anquel on donna le sur- 
nom de PhilaMphey à cause de Tamour qu'il eut pour 
Ârsinoé , sa sœor^idont il-fit sa seo<mde femme, succéda 
à son fîPère Ptoléinée Soter , Tan Î48 avant J.-C. Le 
commencement du règne de ce prince fût marqué par 
quelques actes de cruauté ; mais afiermi sur le trône, il 
se fit remarquer par ses vertus, sa clémence et son 
amour pour la paix. C'est à lui qu'on doit rétablisse» 
-ment du Musée d'Alexandrie, asile des gens de lettres , 
et la fondation de cette immense bibliothèque qai , dit» 
on , fut brûlée par ordre du Kalif Omar ; fait au moins 
douteux , suivant ce que dit Jean Philopon dans un de 
ses commentaires sur Platon. Cest encore sous le règne 
de Ptoléniéc II que fui faite la version grecque dt 
l'ancien Testament, connue sous le nom de 2a Septauie^ 

Le beau camée qui occupe le haut de cette planch» 
faisait partie de la collection de rimpératrice Joséphine; 
il avait appartenu à la reine Christine de Suède. C'est 
unesardome-onyx à trois couches, de la même gran- 
deur que la gravure , et d'un travail de la plus grande 
perfection ; il représente la tète de Ptolémée Philadel- 
phe accolée avec celle de sa première femme , qui se 
nommait^ussi Arsinoé. 

Les médailles sont celles d^Ptoléméesetde plosieurt 
princesses du nom de Bérénke. 

Cette planche fait partie de l'Iconographie gree^ofr 
publiée par feu Visconti. L'épreuve a été donnée par k 
graveur. 
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■ ••I .... 

. * ■ • * 

34S. Portrait de NapoUon. : • 

• 

Peu de temps après ^ CMnntaAiaétit, l^èliiiletëar 
fit farire ptr le peintre Géirard t^ portrait eu pied, 
et avec le cosiame qa'il portait lorsf de sion sacfe. Il 
TouIiU au^sj que ce portraH.fiH ^fiy^ de manière i 
pbttVoiiP éii Taire cadeau aux princes et anx ambassa- 
dears. 

Cette épreuve est du prenûer tirage, fiût paiNirdre 
da ministre desafbires étrangères, an nombre de 600: 
an bas est placée qne petite estampille, aveo un aigle. 

Plus tard l'empereur donna la plandie an graveur : 
ces dernières épreuve^ne portent pas Teatampille. 

TnoitPsoN ( Jean ) , né à Londres vers 1790, ira- 
vaîile à Paris en 1857. Gmeur sur bois. 

343. Diplôme pour . P Académie deê AnH^nairet 
d'Ecosse ; gravé sur bois. Eprèitvè slnir papier de 
la Chine. 

, Dans un médaillon, sontenn par un goenié^ etun 
pécheqr écossais, on voit Minerve asaise^ et voulant 
perpétuer par des récompenses honorifiques ks âauve;nir 
des grands hommes et des grands ouvrages qui ont 
illustré l'ancienne Galédonie. 

Cette pièce a été gravée à Paris^ d'après le dessin de 
B. West ; elle feit voir çne l'art de la gravure sur bois, 
long -temps négligé et souvent repoussé comme ne 
pouvant jamais égaler la gravttre sur enivre, mérite ce- 
pendant Taltention des amateurs ier^n'une main ha- 
bile veut bien s'y exercer. 

Cette épreuve a été donnée à la Bibliothèque rsfde 
par le graveur M. Thompson. 



st 
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Ai^ry-Lecomte ( H.-L.-V. J.-fi. ) I «té vers 17^80» 
travaille à Paris eD 1837. Peintre et lUbograplie. 

344. Arîadne abandonnée. Lithographie. 

Apri>s avoir inutilement regretté le départ de Thé^y 
dont on aperçoit le vaisseau dans le lointain, Arîadne 
inoiien;ent couchée an pied d*uQ arbre , et si^aa^ofi 
voile, s'est endormie sur le rivage même de VÛt 4e 
Naxos ; sa beauté est bien digne de fixer rattention da 
Dieu vainqueur de l'Inde. 

Cette composition est de Giroidet-TrlosoiL 

345. Erigone endormie. Lithogra|:diie. 

A l'ombre d'une vigne chargée de fruits et mâéé de 
lierre, labien-aiméedeBaccfausest endormie et paraît 
encore animée par le plaisir. 

M. Aubry-Lecomte, dessinateur de cette lithogni- 
phie , a rendu avec un soin particulier la grâce et la 
perfection qui distinguent les ouvrages de Girodet àqai 
Ton doit cette agréable composition. Érigone sert de 
pendant à TAriadne abandonnée des mèmies auteoirs* 

346; Danaé. Lithogiaphie. 

Cette charmante ligure e^ d'une grande pare^^s 
dessin et d'une pose très gracieose ; elle est due an pin- 
ceau de Girodet, peu de temps après son retour de 
Rome. Peut-être pourrait-on la regarder plutôt comme 
une figure d'étude que comme une Damaé. En e(fet il 
n'est pas facile de reconnaître ici la fille d'Àcrisius enfer- 
mée dans une tour par ordre de son père , et qui, mal- 
gré cette précaution j devint pourtant mère de Persée. 

Un mur que l'<m apierçoit à peine, à gauche, est le 
seul indice delà tour.; la lance entourée de pavots dé- 
signe que les gardes furent endormis ; les étoiles rap- 
pellent que la scènese passif dansi^a nuit; la |[khe^da 
lit fait voir que l'or fut prodigué; les fleurs inoiqaent 1^ 
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plaisir que la jeunesse trcave dans son effenrescenoe , el 
ramour, en approchant son flambeau de la princesse , 
rappelle qu'il parvient toujours à enflammer les cœurs, 
malgré les précautions qu'on cherche à prendre pour 
ré?iter. 

Cette belle épreuve a été donn^ par M. Anbrf- 
Lecomte. 

LiGNON (EiiEifiYE* Frédéric)» né à Paris en 1781* 
Graveur à Teau- forte et au burin , élève 
d'Alexandre Morel. 

347. Portrait de Louis-Philippe d'Orléans. 

Ce portrait du Roi a été peint par Fr. Gérard , soos 
le règne de Louis XVIII; ce prince était alors duc d'Or- 
léans et colonel-général des hussards. 

348. Portrait de Marte-Amélie de Naples^ femme de 
Louis-Philippe. Epreuve avant toutes lettres. 

Le prince, après avoir parcouru différens pays, 
vint à Naples où il a épousé en I8:>9 la sœur du roi de 
Naples, François. 

Ce poitrail a été peint par Gérard. 

RiGHOMME (Joseph-Théodore), né en 178S à Paris, 
où il travaille en 1837. Graveur au burin, élève de 
M. Coiny. 

349. La Sainte Famille. D'après Raphaël. Epreuve 
avant toutes lettres. 

L'histoire de ce tableau se trouve sous le n* 184 
et nous n'y reviendrons pas. Il suffira de dire ici que 
cette gravure a été faite pour le Musée français , pu- 
blié par Laurent. 
Les épreuves avant toutes lettres sont rares; edle- 
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ci a été donnée par le grayeiir à la Bibliothèque 
royale. 

350. Les Cinq-^Saints. Epreuve avant tontes lettres. 

»- 

n a déjà été parlé de la même composition sous kl n« 48; 
mais cette estampe a été gravée d'après le tablean. qui 
se trouve à Bologne , tandis que celle de Marc-Antoine 
est Ikite d'après le desdn original de Raphaèl. 

Cette planche fait partie du Musée Laurent : les 
épreuves avant toutes lettres sont rares ; celle-ci a été 
donnée par M. Richomme. 

351 . Nepttme et Amplùinte. Epreuve avant la lettre. 

Ce groupe, gravé d'après Jules-Romain , est une des 
estampes publiées aux frais de la Société des Amis des 
Arts. La manière dont û est gravé décèle un goût 
exeellent; c^est une des premières productions de 
l'artiste , qui depuis a publié d'autres estampes égale- 
ment remarquables. Epreuve donnée par la Société 
des Amis des Arts. ^ ' 

352. Trifmphe de Galathée. Epreuve avant la lettre. 

Cette estampe est faite d'après la flresque de Ra- 
phaël , qui se voit dans la galerie Chigi à Rome , dite 
la Famésine : c'est une des meilleures gravures moder- 
nes; elle montre que l'auteur est dessinateur aussi 
correct que graveur habile. 

HiGNERET (Adhieh), né à Paris en 1786. Graveur à 
Teau-forte et au burin. 

353. Molière mourant. Epreuve avec la lettre tracée. 

Cest le 17 février 4675 que , jouant le Malade ima- 
ginaire ) Molière fiit subitement incommodé et pour- 
tant voulut continuer à jouer la pièce. Mais la fatigue 
qu'il éprouva pour achever son rôle l'amena à un 
état de convulsion au théâtre même. Ramené chez lui. 
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il eot un vomissement de sang dont il mourat en pea 
dliiftrfës 9 asdsté par denr «Biirs de elmri^ 
Le tableau original peint par Yafflart a été «iposé 
LoAde4808. 







lElita )(6£0Mb), né à Lcnidres en 4788, Rtho- 

354. CnmumU^ exaaûiMitie corps de Charles I^ 
âptfWjttmaëetilioo; Htb^raphiè ebloriée d'après 
le iiil)teàti dêM. Paid Belarodie. 

fèâcËt. Graveur au bnrin, éhève de Servie. 

S^^ tiH portement de Croix^ dit lé Sposi/no» épreuve 
avant toutes lettres et sur p^ier de Chine. 

Ce tableau, mainteniant au Musée de Madrid , à été 
pei|it par iRaphaêl pour une église de Païenne. H re- 
présente Jésus-Christ au moment où, montant au Cal- 
vaire et voyant en pleurs sa mère et les saintes femmes 
^' Tàéètwupagtialent , il dît : a Ne pleurçz pas sur 
mpi^ inai3 sur Jé;:usalem et sur ses enfans. » Il serait 
biej^ (difficile de décj^îré là beauté de cet ouvrage aussi 
repiarqqai)Ie, sous le rapport de la composîiion que 
sous celui de la couleur , et encore plus sublime quant 
à l'expression. 

Le nom sous lequel il est connu lui vient spns doute 

de ce qu'il représente la Vierge dans raccal)Icment , 

SpàÈlMy'àd peut-êtfe aussf parce que Tégltse à laquelle 

* il était destiné portait le titte de Santa J^lafvà del 

Spasimo. 

Eulalie et Brigitte de Diana firent con^truii^e ce 
eointiit en 45411 et y furent religieuses ; on ei^it que 
ieotte portraits se trouvent dans les tôteé de la Vierge 
«tde'Maiie«>Madeleiiie. 

Offavédès 4jM7 par Àugostm-Vénitiai , œ Iwau 



Ferdinand Selma en ij^^ |MK(3iari» JlmÉ«qd(;«n 
^ 4818; il Tient de l'être encore d'one manière snpë* 
riçure eu 1 85a».par M. i:)D«(dt^i 4^ PlMmp^. v,;j .^ : * .T<'.r 
lès éfNTeaVes avant tontes lettres sp^^tntesj jçi^le- 
ci a été acquise en 4853 pour le (urix Se 460 francs. 

96. L'entrée UeBtnti /F.^âréflV^ «iiaiit UlTe^. 

Le roi Henri IV arail déjà conquis presque tonte ta 
France; m^is, depuis Ginqans^ les ttgueurs^ maîtres de 
Paris» employaieal toutes sortes de moyens pour M- 
pècber le roi d^ntrer dans la capitale, et il s'était dé- 
terminé àep feire te si^ Le 92 maiis 4S04, de graâd 
matin, qn^esbom^geois s'étant emparés de f une dés 
portes delà Yille, les troupes royales eikrèrenC eh Fidè, 
et le roi Im tarda pas% se trouT^an Lourre. C'est fe 
mpmeAtqu'a repiéseoléle peintre dans ce tableaifi 

Leroialatéledécou¥erte,prè»dei«i od voit soti fi- 
dèle conseiller Sully s en avant* es«Bellegarie, jétmit 
les yeux sor une croiséedo Loimreroù>se troufVetft pM* 
sieurs dames^ DernèraSnllyoaip0rçoitBSnm,qti!'plds 
lard se rendit coupable et trahit son souverain. 

DeTautre côté, à la droite^du it>H 'on voltle hrkie 
Grillon tenant un drapeau orné duèhiffre de Henri ; 
près de luîest Montmorency, et le^ouvemear de Paris, 
Brissac,H]ui semble appeler l'altention du prince sur les 
magistrats pflMt lesquels 'se Hrooie hààirèlleinént lé 
prévôt des marchands, LhuilUekr<:Sur^le'étfvaftVdti- ta- 
bleau, vers le milieu, se remarque le brave Neret tenant 
embrassé se^ deux^fiis^àdrpitcf, je mar^a^^dejjij^t 
^on, éfevâdi: ioA épéé^ parait ouvrir ta marene au cor- 
tège royal qui refoule les fîgtièirfs:' »• "' * •'•'•''' ■* 

, Getableaq. ez|K^ap p9tei)iA^iM«ii«été^tÉèsb^ 
gravé par Toschil Cette épreuve a été deni)éf^.nai;;|e 
peintre Fr. Gérard. 
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FoBsm C^ftAMçois) , né en 1790, ao Lode éum 
la prindiNiatë de Neoftiifttd. 

SB7. Framçou f et CharUi Va Satnf-JDeitii.Epreuve 
avant la lettre. 

L'empereur Charles Y , paasant par Paris en 1540 
poor aller à Gand , fàt reça magnifiquement par Fran- 
çois 1*^ , qm le condoisit A FaUiaye de Saint-Denis. Le 
roi foit ici remantner A Tempereor le tombeau qo^fl 
▼enaitde faire élever à Loais Xn son prédécesseur. 

Sur le devant du tableau, on voit Henri dauphin, de 
France, et son frère Charles fûnc d'Orléans: le per- 
sonnage qui est derrière le roi , tenant une épée , c'est 
le connétable Anne de Montmorency. En lace du roi» 
au milieu des ecclésiastiques , se trouve le oél^re car- 
dinal de Bourbon, alors d^à abbé de Saint-Denis.Pln- 
sienrs personnages de la cour occupent une tribune, 
dans laquelle le peintre a eu soin déplacer quelques uns 
des oigets précieux parleur ancienneté, dont le trésor 
de Saint-Denis était alors si abondamment pourvu. 

Ce tableau peint par Gros fut exposé au salon de 
1812 ; il était destiné A décorer k sacristie de l'abbaye 
de Saint-Deni8..Placé depuis au Musée du Luxembourg, 
il est maintenant à la grande galerie du Musée. 

SS58. Sainte Famtife. D'après Léonard de Vinci. 
Epreuve avant la lettre. 

DvpoNT ( Herriquel ), né à Parisien 1797. Graveur 
au burin, élève de Servie. 

SS9. Abdication de Gu$ta»e Wasa. Epreuve avaM 
la lettre. 

Enfermé par ordre du roi de Danemarck , Gustave 
Wasa parvint à s'échappe! et I s'emparer de Stockhotm 
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où il tat au f€i de Siièdt ca im. Après un règne de Sf 
ans , aocaUé par Pige et lesiafinait^le neurd ae 
rendit dans la salle des états » et là , dans on discours 
.. touchant, il paria desafinproebaineypiiislelerinina 
en étendantes mains pouibénir seasi^ets.. Ses die- 
Tenx blancs » ses traits altérés , mais toajoors nobles 
etimposans» les» larmes qui souvent entrecoupaient 
sa y(ùx, produisirent une telle impression, que toute la 
salle retentit des accens de la douleur. 

Il est impossible de rendre un pareil sujet avec plus 
de talent que ne Fa ikitM. Her8ent.Le graveur s'est 
mis au niveau du peintre en retraçant avec succès 
la dignité des expressions, la vérité des caractères , on 
pourrait dire la finesse du coloris. 

Ce tableau original est chez le duc d'Orléans , au 
Palais-RoyaL Cette belle épreuve a été donnée par 
Péditeur. 

LARmÈRE (Ghàrub»-Philippbdb), né à Paris en 
1796. Peintre et lithographe. 

960. Le$ adieux. Lithographie coloriée. 

Cette scène vénitienne représente une jeune dame 
reconduisant celui qu'elle aime jusqu'auprès de la 
gondole qui va l'éloigner d'elle. Le pdntre a bien ex- 
primé sa tendresse et ses regrets. Les figures sont 
gracieuses , le costume est exact , l'efifet agréable. 

Ravfet (Dsina-AuGuaTE-MARiB}, né à Paris en 1804. 
861. Vn cavalier. Lithographie coloriée. 

La malheureuse campagne de Russie a laissé de 
nombreux et tristes souvenirs. M. Léon Gogniet en a 
retracé un dans cette scène , où l'on voit un cavalier 
revmant après sf être emparé d'un guidon russe ; mais 
sa eanqoête ne peut lui rendre sa galté. Il pense que 
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Thokbârd. 

lonëe. 

Cette petite scèneta^Ur^Jiiai^^ 
TfffiUiMTuMi Direa nàlreté. 

Anôntme. 

S65. Portrait de Jean II, Roi de France. 



CTest aa règne dlu rdï iç^dU te B^ mf^liei|i'|M4, 
qae remonte roriginèa^ ta BlDUothètfae ri)yale; c'est 
donc dans cet i^l^|^^i^|^fqîç^ ^ae 4^ 
qu'il était natarel de placer dft portrait de ce prince, 
ftDt de «m temps» Gène peffitute est ane espice de 
^miche ou de peinttim à la colle^ Ôû a prétetnta de- 
voir l'àttrllmer à Jean de Bmgei, qiâ éuit, dic^dn, 
peintre du roi Charles Y, dit le itigé^ maiâ e'l»t une 
erreur quMt eionyted t de rsctifler. 

La bordure a été faite, à ce qu'on croit, du temps de 

AnONTME. 

S6i.S6SH Suite éuDtmd^BmÀère. 

Ce dessin, ftàl^ lafin dn XV*eièoler ripiiésemf la 
suite des nrinets qai ont gouverné la BavMpfe 4lPW> 
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Norix Regenspui^ et Bavaras jusqu'au comte Palatin 
Slgismond^ qui vivait en i 46S. 

Les costomes sont assez variés , et rqirésentent ces 
Princes suivant l'état qu'ils ont embrassé , les uns 
ayant été militaires , d'autres religieux , quelques uns 
même Empereurs , et d'autres Papes. 



FIN. 
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TABLE ALPHÀBÉTIQUB 



DES NOMS ET DES tfàTIËRES. 



Le chiffre indique le numéro d'ordre de Pestampe^ et non 
celui delà page; les noms de Peintres et de Geavbubi 
aont en petites capitales, et les dénominations trivialu 
en italique. 



A. 



IbelÇMortd') 995 

Abisag présentée à Dayid 237 

Abdication de GusUye Wasa • 359 

Abondance (Silène et F) 81 

Abraham et Agar a3i 

Académie det sciences 179 

Académie de Londres • . , 336, 239. 

Achille (Education d') 3i4 

Adam et Eve ' 8, 9, 1 9, 29, 39 

Adieux (les) .' 36o 

Adoration des Mages, voy, J «G. adoré par les Slages. 

Adultère (femme) 19a, a34 

^ine (Pested') 107 

Agar (Abraham'et). • asi 

AcéSÀHDRE 3.1a 

Agnès (Sainte) 6 

Albert Durer, yojr, Dvrsr. 

Alchimiste •......« a4^ 

Alexandre (Scènes de l'histoire d'). 180, 187,199,900, 
2oi,aoa,3i5. 

Allégoriques (Compositions) ^7» ^ 

Allsgri (Antoine) 904, 339 

Ambroise «(Saint) ...../. 3, 6, 940. 

Ambroise (l'abbé de Saint). Fbjr. Saint* Ambroise. 
Amélie-Elisabeth de Hanau, Landgr. deHesse-Cassel, i49. 
Axiftia (Jean), architecte , lai 
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Amour et Psyché. 7$» ao5,ao6y 207, ao8, 909» aïo^ai i. 

Amours (Scènes <r} 54f a55, $29 

Arophitrite ago, 35i 

Amsterdam (Annonce de Marie de Médicis à) . . . . 91 

Aiïcbve (E«^ portant). .. • * ; 198 

AvDEÎAai (André). . . « « • 69, 69 

AndrocMs.. ,.., 60 

Andromède 391 

Angélique et Médor « SaS 

Anne debout ••..... i55 

Anne d'Autriche (Portrait d'} .' 16a 

A^roKTMEs 1,2, 3,4>5,^^o, 71, 363, 364* 365 

Antoine ' de Padoue (Saint). ,'. 7 

Antoine (Saint) ai 

Alntonine (Colonne) aa4 

Anyers (Cathédrale d*) lai 

Apollodore .* aa3 

A^ûollon (Scènes relatives à) I9i^ai4f 3a6 

Arabesques du Vatican. a6a, a^3» a64» a65| a66, ^B'j y 
268, a69, 270, a;!, 272, 273, a74, 276. 

Argiles ^Bataille d») ,,.. aqo 

Arc de Sejpt}mé^Sévére jja 

Arçadie (Bergers d*) 3^0 

Atemberg (le duc d'] ^ 

A^îadne 2^8, 344 

Armagnac (le comte d') F'ojrez Lorraine. 

Arilauld de Pomponne (Simon) 1Q4 

Arsinoé (Tète d').* • , . . . 341 

Arundel (Cabinet d') 132 

Assemblée de Tacadémie, 1 « 939 

Asselyn (Portrait de Jean) m 

Asauerus (Esther devant) a3o 

AtaU (Sépulture d'} ', 33? 

Athènes .% 56, 75, 379 ^ a85, 3oi 

Athénodori; , ^ « - > • • 3tSl 

At^l^ et s, l^épa.*. . ♦ .,...,,..•...... p ... I a9.i 

A«BtT-L«-CQlf TS. .. ..^ ..... ^ «.«.,,. i ..,.'• . .344y fti^y 04^ 

AuDoniN (Pierre). 338 
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AoMA» (Gérard).. 193; i^B, 194, 195, 196^ 499r 194* 

AviM^Ai(.(Benott) . «^.. • . ^ ,«»,..>..• 91$ 

iLuG^STilf Vitrïtiiv. Fâ/ez Musis 

Autriche (Anne d'). f7>/«z Anne.. 

Jfpoca f toliinjs , , . ^ 4 . , » • , . i »f 
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Silbylonè (Entrëie à) ....•..,.. i9Q|||f { 

FÀccioi 1^6/62 BALDiiriecBi^iibiiiBLLi, . 

J^acthus et Ariadne • p»«..,, 903 

^^/(/e) :......,. ,, 12% 

ftAibîiîi (Barthélémy) Il 

Bàlechou (Jean-Jacques) 336, 237, 998 

Baudiitelli (Barthélémy) ^ ••,..• . 49 

banquet des Dieux , • » 91^ 

fi^BBi«ài (François) , . . . . 99, 93p, a86 

BiQuoi (t'ierre- Charles) , • . . ^ . . , 339 

jkrthéleiriy (l>bbé) . • » ^ t f 3 <| 

BÎlsirb (Jacques) • .^ • • , l^ 

Bartolo'zzi (François) 333, a34t ?3§i ^3$ 

ÈÏBYEz (Jean-GniUaume) 3iày 9l3» 3j4> 3iS»,3j|| 

^Àiailles ajj 199, 900t 29» 

É^irniT (Etienne)' ., ^ , .^ 1^ 

Éâviére (Suite des ducs de) ..,.......,.,.., . 3Ç4, 31^ 

B^AUYÀRLET (J.-F.) .....,«..,.,.. a4^ 94;$ 

IliccAFUMii.... «.......'...... ^ :^ 

Àé^on (Càbmét) »... Il 

Çeham (Barthélémy) oi^, è} 

Éi^ssoir (Etienne) ..... ài$ 

Bella (Etienne délia) » i3Ç 

Belle jardinière {la) , 34o 

Hètle rWtférfl«),.......* .• 309 

Bei'gèk's d'Ai-'èâdie . . . . .... 3io 

l^irRCBEur (Nicohs) . . t5o» iSi/'iSà^ i53» i54, i5$, ijpl 
BMnghen (Cabinet). 81/98, i36y i44» 14^9 169» ij9^ ^o^. 
A^ai^S'Skuel). ^/eit Saniiiel. 
Bernardon (Mort de Jean) •*. . • 19$ 
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BBmTAire(lean-Baptitte)..... ••.....••• «f4 

BxiYic. Voyez Bartis. 

Bestiaux (Groupes de) 97 1 7% 79> 9^ 9?> 9$» 9$ 

Blâvchbt (T.) • 178 

Bloxmàxrt (Corneille) • 99 

Bloit. Voyez Lxbloh. 

Blootxlihg (Abraham) •.. 171 

Blot (Maurice) • . 3io 

Boxes de Bolswert • • • 80 

Bogaxrt (Martin Vanden) . ; «89 

Bolsene (Messe de) a8ft 

BoLSwxmT. Voyez Scexltx, et Boics. 

Boitàsohk (Jules) • 61 

Borduge (Cabinet) 181, 183, 1%% 184 

Borghèse (Vue de la Villa) 3o8 

Boromëe (VaedeiMle) •••• 3o9 

Bossuet (Jacques-Bénigne) •.,..'....• aao 

BoTicBLLO page 10 

BoucHBa-DxsNOTSRS (Auguste) 34O9 S4i> ^4' 

Bauie {Le feu de) 97 

Bouma (Géiias de) . . ia8 

Bourguemestre Six (/e) 11a 

Bourguemetire {les quatre) • , 91 

Branle de paysans. . , 17a 

Brebis couchée iSI 

Brkemberg (Bartholomé) i4( 

Brxscià. Voyez ZnkV'kvnoivit 

Bridges d'£xeter (Françoise) ^. . . . • i4o 

Brienne (Cabinet de ) i^/S 

Brionne (Le comte de). Voyez Lorraine. 

Brifcacier (Guillaume de) 176 

Brixianus. Voyez Jkan-Antoihx. 

Bruxghel. Voyez Jsak. 

Brun (Charles le) 87, 186, 187, 198, 199, aoo, aoi, aoa 

Buckingham (Cabinet de) page 7, n"* 184 

BuoNARROTi (Michel-Ange) •.. 55 

Booncompagni (Vue de) i4i 

BYB(Marc de) i3a, i33, i34 
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C. 

CabiacL fojr— lent non. 

CaiitI à la PtrU.,. l j5 

.Caoluii (PbuI) I90 

Caire (T uetlo] ^ So3 

CiLDAaà'(Polidore) (ti 

Calice laa 

CalipM (TJUmiqae al) a45 

CiJ-LM 3i5,3i« 

C^LtoT (Jacquei) ,. 97 

Calraire flifa 

Canine an tiqae ,,, 3fi 

iJampagae de Cicéroa aji 

Campa Vaccino à Rome -. gg 

CampduAi^^or agg 

Canal (Tu« d'un) llj 

Cipitolin (Le rnoDt) 3o6 

B Polidore] f'o/n Cai^n au. 

«e{£ii) 5S 

I [Annibal) . i44, 196, ao], aS5, 387. sM, aSg, 
390,391, 393,393. 

CinKacHE Auguatin)... aSl 

Carpio (Cabinet del) aci4 

Cartase (Si^ge de) 65 . 

CartMÀiDaer- ..,, a 

CissoLaso (DartliiUmjr) g» 

CalUdTaled'AATen lai 

Catherine (Saiatc) 6,14,48,350 

Cavalieit 169, 170, 188, Sfli 

Cdcile (Sainte) 4«, 3<»v^36 

Criltdi (le HoBi) '307 

Céne(b) 4«,3ai 

Centfloiim (jHtcetlii) ' roi 

C^pbale (l'Aurore et) aS» 

Cesré cherchant Proierpine ng 

Chabannei (Cabinet de] lia 

Cbambre (Marin Cnreau de ta), foyê» CiitMa. 
C>AKPAi«*a (PhUippa de) > ^ 

M 



Cbanteloup (Cabinet).;. .•.« • k49 

Chapelle de Sceaux (Coupole Âe la) 19^ 

Char de r Aurore ••••.« .«.^a*. 4. • . 495 

Charles V, empereur •«•« 6S|S59 

Charles f , roi d'Angleterre i.44««» a3a, 

Cbârles t" (Cabinet de) ...••(• «w 3i3 

âbarles (cabinet de l'archiduc.) » » • • v . t % p. 6 

Charrier (Gaipai^d) . 19$ 

Chasse (Sujets de) %5^ a54» a£âv nS^ ii6t 

Chats ing, i3o 

Ckaumière {la) ••, i|{iy iiO 

ChevaUer de la mort ^ 

Cbevaux i35, 154» 169, 170, i88ft 199^ aoo, 

aoi, aoa, a3a, a4o, 36i. 

Ôtiicot (Estampe au) ^ «,..*• . 4^ 

âiiens 7I) k96} i^^ i^ f^< 

Chigi (Galerie), f^o/ez Farnèsine. 
Oiîrist. Voyez Jésus- Christ. , 

Ôbristine de Suéde (Cabiuet de). • 34* 

Christophe (Saint) i 

(ïiçéroQ X Tuscuiom »... b ...... » nÔl 

6ÎHq-}SauUs{Les\ ^j^ZSo 

ClPoiAKi (Jean-Baptiste) » a36 

(ilâie traversant le Tibre . ^ 

éLEBG (Sébastien le). . ^ 179» i^ 

ClitycetTamour a35 

Cochons (deux) 134 

(ibcKiBT (Léon) , . . • v . . â6i 

Colber^ (Jean- Baptiste) i63 

Ôplohnés < • ia39 2a4 

tombât Uè 4QAtre cavaliers. . . 188 

Comn^unibn de Saint Jérôme 317 

âonseildes Dieux '....*.. ai3 

Coot (Cabinet de sir Ëyre) ^ , • s6f 

Coplcy (J. S.) «76 

Copeno1(Por trait de) * . ' 1^ 

Coquille (une). • . . <lS 

GORRÈGE.. Voyez kUJkQlBii. ,^ * 

CéuageyÀX^s) 260 
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Co)tUs. Voyez Fèrhand Cortès. 
Goubert (èohite de). Voyez Bernard. 

Gôlipoles iq3, i^ 

GduronneAiént. Voyez le nom dés personi&k'gés» 

Causeuses {Les) , li44 

Gotpst (iiitoîbe) ; . 219 

GoTPjL (Charles) aaa 

CrùheiJ0. Voyet Asselyn. 

Cïéàtioh d'Eve , . . . • . . . i 

Gre<|a7 (Cabinet) 19^ 

Giiomwei examinant le corps de Charlek t^. . . . . 35f 

GtlineaadelaGhAnlbfe (Eilatiû) . . / i^^ 

Daiila (Samson surpris chez) ^ « * . • % . iSi 

Dame avec une chè?re) ^ 3^ 

Damier{l9) . . * . , « . n^ 

Danaé. ... * « w 346 

Danse d'Hérodiade '.»«.••.•«»• ^i 

Danse d'amours 54 

Darius ( Famille de) .... » 187 

Daudet (Cabinet) , aa8 

David (Scènes du roi) . . • 4*»^^» ^^7 

DaVi» (Jac4[aes-Lbtii« ^ . « é^, 333 

DéjUtnirè (Enlèveineilt de) ii^ 

DsLOBSiii. Voyez LbAlRs . 

Déluge. , . 731 

Démon (Sc^i&és du) ^1,97 

DenistËglbe de Saint-) 3^7 

Dèoniszoon. Voyez Winibs. 

Descente de Croix .^ ....... . loS 

DssJÂRDiN's. Voyez Bocabrf. 
DxsKOYÉRS. Voyez Boucher. 

Diane •'. 2^,290 

Diane de Poiliërfe (Henrï II et) . 3^ 

Dieu le père. ... * 4o«7^ 

Dieu! t^>®>^blée des) • . . . fu3, ai4 

Diplômes d'Académie ^36,^4^ 

DUat. Voye% ViU SiàUBtr. 
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Disciples d'Emmaït • 174 

Dispute du saint Sacrement » . . . . 378 

Dispute de paysans gS 

Docteurs de l'Eglise ugj 

Dominique (Saint) . . / 7 

DoBiGvT ( Nicolas ) . aoS, 206, 207, ao8y 209, aïo, ai i, 

aia^aiS, ai4« 

Drkvkt père ( Pierre-Imbert) 216,217 

DaayaTfils (Pierre-Imbert aig, aao. aai, aaa 

Drbvbt (Claude) aaS 

Dresde (Galerie de) * . . i44 

Dryden (Jean) 190 

DucRos. F'oyez Ottoriaki. 

Docs de Bavière) 364,365 

Dufréne. Voytz Nitot. 

DupoKT (Henriqu<^) 35| - - ^ 

Durand (Cabinet) P- 6> 7 

DuRiR (Albert ag, 3o, 3i, 32, 33, 34» 35, 36, 37 

DuyxT ( Jean ) . . . * . . 38 

Dtck (Antoine Van). 88,94$ i3i, i38, 139, i4o, 240,319 

E. 

Earlom (Richard). . . . 237, 238, 239, 240, 241, 24a 
Eaux fortes. . . 36. 88, 89, i32, i33, i34, i35> i36, 141, 

i44^5i, i52, i53, 154, i55, i56, 157, i58, 159, 169, ^¥f^ 

170, 181» 182, i83. 
Ecce^Homo, F. Jésus-Christ présenté au peuple. 

Ecole d'Athènes 75, 279, 28/ 

EoiLiHCK (Gérard). . 184, i85, 186, 187, 188, 189, 190 

RDBLiifCK (Jean) 168, 191 

Education d'Achille 3i4 

Effet de la jalousie 33 

Eliézer et Aebecca , 219 

Elsbciiier (Adam) • . 78 

Endimion 290 

Enée 198, 2^ 

Enfant Jésus. V, Jésus enfant. 

Enfant prodigue 3i 
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£nfant montant sur an chien 77 

Entrée d'Alexandre 180, aoi 

Entrée de Henri. IV > 356 

Entreyue de François I^ 396 

Erigone endormie 345 

Ermitage (Galerie de F] 145,337,3449397 

Escalier de Versailles. • . 87 

Escarmouche de cavalerie 170 

. Esculape (Temple d'} 3o8 

EsPAGirOLST. F", BiBIBA. 

Espiègle 64 . 

Estampes avec date, i, 4f i5,a9, 35,36, 37, 63^ 65,69, 74 / / 
Estampes coloriées. 2, 3, '4» 5,70, 71, 3o5, 306, 307, > 

308, 309, 310' 311, 213, 3i3, 3i4> 3i8, 385, 387, 388, 
289, 390, 391, 393 , 393-, 3of , 3o3, 3o3, 3o4y 3o5, 3o6, 
307, 3o8, 309, 354, 36o, 36i, 363. 

Esther devant Âssoeras. . , 33o 

Etienne (Saint) , • • . • 5,377 

Eudamidas (Testamentd'] i48 

Eustache (Saint) * 33 

Eve. y, Adam et Eve. 

Exécuteur de Saint Jean-Baptiste ^ . • . . 137 

Exeter. F, Bridges. 

F. 

m 

Faiseuse de kouks 134 

Faithobvx le vieux (Guillaume) i38, 139, i4o 

Falk (Jérémie) 161 

Famille de Darius • 187 

Farnèse (Galerie). . . 387,388, 289,390,391,393,2^ 
Pamesine (£a). 2o5, 206, 307, 3o8, 309, 3 10, si i, 313, 

2l3,3l4,.353. 

Femme adultère (La) 193,334 

Femme inconnue (Portrait de) 93 

Femme (Homme et). r . . . . 161, 173 

Ferdinand 1er, empeitar • • 67 

Fernand Gortés 334 

FiviouxBRA (Thomas) # • . 6 
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Flèche d'Anvers. . . • i . . 121 

Fleurs et fraits (Vases de) aij^l, 34^ 

Florence (Galerie de) ^ ...,., . 9^ 

Koire de Goudrevitle ^7 

Férge (Intérieur d'une) \ . . • i^ 

FoAsTSR (François) «.....,. 1 ^67 

FdsSBTBVx (Jean-Baptiste) * % • . • 334 

Frahcià (François). 5$ 

Ftançois d'Assise (Saint), f^. Berna^don, 

j^ançois I «'et Charles V , . ag6, 3^ 

Frédéric Auguste II , roi de Pologne. ...... 1 '29$ 

Fresques de Baphaeji. 278, 979, a86, a8i,a8a, aSS^ ^84 

FuEt (Jean de. ,.'*..'..*.... 3|a^ 

Frécassèuse (Za^ , ^ ia4 

Frisiiis(Le!nsdeThé9doric), ..... i .... . 77 
Fruhs (Tase de ffeurf çt). ..•.«,..... ail» 24^ 
Fuite en Egypte. fTir'. i.-!C. Aiyant en Egypte. 

^ . .nt MM ■"*• , 

G. 

Qillath^....^...,..^..^..« • 991» 35a 

Galerie. Voyez leur nom. 

Qftmison de Gibraltar * 298 

Gelée (Claude) '• . • ^ 

Gelius. Voyez Bouma. 

Geneviève (Sainte) , , 226 

George (Saint) 18 

ÇjiïiiiiiD (François). 555, 359, M»» 347» 348, 55C 

Ç^s» (George)......-..** ,....•. 93, 74, , 75 

Qi^raltar (Sortie de la garnison de) ... « 998 

QitAAQOir (François) • 191 

€î|toQ^,'!PRi04oK«. ..*.. 337,3^^,345, 346 

GoBvm9Y'(Jeao). • i . • • . . • • . . . . • 353 

Goliath (David coupanl la tête à) . • L\ 

èotTfliirs (Henri) .«...•• ^ .^ ..•••. i . 76^ 7^ 

Oondreville (Foire de) ^ , • • ».• • • • a^ 

60UDT (Henri comte dé) ..••.••,••....• ... , . ^ ^ jÇ 

foraces (Les trois) .'.',, • ^... n^\ 5^ 

Çrand escalier de Versailles • . • • • ^^ «, ..t. * f m • » » t ^ 
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Orani^ortune {La), ..»..,.•,,• ^• M 

Grandes barbes (Les^ ^^.f.f,,^^. |;^y ^ ^^ 

gravures sur bois '. 1,2, 5^ 4, 5j, ^^ gjj^ I^J^' 

Gavbx (Yalentin) y^., ;t^Q^ ^ jy 

(iranique (Passaçe du) .*. ff?-«tvjâ9 

Grégoire (Saint) • 3 

Gags (Antoine-Jean) • « 35'j 

Groupe de fruits et de fleurs. • • 2^2 

GuEACHiy. ^O^^iS Baabiebi. 

GuÉAiK (Christophe/^ ••.•....••.. v * ' * v ^^9 

Guido-Rkni. I^oyez RKKr. ' ' 

Gnstate Wasa. • • • ; 369 ' 

H. 

nasestein(d^). F&yvz Schout. 

HAINZELMÀirif (Elle) v% ^ ^ i • a • r • f * «^ .^f^^ 

Hanau ( La princesse de). Voyez Amélie-Eli- . 

sabeth. 
HiRCOURT (Le comte d'). f\tyez Lorraine. 

Harlay (Cabinet de) 33i 

HiXA. FayeM Jo!fe&-*linR. 

Hëli et Samuel .«^l ... 276 

Héliodore* • • • • * 4 « • . • • « . • '•....•..• 993 

Heuri II et Diane de Poitiers..;. •...•. ...;.... 38 

Henri ly (Entrée de) >• 356 

Henri VIII et François I ' ; • 2g6 

Hercule et lole • !t8|/ . 

Hériodade (Danse d') »• • * 4 , aS 

HltSKiiT (Lovis)^ , 369 

HesserGassel (Landgrave de). iF\»^2 AméKe~filW^ 

Wth* 
Bifiires ou Saisosi&(Xte Temps faisant dainser les) . . 3i4 

Hogue (Ba laille de la) •••«•• ^ . a4i 

H<uïKQi (Haps) *!»» 

HoLLÀH (Wenc€slas)* • • tao^ i9i»; na^^ 

Rmnn^ au pistolet (/«.') ••%».^«.. •••;•••• liê' 
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Hommeetfemmè. •»•••••••• ••• 161, 173 

Honioef (Serment des). • • • • 352 

Hoabraken (OJ>iiiet)« • 106 

Haberi (Saint) ^ • . 32 

HuTSUN (Jeen Van) a4i» 34> 

I. 

Ile Belle (Vueder) 309 

Innocent (Massacre des). ro)«s Massacre. 

Instmction paternelle ...% 229 

Intérieur d'une Forge •.••••.. 258 

lole (Hercule et). ••••••• • 289 

loNGi (d*). Voye% Màitss. 

loHGHi (Qëmentd*) ^•••.. 124 

loNCai (CSabinet). . . • • • . . • • i3o 

ISlAlt YiN MiCKIN 23 



J. 



Jacob apprenant la mort de Joseph • . i45 

Jacques (Bi^ille de Saint) • • • ^% 

Jalousie (Bifet de la) ... • 33 

Janicule (Yne du mont). • 3o5 

Jardinière {La belle). • 340 

Jean II, roi de France. ....••. 365 

JiÂK-AifoaÉ. Foyez Jxiiir-ANTOiifi. 

JiiK-ÀHTOiHX de Brescia 25, 26 

Jean-Baptiste (Saint). ... 6,7, 17,48, 137, 322, 35o 

Jean Tëvangéliste (Saint) ..•...•••... 16, 49 

JiAN de Bruges. 363 

JiANde Bru^hel .••.......• g5 < 

Jemingbam (Cabinet) • 186 

Jérdme (Saint) 3, 7, 106, S17 

Jésus (Enfant) 1 

— (Nttirité de Tenfant) 10, 3o 
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Jëtus-Ghrist adoré par les bergers i45 

-7 adoré par les Mages*. a8, 63 

— présenté au temple. •' • 83 

-^ ftfyant en Egypte. ..•.....••.• i6o, 3^3 

— prêchaDt. ••••••••••• loo 

— guérissant les malades. •• .•••••.•• loi 
-^ ressuscitant La zare....* 102 

— chez Simon le pkarisien. . • • • 4^ 

— ehez Nicodème. • • 79 

— tenté par le démon .•••••••* 27 

— (Cène de) 46, S21 

-— couronné d*épines... 81 

— présenté au peuple 88» io4 

— portant la croix •• • 20, 355 

— en croix. ••••.••••..••...• 71 

•— porté au tombeau....... '••.... 69 

— descendu dp la croix... ..••• ip5 

— mort .••••. ...•••..•••. 94 

'— (Transfiguration de) ••...•. ••..... 32o 

^ à Emmaus .....•.••• 174 

•— coiironnantia vierge 6 

— etdes-sainU .•••.•••.••.. 48» 35o 

— (Têtede) i5 

Jeu de boulé. ••••••••.•••.•.•••••. 97 

Jddi, le père (Pierre de) • ....••... 79 

JoNOK Heee (J •••)••.•.•.••••...•. • i56, 157, i58 : 

JoiDAENS (Jacques) 8/, 84, 161 y A, 

Joseph annoncée à Jacob (La mort de) ....;..•• i43 

JoSiephine (Cabinet de l'impératrice) 34 1. 

Joueur de comemtiseé ... ; .•.•••••••«... i5o 

Jugement deSalomon. « • . i3, 33i 

— dePâris...; 5o,5i, 74 

JuLBS Romain. Fojrez Pifî. 

Junon. ••••••.••..;» ••••••••• • • 390 

Jupiter.. •••••••.. 908, 211, 3i3» 214) 390 

Justice (La).,..«« • a6 
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Karcbe^ (Cabinet)/. • ••• ^ •••••• ^ 90 

KATstR (Théodore) • • • • • 91 

Rnillsk (Godefroj). •.••.•••• •• ^ •••••••• • 190 

Koucks (La faiseuse <is}«««i.««*v«««« •••••••••• S34 

Labrçv. Voyez BtiUL. 

LabofBtoirede chimie. ..*•••%• ^ •••••••• a4^- 

Lachanibre. Foyez Gbreau. 

lianglês (Cabikiet ) 44 

Lâkglois (Pierre-Gabriel) ., ^ ......... . 5i i 
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